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SACCKAltOLK  DE  «JITIXQUIXA  VKaER, 

tonique,  reconstituant,  fébrifuge,  renfcrrhe  tous 
les  principes  toniques,  alcaloïdiques  et  aro- 
matiques de  l’écorce.  Remplace  avantageusement 
toutes  les  préparations  de  quinquina.  — t cuillerée 
à café  représente  t gramme  d'extrait.  DOSE  : 1 à 
4 cuillerées  à café  par  jour  dans  1 cuillerée  de 
pelage,  eau.  vin,  etc.  Prix  du  flacon  représentant 
20  gr amènes  d'extrait  : 3 francs. 

pilules  biiéo-ï  ebbées  vieieiî,  SPÉ- 
CIALES CONTRE  LA  CONSTIPATION. 

Laxatives,  n’affaiblissant  pas,  même  par  un 
usage  prolongé  dans  le  cas  de  constipations  opi- 
niâtres. DOSE  : l à 2 pilules  au  dîner  ou  eu  sc  cou- 
chant. 

PASTILLES  VIUIEB  AIJ  B I- BORATE  DE 
SOUDE  PUB.  10  centigrammes  par  pastille.  — 
Contre  les  affections  de  la  bouche,  de  la  gorge  et 
du  larynx.  DOSE  : 5 à 10  pastilles  par  jour. 

KOLA-COCA  C.UBAÇAO  YK.IEB  (curaçao 
marque  Wennings).  Tonique  réparateur,  régu- 
lateur du  cœur,  antidéperditeur.  DOSE:  l verre 
à liqueur  à chaque  repas. 

OVULES  PASSEAIABD-VIUIEB , à base 
de  glycérine  pure  pour  pansements  vaginaux, 
crayons  intra-utérins,  bougies  uréthrales,  sup- 
positoires. 

TBAITIAIEVr  de  la  TUBEBU.l  LOSi:  par 

le  carbonate  de  gaïacol  Vigier  en  capsules  de 
IG  centigrammes.  Le,  carbonate  de  gaïacol  jouit 
îles  vertus  curatives  du  gaïacol,  sans  en  avoir  les 
effets  irritants.  U traverse  l’estomac  et  se  décom- 
pose dans  l'intestin  ; il  remplace  avantageusement  le 
gaïacol  et  la  créosote.  Il  détruit  la  tuberculine 
( toxine ) et  excite  T appétit . DOSE  : 2 à 3 capsules  par 
jour,  aux  repas. 


Pharmacien  de  lr*  classe 

LAURÉAT  DES  HOI'ITAUX  ET  DI!  L'ÉCOLE  DE  PHARMACIE  DE  PARIS 

Paris,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  12,  Paris. 


Mangani-Fer- Vigier 

SOLUTION  de  SACCHAKRATE  de  MANGANESE 
et  de  FER 

Le  mangani-fer  Vigier,  d'un  goût  agréable, 
extrêmement  assimilable,  est  le  fortifiant  par 
excellence;  il  np  fatigue  pas  l’estomac,  ne  cons- 
tipe pas.  ne  noircit  pas  les  dents.  DOSE  ; 1 cuil- 
lerée à soupe  au  moment  du  repas. 


FIIPUTIIES  CAOUTCHOUTES  VIGIER 

ÉPITHÈMES  ANTISEPTIQUES  VIGIER 
Très  adhésifs,  non  irritants,  ils  remplacent  les 
emplâtres -mousseline,  emplâtres  de  Unna, 
sparadraps,  onguents,  pommades. 

Les  principaux  sont  : mercuriel  de  Vigo,  rouge 
de  Vidal,  oxyde  de  zinc,  boriqué,  salicylé, 
ichthyol,  résorcine,  huile  de  foie  de  morue 
créosotée  ou  pbéniquée,  huile  de  cade,  etc. 

Nous  recommandons  spécialement  aux  chiiurgiens 
notre  sparadrap  caoutchouté  simple,  très  adhé- 
sif, non  irritant,  aseptique,  pour  remplacer  le 
sparadrap  diachylum  ordinaire. 


Savons  antiseptiques  Vigier 

HYGIÉNIQUES  et  MÉDICAMENTEUX 

Préparés  avec  des  pâtes  neutres,  ils  complètent  le 
traitement  des  maladies  de  la  peau  : savon  doux 
ou  pur,  S.  de  panama,  S.  panama  et  goudron, 
S.  panama  et  ichthyol,  S.  de  goudron.  S.  gou- 
dron, cl  naphtol.  S.  goudron  boriqué.  S.  au 
sublimé,  S.  naphtol,  S.  naphtol  soufré,  S.  phé- 
niqué,  S.  boraté.  S.  boriqué.  S.  sulfureux, 
S.  créoliné,  S.  salicylé,  S.  salol,  S à la  résor- 
cine, S.  à l’ichthyol,  S.  au  solvéol,  etc. 


ANTISEPSIE 

DES 


PAU  LES 


CAPSULES  SALOLÊES 


LAGR6IX 


Ces  capsules  renferment  le  SA.LOL  à l’état 
de  dissolution,  c’est-à-dire  sous  la  forme  la 
plus  active  et  la  mieux  assimilable  des  pré- 
parations antiseptiques  préconisées  dans  les 
affections  bacillaires. 


SANTAL  SALOLÉ  — OLÉO-SALOL 
EUCALYPTOL  ET  TÉRÉBENTHINE  SALOLÉS 
ESSENCE  DE  TÉRÉBENTHINE  SALOLÉE 
COPAHU  SALOLÉ 


Dépôt  : Pliie  LACROIX,  70,  ne  (In  Cliàtean-il’Ean,  PARIS 


ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 


A L'IODURE  DE  FER  INALTÉRABLE 


APPROUVÉES  PAR 

l'Académie  de  Médecine  de  Paris 

CONTRE  LES 

AFFECTIONS  SCROFULEUSES 
TUBERCULEUSES,  LA  CHLOROSE 
L’ANEMIE,  L’AMÉNORRHÉE 

Etc.,  etc. 


N.  B.  — L’iodure  de  fer  impur  ou 
altéré  est  un  médicament  infidèle, 
irritant.  — Comme 
preuve  de  pureté 
et  d’authenticité 
des  VÉRITABLES  PILULES  PHARMACIEN 

DE  BLANCARD,  exiger  ^ ue  Bonaparte,  40 

notre  cachet  d'argent 

réactif  avec  notre  signature  ci-jointe, 
apposée  au  bas  d’une  étiquette  verte. 


SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


VICHY 


VUE  A VOL  D OISEAU  DES  BATIMENTS  D EXPLOITATION 
DE  LA  COMPAGNIE  FERMIERE 


VICHY 


La  station  de  Vichy,  par  sa  réputation,  par 
l’importance  de  ses  propriétés  thérapeutiques,  par 
le  confortable  et  la  grandeur  de  se*  installations, 
n'a  pas  de  rivale  en  France. 

Elle  est  du  reste  privilégiée  à tous  points  de  vue. 
Elle  se  trouve  dans  un  fort  beau  site,  sur  les  bords 
de  l'Ailier,  au  centre  d’une  région  pittoresque  et 
particuliérement  fertile,  car  le  bon  marché  de  la 
vie  à Vichy  est  proverbial. 


ETABLISSEMENT  THERMAL  DE  VICHY 


Cet  etablissement  est  aménagé  avec  les  perfec- 
tionnements les  plus  nouveaux  I!  est  pourvu  de 
tous  les  appareils  hydrothérapiques  que  la  théra- 
peutique thermale  peut  avoir  à employer. 

L’ensemble  de  l'Etablissement  thermal  comprend 
deux  bâtiments  principaux  et  les  bains  de  l’Hô- 
pital. 

Le  premier  de  ces  établissements,  affecté  aux 
bains  de  première  classe,  se  compose  de  cent 
baignoires,  sans  compter  les  cabinets  pour  douche» 
de  toutes  espèces.  Une  immense  galene-prome- 
noir  le  traverse  du  nord  au  sud  et  donne  accès 
dans  les  galeries  de  bains. 

Le  deuxième  établissement  thermal,  affecté  aux 
bains  de  deuxième  et  troisième  dusses,  entière- 
ment séparés  entre  eux,  contient  cent  quatre- 
vingt  baignoires  de  deuxième  classe  et  vingt- 
quatre  de  troisième,  sans  compter  les  cabinets 
pour  douches. 


La  saison  des  cures  commence  mi  mois  de 
mars,  mais  elle  ne  s'ouvre  réglementairement  que 
le  l*r  mai  pour  l’Hôpital  militaire  et  le  15  mai 
pour  l’Etablissement  thermal. 

La  clôture  officielle  de  la  saison  a lieu  daçs 
tous  les  établissements  le  30  septembre  ; mais, 
quand  l’automne  est  favorable,  les  cures  so.  con- 
tinuent avec  un  égal  succès  souvent  au  delà  du 
mois  d’octobre. 

Les  sources  de  l’Etablissement  thermal,  pro- 
priété de  l’Etat,  exploitées  par  la  Compagnie 
fermière,  sont  : 

t°  La  Grande-Grille  ; 2*  le  Puits-Chomel 
3»  l 'Hôpital  ; 4°  la  Source  Lucas  ; 5°  la  vieille 
Source  des  Célestins  ; 6°  la  Source  de  la  Grotte 
des  Célestins  ; 7°  la  noucelle  Source  des  Céles- 
tins ; 8°  le  Parc  ; 9ft  Mesdames  ; 10°  Hauterive. 


Ees  Eaux  de  Vicliy  sont  essentiellement 
médicamenteuses  ; aussi  leur  mode  d’emploi 
dominant  et  traditionnel  consiste-t-il  dans  la 
boisson  et  le  bain. 

Ces  deux  modes  sont  employés  concurremment, 
à moins  de  circonstances  particulières  qui  vien- 
draient contre-indiquer  l’un  ou  l’autre. 

C’est  donc  une  médication  très  simple  dans  ses 
applications,  un  pourrait  dire  qu’elle  est  egale- 
ment très  simple  dans  ses  effets,  mais  dans  ce 
sens  seulement  que,  dons  le  plus  grand  nombre 
de  cas,  elle  ne  provoque  aucun  phénomène 
physiologique  ou  pathogénétique  sensible  Son 
action  est  silencieuse,  tout  en  étant  très  énergi- 
que, alors,  bien  entendu,  qu’elle  se  trouve  admi- 
nistrée méthodiquement. 

Cependant,  il  peut  souvent  convenir  d’y  ajouter 
certains  moyens  accessoires  qui,  tout  en  se 
combinant  utilement  ovec  la  médication  thermale, 
lui  demeure  à proprement  parler  étrangers,  et  ne 
iouent  dans  son  administration  qu’un  rôle  secon- 
daire. 


Nous  faisons  ici  allusion  à l’emploi  particulier 
du  gaz  carbonique,  aux  inhalations  d’oiygène  et 
à l’hydrothérapie. 

Nous  mettons  en  première  ligne  le  pat  carbo- 
nique, parce  que.  étant  fourni  immédiatement  par 
les  sources  de  Vichy,  il  est  difficile  en  réalité  de 
le  séparer  du  traitement  thermal  lui- même. 

La  station  thermale  de  Vichy  se  trouve  en  effet 
line  des  mieux  désignées  pour  une  médication  de 
ce  genre,  la  richesse  de  ses  sources  en  eaux  miné- 
rale et  en  gaz  rendant  facile  d’y  soumettre  ce 
dernier  à tous  les  modes  possibles  d’administra 
tion. 

Les  applications  du  gaz  acide  carbonique  que 
l’on  a eu  h faire  à Vichv  appartiennent  à trois 
ordres  de  laits  differents  : asthme,  affections  dou- 
loureuses, affections  catarrhales  des  premières 
voies. 

C’est  surtout  au  moment  des  accès  d'asthme 
que  l’action  sédative  des  inhalations  se  fait  sentir. 
La  suffocation  s’accroît  d’abord,  puis  le  calme  ne 
tarde  pas  à se  rétablir  et  l’accès  se  suspend. 
L’usage  méthodique  des  inhalations  pendant 
l’intervalle  des  accès  ne  parait  pas  moins  utile. 

Un  point  important  à signaler  est  le  suivant  : 
que  c’est  dans  les  asthmes  nerveux  (catarrhe  sec 
de  Laennec),  c’est-à-dire  accompagnés  d’une 
sécrétion  catarrhale  aussi  faible  que  possible,  que 
l’on  obtient  surtout  des  résultats  effectiis. 

Dans  la  névralgie  sciatique,  on  obtient  de 
guérison  que  dans  des  cas  relativement  légers, 
mais  presque  toujours  un  amoindrissement  immé- 
diat des  douleurs. 

Les  douleurs  de  la  carie  dentaire  sont  quelque- 
fois fort  soulagées  par  un  jet  immédiat  de  gaz. 

On  a encore  observé  des  résultats,  incomplets 
sans  doute,  mais  effectifs  et  dignes  d’attention, 
dans  quelques  cas  de  paralysies  douloureuses  des 
écrivains,  cette  affection  singulière  qui  semble 
s’adresser  spécialement  aux  muscles  mis  en  jeu 
dans  l’action  d’écrire. 


Ceci  s’applique  généralement  au  rhumatisme, 
où  l’élément  douleur  simple  est  souvent  soulagé 
par  les  bains  de  gaz  carbonique. 

Ces  bains  apportent  quelquefois  aussi  un  grand 
soulagement  aux  douleurs  goutteuses  qui  peuvent 
accompagner  la  goutte  chronique  ou  qui,  dans 
des  accès  légers,  dominent  la  rougeur  et  le  gon- 
flement, c’est-à-dire  quand  il  règne  plutôt  un  état 
névropathique  qu’inflammatoire. 

Le  gaz  carboniqne  trouve  un  sujet  d’application 
fort  utile  dans  une  série  de  faits  différents  de  ceux 
■qui  précèdent,  et  où  ce  n’est  plus  son  action 
sédative  qu’il  faut  invoquer,  mais  une  action 
modificatrice  assez  diificile  à définir:  je  veux 
parler  des  inflammations  chroniques  de  la  mu- 
queuse pharyngée  ou  nasale;  mais  c’est  dans  le 
coryza,  ou  rhynite  chronique,  que  s'observent 
peut-être  les  résultats  les  plus  frappants. 

Les  inhalations  à’oxugène  fournissent  au  trai- 
tement thermal  de  Vichy  un  adjuvant  d’un  grand 
intérêt. 

Les  maladies  dyspeptiques  et  les  maladies 
chroniques  de  l’appareil  hépatique  et  de  l’abdomen 
entraînent  presque  toujours  un  état  d’anémie,  ou 
pl us  exactement  d’oligaimie,  qui  cède  bien  en 
général  au  traitement  thermal  lui-même,  alors 
que  celui-ci  a ramené  les  tondions  et  les  tissus  à 
leur  état  normal  ; mais  de  semblables  résultats  ne 
peuvent  qu’être  aidés  par  l’emploi  d’un  moyen 
directement  adressé  à l’un  des  éléments  de  l’état 
morbide  aussi  considérable  que  l’amoindrissement 
des  principes  organiques  du  sang. 

L’introduction  d’un  supplément  d’oxygène  dans 
le  sang,  par  l'intermédiaire  de  l’acte  respiratoire, 
est  donc,  dans  toutes  les  circonstances  qui  vien- 
nent d’être  énumérées,  d'une  grande  utilité. 

Une  installation  hydrothérapique  très  complète 
a pris  place  dans  l’établissement  thermal.  C’est 
devenu  le  complément  indispensable  de  toute 
institution  sanitaire. 

Cette  Installation  fournit  à beaucoup  de  per- 
sonnes dont  la  résidence  u’oflre  aucune  ressource 
de  ce  genre  la  facilité  de  suivre  un  traitement  par 


l’eau  froide,  traitement  qui,  à titre  hygiénique  ou 
thérapeutique,  est  réclamé  dans  beaucoup  d’état 
de  santé.  De  plus,  il  convient  quelquefois  de 
combiner  certaines  pratiques  hydrothérapiques 
avec  le  traitement  thermal.  Mais  il  faut  bien 
savoir  que  l'hydrothérapie  représente  une  médi- 
cation autre  que  la  médication  thermale  elle- 
même,  à laquelle  elle  no  saurait  suppléer,  et  avec 
laquelle  seulement  elle  peut  se  marier  dans  cer- 
taines circonstances. 


LES  SOURCES 

SOURCES  DES  CÉLESTINS 


Les  sources  des  Célestins  doivent  leur  nom  à un 
couvent  de  Célestins  qui  existait  jadis  dans  l’en- 
droit où  elles  jaillissent. 

Elles  sont  au  nombre  de  trois,  savoir: 

La  vieille  source , la  source  de  la  Grotte  et  la 
Nouvelle  Source.  L’eau  en  est  très  fraîche  et  très 
pétillante  ; elle  est  très  agréable  à boire  sur  place 
aussi  bien  qu’au  loin.  Le  débit  de  ces  sources  est 
considérable  et  dépasse  de  beaucoup  tous  les 
besoins. 

L’eau  des  Célestins  est  une  «le  celles  qui 
peuvent  être  ordonnées  à distance  avec  le 
plus  davantage. 

Elle  est  indiquée  dans  la  gravelle  urique  et  les 
coliqnes  néphrétiques  qui  l’accompagnent,  dans 
la  goutte,  le  diabète  et  dans  les  premières  périodes 
des  affections  chroniques  des  voies  urinaires.  Les 
sources  sont  entourées  d’un  beau  parc. 

Une  rotonde  rustique,  dans  laquelle  il  existe  des 
salons  de  repos,  un  billard,  des  parterres,  des 
allées  plantées  de  beaux  arbres,  en  font  un  endroit 
délicieux  qui  est  fort  fréquenté. 


LA  GRANDE-GRILLE 


De  toutes  les  sources  de  Vichy,  celle  de  la 
Grande-Grille  est,  sans  aucun  cloute,  la  plus 
universellement  connue,  et  par  conséquent  la  plus 
fréquentée  ; c’est  aussi  celle  qui  répond  le  mieux 
dans  l’esprit  à l’idée  qu’on  se  fait  d’une  source 
thermale  jaillissante. 

Au  centre  d’un  bassin  circulaire,  l’eau  bondit  et 
bouillonne.  Ce  phénomène  de  l’ébullition  est  dû  A 
la  pression  souterraine  et  à la  grande  quantité  de 
gaz  carbonique  dont  la  source  est  saturée. 

La  Grande-Grille  est  avant  tout,  indiquée  dans 
les  affections  du  foie,  les  engorgements  des 
viscères  abdominaux  et  surtout  les  coliques 
hépatiques  qui  accompagnent  la  lithiase  biliaite. 

Les  moins  favorisés,  c’est-à-dire  ceux  qui  conti- 
nuent à s’exposer  aux  influences,  cause  première 
de  leur  affection,  restent  indemnes  pendant  des 
mois  et  des  années.  Ils  parviennent  à se  maintenir 
et  à concilier  les  exigences  de  leur  santé  et  de 
leur  profession  en  buvant  de  l’eau  transportée  et 
en  renouvelant  la  cure  alcaline  le  plus  souvent 
possible. 


SOURCE  DE  L’HOPITAL 

Cette  source  jaillit  dans  un  vaste  bassin  où  son 
débit  est  considérable,  ce  qui  permet  d’assurer  non 
seulement  la  consommation  locale  et  extérieure,, 
mais  aussi  les  services  des  bains  et  des  douches. 

L’eau  de  l'hôpital  offre  beaucoup  d’analogie 
avec  la  Grande-Grille,  mais  elle  est  moins 
excitante  et  convient  aux  malades  délicats,  ner- 
veux ou  disposés  aux  congestions  et  aux  hémorra- 
gies. Cette  source  agit  dans  les  affections  des 
voies  digestives,  pesanteurs  d'estomac,  digestions 
difficiles,  inappétence,  gastralgies  et  dyspepsies. 

SOURCE  DU  PARC 

Cette  source  est,  située  sous  les  ombrages  du 
vieux  Parc,  au  centre  du  beau  Vichy  ; eiie  a un 
petit  goût  soufré. 


Elle  convient  parfaitement  au  début  du  traite- 
ment alcalin  et  remplace  avantageusement  I Hô- 
pital chaque  fois  qu'il  s’agit  de  combattre  des 
troubles  gastriques  de  peu  d'importance,  de  sti- 
muler légèrement  les  fonctions  du  tube  digestif. 

SOURCE  MESDAMES 

Cette  source,  qui  jaillit  à deux  kilomètres  de 
Vichy,  près  de  l’allée  Mesdames,  en  contre-bas  de 
la  route  de  Cusset,  est  amenée  à l’Etablissement 
par  une  canalisation. 

Bue  à son  émergence,  l’eau  est  très  fraîche  «t 
très  gazeuse  ; elle  s’échauffe  un  peu  dans  son 
trajet,  mais  ses  propriétés  n’en  restent  pas  moins 
intactes. 

L’association  du  bicarbonate  de  soude  au  fer  et 
à l’arsenic  contenus  dans  l’eau  de  cette  source  la 
rend  précieuse  aux  tempéraments  débilites  qui 
ont  besoin  d’une  médication  fortifiante,  non 
susceptible  de  tatiguer  l’estomac.  Elle  rend  la 
santé  aux  femmes  anémvsée.s,  lymphatiques,  ou 
sujettes  è des  jtertes  immodérées  qui  les  minent 
lentement. 


PUITS-CHOMEL 

Cette  source  est  la  plus  chaude  des  eaux  do 
Vichy  ; elle  fut  découverte  en  1775. 

Sa  buvette  est  surtout  fréquentée  par  les  per- 
sonnes d’une  certaine  susceptibilité  des  organes 
respiratoires  ; par  celles  qui,  atteintes  d’une 
indisposition  passagère  de  la  gorge  ou  d«s  bron- 
ches, ne  veulent  pas  interrompre  leur  traitement. 

On  l’utilise  aussi  en  pulvérisation  et  en  garga- 
risme. 


SOURCE  LUCAS 

Cette  source  est  moins  fréquentée  que  la  Grande- 
Grille  et  YHôfiUal,  et  cependant  sa  température 
intermédiaire  devrait  la  rendre  précieuse  dans  tous 
les  cas  où  l’eau  chaude  et  l’eau  froide  sont  mal 
supportées,  lorsqu’on  ne  veut  agir  qu’avec  ména- 
gement. 


Elle  est  employée  non  seulement  en  boisson, 
mais  aussi  en  application  et  en  lavages  contre 
beaucoup  d’affections  de  la  peau  ; son  action  est 
très  énergique. 


HAUTERIVE 

Hauterive  est  situé  à six  kilomètres  de  Vichy. 
C’est  un  but  de  promenade,  d’excursions.  La  source 
est  située  dans  un  parc  magnifique. 

Cette  eau  sert  uniquement  à l’exportation  et 
supporte  ù merveille  le  transport  à longue  dis- 
tance. 

Cela  tient  non  seulement  à sa  constitution,  mais 
encore  à sa  température  ; c’est  une  source  froide 
conservant  parfaitement  le  gaz  acide  carbonique 
après  la  mise  en  bouteilles  et  le  degré  d’intégrité 
des  eaux  est  dû  principalement  à la  présence  en 
excès  de  ce  gaz,  qui  tient  en  dissolution  la  totalité 
de  leurs  principes. 


LES  EAUX  TRANSPORTEES 


Les  Eaux  minérales  transportées  constituent  un 
médicament  effectif  qui  rend  d’immenses  services 
à la  thérapeutique. 

Malgré  le  développement  que  les  eaux  miné- 
rales transportées  ont  pris  depuis  quelques  années, 
leur  usage  est  encore  infiniment  trop  restreint  ; 
combien  de  médecins  n’emploient,  systématique- 
ment ou  non,  aucune  eau  minérale  dans  leur 
pratique. 

Or.  on  ne  doit  pas  oublier  que  les  eaux  miné- 
rales transportées  sont  un  médicament  inimitable. 

Il  est  un  très  grand  nombre  de  circonstances 
où  il  faut  recourir  ù l’usage  des  eaux  minérales 
transportées,  et  leur  demander  ce  qu’elles  ont 
conservé  des  propriétés  des  eaux  minérales  prises 
à la  source.  L’éloignement,  les  affaires,  la  dé- 


pense,  ne  permettent  pas  toujours'  de  se  rendre 
aux  stations  thermales  indiquées.  Si  cela  est 
vrai  pour  les  habitants  de  la  contrée  même  A 
laquelle  appartiennent  ces  dernières,  combien  cela 
ne  doit-il  pas  s’appliquer  aux  habitants  de  régions 
éloignées,  et,  pour  ne  pas  sortir  du  cercle 
d'application  des  eaux  de  Viehv,  aux  habitants  de 
l’Algérie  et  de»  Colonies  anglaises  et  françaises, 
qui  trouveraient  dans  l’usage  de  ces  eaux  la 
médication  la  mieux  appropriée  aux  suites  des 
endémies  graves  et  variées  qui  régnent  dan3  les 
régions  qu'ils  habitent. 

Or,  les  eaux  de  Viehv  transportées,  ainsi  que 
les  bains  avec  les  sels  de  Vichy,  agissent  dans  le 
même  sens  et  représentent  une  des  médications 
les  mieux  appropriées  aux  conditions  pathologiques 
que  nous  venons  de  signaler. 

A Vichy,  dit  M.  Durand-Fardel,  l’expédition 
des  eaux  ë>t  faite  avec  le  plus  grand  soin  par  la 
Compagnie  Fermière  et  offre,  en  outre,  la  plus 
>érieuRe  des  garanties  : elle  u Heu  sous  h» 

surveillance  spéciale  du  Commissaire  du 
Gouvernement,  conformément  au  cahier  des 
charges  de  la  Compagnie  concessionnaire. 
De  plu»,  et  par  un  soin  qu’il  serait  A souhaiter  de 
voir  prendre  ailleurs  pour  donner  nu  malade  et  au 
médecin  une  garantie  de  plus,  outre  le  bouchage 
mécanique,  enaque  bouteille  est  coiffée  d'une 
capsule  portant  le  millésime  de  l’année  de  son 
puisement. 

Beaucoup  de  médecins,  dit  M.  Durand-Fardel, 
croient  pouvoir  prescrire  indifféremment  l'eau  de 
Vichy  ou  le  bicarbonate  de  soude,  dans  la  gravelle 
uriqeie  : c’est  à tort  selon  nous.  Le  bicarbonate  de 
soude  a sur  le  symptôme  essentiel  de  la  maladie, 
l'apparition  du  sable  rouge  dans  les  urines,  une 
influence  directe  et  marquée  ; mais  on  ne  fait  par 
là  que  la  médecine  du  symptôme.  Si  l’on  veut 
faire  la  médecine  de  la  maladie,  il  faut  autre 
chose.  Le  traitement  thermal  de  Vichy  offre  l’une 
des  plus  efficaces,  au  point  de  vue  curatif,  et  l’eau 
de  vichy  transportée  s’en  rapproche  tout  autre- 
ment qu’une  simple  dissolution  de  bicarbonate  de 
soude. 


On  prescrit  le  plus  souvent  l’eau  de  Vichy 
(transportée)  aux  repas  Les  sécrétions  gastri- 
ques, nécessaires  à la  digestion,  sont  favorisées 
par  la  présence  de  l'eau  alcaline,  et  l'absorption 
deeelie-ci  ne  s'eu  exerce  qu’avec  plus  d’activité. 
Le  mélange  avec  le  vin,  malgré  les  quelques 
décompositions  qu'il  détermine  et  qui  troublent  la 
couleur  de  ce  dernier,  n’apportent  aucune  altéra- 
tion dans  les  propriétés  de  l’un  ni  de  l’autre  des 
liquides  mélangés. 


SELS  POUR  BOISSON 


Ces  sels  sont  préparés  de  la  manière  suivante  : 
L’eau  minérale  est  amenée  des  sources,  à l’aide 
d’une  pompe,  dans  de  grands  bacs  en  tôle  chauffés 
à une  température  variable  et  maintenue  ainsi 
jusqu’à  ce  que  les  bicarbonates  de  chaux  et  de 
magnésie  qu’elle  renferme  soient  transformés  en 
carbonates  insolubles  qui  se  précipitent  ; on 
place  ensuite  cette  eau  dans  un  grand  bac  et  on 
la  soumet  à l’ébullition,  à feu  nu,  jusqu’à  ce 
qu’elle  soit  évaporée  à 24  degrés  de  l’aréomètre. 

Cela  fait,  on  la  transporte  dans  des  cristallisoirs 
en  pierre,  où  là,  au  fur  et  à mesure  de  son  refroi- 
dissement. elle  donne  naissance  à des  cristaux  qui 
se  déposent  sur  les  parois.  Un  enlève  ces  cristaux, 
qui  sont  surtout  constitués  par  du  carbonate  de 
soude  neutre,  et  on  les  soumet  à l’action  du  gaz 
carbonique  qui  se  dégage  des  sources  ; cet  acide 
restitue  à ce  carbonate  l’acide  carbonique  qu’il 
avait  perdu  par  l’action  de  la  chaleur  et  recons- 
titue un  composé  salin  semblable  à celui  qui 
existait  dans  reau  minérale.  C’est  ce  produit  qui, 
desséché  à une  basse  température  et  pulvérisé, 
sert  à préparer  l’Eau  de  Vichy  artificielle  et  lc3 
Pastilles  dites  de  Vichy. 

Tout  en  blâmant  l’eau  artificielle  minérale,  il 
est  cependant  des  cas  où  on  est  obligé  d’en  faire 
usage.  Dans  ce  cas,  on  peut  se  servir  des  Sels 
extraits  des  Eaux  mêmes  de  Vichy. 


SELS  POUR  BAINS 


, Pour  obtenir  les  Sels  pour  Bains,  on  évapore 
l'eau  minérale  (additionnée  ues  eaux  mères  pro- 
venant de  la  formation  des  cristaux  dont  il  vient 
d’être  parle)  à 34  ou  30  degrés  de  l’aréomètre.  On 
enlève  les  cristaux  à mesure  qu’ils  se  forment  et 
on  évapore  ensuite  à siccité.  Buis  on  mélangé 
ensemble  ce  résidu  et  les  cristaux  primitivement 
obtenus  ; on  place  ce  produit  dans  les  chambres  à 
acide  cai  bonique,  où  le  carbonate  de  soude  repasse 
è l’état  de  bicarbonate,  on  le  dessèche,  on  le  pul- 
vérise grossièrement  et  on  le  divise  ensuite  pour 
l’usage  balnéaire. 


PASTILLES 


C’est  avec  les  Sels  extraits  des  Eaux  de  Vichy 
que  sont  préparées  les  Pastilles  provenant  de 
rétablissement  thermal  de  Vichy,  conformément 
à la  formule  de  Daroet,  sauf  la  substitution  de 
ces  sels  au  bicarbonate  de  soude. 

Maintenant  quelle  est  la  valeur  thérapeutique 
qu’il  faut  appliquer  à ce  médicament  t 

Les  Sels  extraits  des  eaux  de  Vichy  employés 
en  boissons,  en  bains,  en  pastilles,  ont-iis  une 
efficacité  supérieure  au  bicarbonate  de  soude t Je 
n’hésite  pas,  dit  M.  Durand-Fàrdel,  à répondre 
affirmativement.  Ceux-ci,  tout  en  présentant  tou- 
tes les  propriétés  du  bicarbonate  de  soude,  em- 
pruntent aux  sels  qu’ils  retiennent  après  l’évapo- 
ration des  eaux,  des  qualités  plus  toniques,  ét 
aussi  quelque  chose  de  plus  qu’il  est  difficile  de 
déterminer  et  que  l’experience  permet  de  cons- 
tater. 


CASINO  OE  L'ETABLISSEMENT  THERMAL 


Cet  édifice  est  considéré  avec  raison  comme 
l’un  des  monuments  les  plus  élégants  et  les  plus 
confortables  qui  aient  été  construits  en  ce  genre. 

Le  Casino  renferme  toutes  les  distractions  dési- 
rables : salon  de  jeux,  de  lecture,  salle  de  spec- 
tacle, grand  salon  des  fêtes,  salle  de  billards* 
salon  des  dames,  salon  de  conversation,  fumoir, 
etc. 

Un  magnifique  square  entouré  de  grilles  pré- 
cède le  bâtiment;  on  y arrive  par  deux  pentes 
douces  débouchant  dans  une  cérandah  vitrée. 

Cinq  grandes  issues  donnent  accès  dans  ie 
salon  des  fêtes,  vaste  salle  magnifiquement 
uécorée. 

La  salle  de  spectacle  est  réputée  comme  étant 
la  plus  riche,  la  plus  vaste  et  la  plus  confortable 
des  villes  d’eaux  ou  de  bains  de  mer  de  France  et 
de  l’étranger:  elle  contient  plus  de  mille  per- 
sonnes. On  y joue  tous  les  genres,  le  vaudeville, 
la  comédie,  le  drame,  l’opérette,  l’opéra  comique, 
le  grand  opéra.  La  troupe  est  toujours  composée 
d’artistes  de  mérite.  Pendant  les  mois  de  juin, 
juillet  et  août,  les  étoiles  des  scènes  parisiennes 
font  leur  apparition  à Vichy  et  y donnent  des 
représentations  extraordinaires. 

Deux  vestes  parcs  plantés  d’arbres  magnifiques 
offrent  aux  baigneurs  des  promenades  ombragées 
et  charmantes. 


DU  CASINO  DE  I.  ETABLISSEMENT  THERMAL  DE  VICHY 


Maladies  d’Estomae,  Dyspepsie,  Anorexie,  Yoiuisseiiieuts 


CHLORHYDO-PEPS1Q JE.  — AMERS  ET  FERMENTS  DIGESTIFS 
EFFICACITÉ  SÜHE  & RAPIDE 
DOSE  : 1 verre  à liqueur  ou  2 à 3 pilules  à chaque  repas 


ALlillINATE  DE  FED  LAFRADE 

le  plus  assimilable  des  ferrugineux 

l,?1ulTeset  de  LAPRADE 

DOSE  : 1 verre  à liqueur  ou  2 à 3 pilules  à chaque  repas 


SONT  LES  MEILLEURS 
TONIQUES  DES 
NOURRICES  PENDANT 
L'ALLAITEMENT 


Le  traitement  par  les  préparations  galactogènes  Jolivet  constitue 
chez  la  Nourrice  le  plus  puissant  reconstituant,  surtout  lorsqu'elle  se  trouve 
dans  cet  étal  d'aném  e et  do  faiblesse  si  fréquent  pendant  l'allaitement. 

L’enfant  demande  le  sein  moins  souvent,  dort  profondément  ses  dix 
heures;  sa  constitution  s'améliore,  ses  os  et  ses  muscles  se  fortifient, 
les  cris  disparaissent  et  la  gan-té  revient. 


Le  meilleur  moyen  de  donner  du  lait  aux 
Nourrices  est  de  leur  faire  prendre  soit 

SIROP, VIN  ou  SEL 
Galactogènes 

JOLIVET  à tz:e  X/IWAy-  Ces  I 

d<  Galàga  & d«  Phos  f WrtSTfl  „ produits 

phatede  Chaux  as-  l&JjbM  jij  administrés  i 

aimiiable  cal  aug- 1 v n-.s  Noanlcc  pre- 

meateatla  quan-  luisent  uns  abondante  I 

tito  et  imélio-  JSi  jlpoussee  de  lait  en  moins 

rent  la  qua- de  2 henies. 

1,11  Le  Sirop 3 fr. 

lait.  Le  Vin 4 fr. 

Le  Sel 3 !r.  j 

Dépôt  i PARIS  : Pif.  JOLIVET, 

114,  Faubourg  Caint-Hoaori. 
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Asphyxie,  Asthme,  Chlorose,  Diabète , Dyspepsie, 
Scrofules,  Convalescences,  etc. 

Appareil  complet  Inhalateur  de  Limonsin 

pour  fabriquer  soi-même  et  Breveté  ».  g.  <1.  g. 

respirer  le  gaz  oxygène,  j î»0  ft*. 

Location  : 3 fr.  par  semaine. 
Prix  : 1 30  fr.  i Province  : Port  et  caisse  en  plus. 

PRIX  DU  GAZ  OXYGÈNE  : S FR.  34*  LE  BALLON  DE  30  LITRES 

On  en  porte  dans  Ions  les  quartiers  de  Taris  sans  augmentation  de  prix. 

EAU  GAZEUSE  LITHINÉE  Ogr.50  de  carbonate  de  lithine 

Far  bouteille  : 1 fr.  S5 

CHLORAL  PERLÉ  LIMOUSIN 

HYDRATE  DE  CHLORAL  K\  CAPSl  LES  DRAGÉIFIÉES 

Le  Flacon  de  40  dragées  de  0,25  c.,  3 fr. 

Sous  cette  forme,  pas  de  mauvais  goût,  pas  de  constrirtiction  à 
la  gorge.  Dosage  rigoureux  du  médicament. 

SIROP  DE  CHLORAL  DE  LIMOUSIN 

I GR-  D'HYDRATE  DE  CHLORAL  PAR  CUILLERÉE  A BOUCHE 

3 fr.  le  flacon  de  250  gr. 


CAPSULES  TÆNIFUGES 

Ces  capsules,  préparées  selon  la  formule  du  docteur  Créquy  (0.50  d'ex- 
trait et  0,05  de  calomel  par  capsule),  se  prennent  habituellement  le 
matin  à jeun,  une  à une  toutes  les  5 minutes.  Dose  : 16  capsules  pour 
un  adulte. 

II  est  bon  de  faire  un  repas  léger  le  soir  du  jour  qui  précède  l’admi- 
nistration du  médicament.  — Le  Tamia  est  presque  toujours  expulse  avec 
la  tète  une  ou  deux  heures  après  l'ingestion  de  la  dernière  capsule. 

Le  FLACON  de  10  Capsules  : 4»  francs. 


BOITE  SACCHARIMÉTRIQUE 

Procédé  du  II'  A.  IH  HOMME 

Cette  boita  contient  tout  l'outillage  complet  pour  la  recherche  et  le 
dosage  du  glucose  dans  les  urines  des  diabétiques  par  le  procédé  indi- 
qué par  le  Dr  Duhouue,  c'est-à-dire  : Instruction,  Compte-gouttes  titrés 
et  gradués.  Tubes  à essai.  Porte-tubes,  Lampes  k alcool.  Papier.à  réac- 
tif, Pince,  Flacon  de  solution  de  soude  caustique  à 1/10  Flacon  de 
liqueur  cupro-sodique  de  Fehling,  titrée  de  telle  façon  que  2 centimètres 
cubes  soient  exactement  réduits  par  1 centigramme  de  glucose. 

Prix  : à S francs. 
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Nous  remercions  vivement  le  monde  médical 
de  l’excellent  accueil  qu’il  a fait  à notre  livre. 

Depuis  la  publication  de  la  première  édition, 
la  thérapeutique  s’est  enrichie  de  nouvelles 
indications....  les  formulaires  vieillissent  rapide- 
ment... 

Aussi,  dans  cette  nouvelle  édition,  avons- 
nous  modifié  et  augmenté  certains  chapitres, 
surtout  ceux  qui  sont  consacrés  à la  gynécologie , 
à Y accouchement,  h la  thérapeutique  infantile , 
aux  maladies  des  oreilles  et  du  nez , à la  théra- 
peutique hypodermique  et  à Y antiseptie,  de 
manière  à.  servir  de  guide  aux  étudiants,  et  à 
aider  dans  leurs  recherches  les  confrères  qui 
demandent  à être  mis  rapidement  au  courant 
de  la  science. 


Dr  li.  Vaucaire. 


PRÉFACE 


Il  serait  curieux  de  faire  une  histoire  de  la 
médecine  à l’aide  des  formulaires  publiés  ’ 
depuis  le  commencement  du  siècle.  Ces  petits 
livres  permettent,  en  effet,  de  suivre  pour  ainsi 
dire  pas  à pas  les  variations  de  l’esprit  médical, 
et,  mieux  peut-être  qu’un  traité  de  pathologie 
ou  de  thérapeutique,  ils  donnent  un  aperçu 
rapide  des  idées  générales  qui  ont  dominé  tour 
à tour  les  médecins;  car  ils  ne  sont,  en  somme, 
que  l’expression  concrète  de  ces  idées.  Au 
fond  de  tout  praticien  il  y a un  théoricien  qui 
sommeille,  et,  conscient  ou  inconscient,  ce  théo 
ricien  se  réveille  au  moment  de  formuler  une 
ordonnance;  toute  formule  contient  donc  en 
germe  une  idée  théorique. 

Celte  idée,  il  n’est  pas  toujours  facile  de  la 
dégager  des  ordonnances  d’autrefois,  véri- 
tables macédoines  de  substances  hétérogènes, 
qui  se  rapprochent  encore  des  mélanges  puérils 
delà  médecine  populaire.  Mais  cette  complexité 
des  formules  anciennes  est  elle-même  une 
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PREFACE 


indication  et  montre  bien  la  confusion  qui 
régnait  dans  les  idées  médicales,  l’absence  de 
notices  physiologiques  précises,  l’ignorance  de 
l’action  réelle  des  produits  employés. 

Déjà  vers  le  milieu  du  siècle,  il  est  plus  aisé 
de  suivre  à la  lecture  d’une  formule,  le  but 
de  l’ordonnance  et  quel  effet  on  en  attend.  Mais 
ici  encore  la  tendance  ù.  l’accumulation  dans  la 
même  potion  de  substances  disparates  persiste, 
quoique  atténuée;  le  médecin  semble  douter 
de  l’efficacité  des  médicaments  qu’il  prescrit, 
' et  il  multiplie  les  teintures  et  les  extraits  divers, 
comme  s’il  comptait  au  hasard  sur  l’effet  des 
uns  à défaut  de  l’action  des  autres.  Le  formu- 
laire Ira  luit  encore  le  mépris  et  même  l’igno- 
rance de  la  thérapeutique  expérimentale. 

Aujourd’hui,  nous  tendons  de  plus  en  plus  à 
lasimplicité  des  prescriptions,  et  cette  simplicité 
estla  vraie  marque  du  progrès  dans  letraitement 
des  maladies.  L’expérimentation  sur  les  ani- 
maux nous  a appris  la  valeur  exacte  de 
chaque  substance;  quand  nous  prescrivons, 
nous  savons  l’effet  que  nous  voulons,  ou  du 
moins  que  nous  espérons  obtenir.  Dès  lors,  la 
préparation  la  plus  simple  doit  être  pour  nous 
la  meilleure.  La  complexité  de  la  formule  tra- 
duit toujours  l’inexpérience  du  médecin  ou 
l’inutilité  du  médicament. 

Sans  doute,  le  public  ne  partage  pas  encore 
cos  idées;  il  reste  toujours  partisan  du  mysté- 
rieux et  de  l’incompréhensible  ; à ce  titre,  les 
formules  latines  d’autrefois  et  les  signes  caha- 
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listiques  qui  émaillaientles  vieilles  ordonnances 
ne  manquaient  pas  d’effet  sur  l’imagination  du 
malade.  Mais  mieux  vaut  sans  doute  guérir  son 
malade  que  de  l’étonner,  et  c’est  à nous,  méde- 
cins, à faire  comprendre  aux  profanes  que  la 
puissance  d’une  médication  est  en  raison  directe 
de  sa  simplicité.  Quand  nous  n’aurions  d’autres 
exemples  à citer  que  la  digitale,  le  mercure  ou 
le  sulfate  de  quinine,  cela  suffirait  ! 

Mais  l’abondance  de  la  matière  pharmaceu- 
tique n’est  encore  que  trop  grande.  Jamais,  à 
aucune  époque,  tant  deproduits  nouveaux  n’ont 
été  expérimentés,  vantés,  administrés.  La  chi- 
mie en  crée  tous  les  jours  de  toutes  pièces. 
Malgré  la  simplification  de  l’art  de  formuler, 
faire  un  bon  formulaire  n’est  pas  une  tâche 
aussi  facile  qu’on  pourrait  le  croire  au  premier- 
abord. 

Cela  nécessite  de  la  part  de  l’auteur  une 
connaissance  complète  du  vaste  arsenal  théra- 
peutique sans  cesse  enrichi  d’agents  et  de  pro- 
duits plus  ou  moins  efficaces,  une  notion  exacte  de 
leur  mode  d’action  physiologique  et  de  leurs 
propriétés  sur  l’organisme,  une  critique  sûre  qui 
lui  permette  un  choix  raisonné  des  substances 
à conseiller  ou  à rejeter,  une  saine  application 
des  indications  et  des  circonstances  auxquelles 
convient  l’emploi  de  tant  de  matériaux  divers. 

Je  me  plais  à reconnaître  qu’aucune  de  ces 
qualités  ne  manque  à l’auteur  de  ce  nouveau 
formulaire.  J’ai  vu  aussi  avec  plaisir  que 
M.  Vaucaire  avait  renoncé  à l'ordre  habituel- 
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lement  suivi  dans  ces  sortes  d’ouvrages,  et  qui 
consiste  à partir  du  médicament  pour  arriver 
à ses  applications.  Il  a adopté  un  ordre  plus 
logique  et  plus  pratique.  Il  a pris  par  ordre 
alphabétique  chaque  maladie,  chaque  lésion, 
chaque  symptôme  et,  résumant  brièvement 
les  indications  fournies  par  chaque  cas, 
il  a fait  suivre  le  traitement  approprié  avec 
un  choix  très  sûr  des  meilleurs  médicaments 
et  des  formules  les  plus  simples. 

C’est  donc  mieux  qu’un  formulaire  ordinaire, 
c’est  un  véritable  compendium  de  thérapeutique 
appliquée  que  M.  Vaucaire  offre  au  public. 
Cette  manière  de  faire  rend  singulièrement 
commode  aux  praticiens  l'usage  de  ce  livre;  ils 
y trouveront  immédiatement,  pour  chaque  cas 
donné,  non  seulement  le  médicament  utile, 
mais  encore  la  façon  de  s’en  servir  et  d’en 
varier  le  mode  d’emploi  suivant  les  circons- 
tances. Aussi  je  ne  doute  pas  que  le  manuel  de 
M.  Vaucaire  n’obtienne  rapidement  tout  le 
succès  qu’il  mérite. 


Docteur  Talamon, 

MÉDECIN  DES  HOPITAUX  DE  PARIS. 
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L’ ordonnance  ou  prescription  comprend  : 

L'inscription  (pour  le  pharmacien),  énumération 
des  diverses  substances  composant  le  médicament; 
avoir  soin  de  commencer  par  le  principe  actif. 

La  souscription,  recommandation  faite  au  phar- 
macien pour  la  préparation  de  la  formule. 

L’instruction  (pour  le  malade),  indication  très 
détaillée  du  mode  d’emploi  du  médicament. 

Le  médecin  doit  : 

Écrire  lisiblement  et  à l'encre  son  ordonnance  ; 

Écrire  en  toutes  lettres  et  sans  abréviation  les 
substances  dangereuses  (ordonnance  du  29  octobre 
1846),  ainsi  que  leur  mode  d’administration. 

Employer  les  chiffres  romains  pour  indiquer  la 
quantité  de  gouttes  et  écrire  le  mot  gouttes  en 
toutes  lettres;  n°  1,  n°  2 pour  exprimer  le  nombre, 
ainsi  N°  2 veut  dire  deux  jaunes  d’œufs. 

Eviter  d’associer  certains  médicaments  ( incompa - 
l ibililé.eV  antagonisme). 

Manière  de  formuler  promptement 
une  médication. 

Supposons  qu’on  veuille  prescrire  à un  malade 
une  potion  à la  terpine  pendant  4 jours,  de  façon 
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qu’il  prenne  chaque  jour  3 cuillerées  à soupe,  con- 
tenant chacune  0sr,10  de  lerpine,  c’est-à-dire 
0sr,30  de  principe  actif  dans  les  24  heures. 

D’après  ce  tableau  : 

Nombre  de  cuillerées  à 

prendre  chaque  jour  X Nombre  de  jours  X Poids  de  la  cuillerée 


on  voit  que,  pour  avoir  le  poids  de  la  potion,  il 
faut  multiplier  le  nombre  des  cuillerées  (3  c.)  à 
prendre  chaque  jour  par  le  nombre  de  jours  (4  j.) 
et  ce  produit  par  le  poids  de  la  cuillerée  (20  gr.) 
(Banque). 


Nombre  de  cuillerées  à Poids  de  la  cuillerée 

prendre  chaque  jour.  Nombre  de  jours.  à soupe. 

3 X 4 X 20 

= 240  grammes  (véhicule  adjuvant) 

Donc,  la  formule  est  : 


Terpiue 

Eau  distillée 

Acool  à 90°.. . i 
Sirop  de  Toi  u.  j 


. 180  gr. 

ââ  30  gr. 


lsr,20 

(véhicule). 


F.  s.  a.  3 cuillerées  à soupe  par  jour. 
Eu  cuillerées  à dessert  : 


Terpiue,  lsr,20  ; véhicule  adjuvaut,  144  grammes. 
En  cuillerées  à café  : 

Véhicule  adjuvant,  60  grammes 
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Comparaison  des  poids  anglais  avec  le  gramme. 

Givre.  Once.  Drachme.  Scrupule.  Grain. 
453gr.592  28gr.  34  3gr.  888  igr.296  Ogr.OG48 

Comparaison  des  mesures  de  capacité  anglaises 
avec  le  litre. 

Gallon.  Pinte.  Fluidonce.  Fluidrachme.  Minim. 

i lit.  543  01.578  28  c.c.  39  3c.c.54  0 c.c.  059 


Évaluation  en  poids  des  quantités  de  liquides. 

CUILLER. 


à soupe, 

à dessert, 

k café. 

Solutions  aqueuses  et  vins. . 

..  16  gr. 

12  gr. 

4 gr. 

Liquides  alcooliques  à 60°.. 

. . 12  gr. 

9 gr. 

3 gr. 

Juleps  gommeux.  Potions. .. 

..  18  gr. 

13gr,5 

4sr,5 

Sirops 

16  gr. 

5 gr. 

Huiles 

..  12  gr. 

9 gr. 

3 gr. 

(Yvon.) 


La  cuillerée  à thé.  contient  environ  10  grammes 
d’eau  distillée. 


VERRES. 

Verre  à boire  (vcrrée),  150  grammes  d’eau  distillée 
(environ  8 cuillerées  à soupe). 

Verre  à bordeaux,  70  grammes  d'eau  distillée  (envi- 
ron 4 cuillerées  à soupe). 

Verre  à madère,  50  grammes  d’eau  distillée  (environ 
3 cuillerées  à soupe) . 

Verre  à liqueur,  30  grammes  (environ  2 cuillerées  à 
soupe). 

Dose  des  médicaments  pour  les  enfants, 
les  femmes  et  les  vieillards  (Gauoius;. 

Pour  un  adulte,  dose  entière  prise  pour  l'unité,  1. 
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Au-dessous  d'un  an 1/16  à 1/20 

Au-dessus  d'un  an 1/15  à 1/12 

— de  2 ans 1/8 

— de  3 ans 1/6 

— de  4 ans 1/4 

— de  7 ans 1/3 

— de  14  ans 1/2 

— de  20  à 60  ans. . . 1 

Femmes  et  vieillards 3/4 


Nombre  de  gouttes  nécessaires  pour  peser 
1 gramme  (Yvon). 

Le  bec  du  compte-gouttes  doit  avoir  3 milli- 


mètres de  diamètre  extérieur. 

Eau  distillée gouttes  20 

Acide  azotique  officinal — 23 

Acide  chlorhydrique  officinal — 21 

Acide  cyanhydrique  médicinal 

à 1/100 — 20 

Acide  sulfurique — 26 

Acide  alcoolisé  (eau  de  Rabel)....  — 54 

Alcool  à 90° — 61 

Alcool  à 60° — 52 

Alcoolature  d’aconit  (feuilles  et 

racines) — 53 

Ammoniaque  officinal — 22 

Chloroforme — 56 

Créosote  de  hêtre — 43 

Éther  sulfurique — 90 

Éther  alcoolisé  (liqueur  d'Hoff- 
mann)   — 72 

Glycérine — 25 

Gouttes  amères  de  Baume — 53 

Gouttes  noires  anglaises — 37 

Huile  de  croton — 48 
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Laudanum  de  Rousseau gouttes  35 

Laudanum  de  Sydenham — 33 

Liqueur  de  Fowler  à 1/100 — 23 

Perchlorure  de  fer,  solution  offi- 
cinale  — 20 

Teinture  d’aconit  (feuilles  et  ra- 
cines)  — 53 

Toiuture  de  belladone,  de  col- 
chique  — 53 

Teinture  de  digitale,  valériane  et 

opium — 53 

Teinture  d’iode — G1 

Teinture  de  noix  vomique — 57 


Formes  pharmaceutiques. 

Gargarismes.  — (Astringents,  excitants,  émol- 
lients, etc.),  destinés  à laver  la  bouche  et  à être  por- 
tés dans  l’arrière-gorge  pendant  quelques  minutes. 

Collutoires.  — Gargarismes  très  concentrés 
qu’on  applique  à l’aide  d’un  pinceau. 

Poudres.  — Prescrire  les  poudres  en  cachets  médi- 
camenteux, à moins  que,  sans  correctif,  elles  ne 
produisent  des  troubles  gastriques. 

Tisanes. — Préparations  aqueuses  contenant  une 
certaine  quantité  de  principes  médicamenteux,  légè- 
rement sucrées  (décoction,  infusion,  macération  et 
solution).  Boisson  ordinaire  des  malades  (10  à 
20  gr.  pour  1 litre  d’eau). 

Apozèmes.  — Tisanes  dosées,  plus  chargées  de 
principes  actifs,  devant  être  prises  à heure  indiquée 
parle  médecin. 

Pilules.  — Le  poids  des  substances  composant 
une  pilule  ne  doit  pas  dépasser  0&r,20  à ()sr,2;>. 
Laisser  au  pharmacien  le  choix  de  l'excipient. 

Granules.  — Pilules  enrobées  ne  contenant 
qu’une  faible  dose  de  remède  actif  (Voir  page  603). 

Bols.  — Pilules  molles,  grosses  comme  une  olive, 
pesant  au  moins  0s‘‘,60. 

Potion.  — Préparation  magistrale  liquide,  tou- 
jours composée,  destinée  à être  prise  en  plusieurs 
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fois  par  cuillerées.  Le  poids  varie  de  30  à 300 
grammes. 

Loocu.  Julep  gommeux  (véhicule  des  substances 
insolubles). 

Les  émulsions  sont  des  liquides  d’apparence  lai- 
teuse tenant  en  suspension  une  huile  lixe  ou  vola- 
tile» à l’aide  d’un  mucilage  de  gomme  ou  d’un  jaune 
d’œuf. 

Teinture  alcoolique  et  étoérée,  ou  alcoolé.  — 
Solution  des  principes  actifs  de  diverses  substances 
dans  l’alcool  (teinture  alcoolique)  ou  dans  l’éther 
(teinture  éthérée). 

Alcoolats.  — Préparations  incolores,  obtenues 
par  l'action  de  l’alcool  sur  des  substances  aroma- 
tiques. 

Alcoolature.  — Teinture  obtenue  par  l’action  de 
l’alcool  sur  des  plantes  fraîches  (alcoolature  d'aconit). 

Extraits  aqueux.  — Médicaments  obtenus  par 
l’évaporation  à consistance  molle  d’eau  chargée  de 
principes  actifs  (dose  3 fois  plus  faible  que  l’extrait 
alcoolique). 

Extraits  fluides  (Amérique).  — Dissous  dans  de 
la  glycérine  alcoolisée. 

Hydrolat,  hydrolé.  — Solution  de  principes 
actifs  dans  l’eau  par  solution  simple  ou  par  macé- 
ration, décoction,  infusion. 

Lavement.  — Entier,  300  grammes;  demi-lave- 
ment, 250  grammes;  le  quart,  125  grammes. 

Suppositoire.  — Médicament  destiné  à être  intro- 
duit dans  l’anus;  le  poids  varie  de  3 à 5 grammes 
(beurre  de  cacao,  savon,  suif,  miel). 

Bougies.  — Employées  dans  le  traitement  des 
maladies  de  l’urèthre. 


Puissance  cl  rapidité  d'action , tel  est  le  double 
mérite  de  la  médication  hypodermique. 

;D>-  Peter). 

Les  injections  hypodermiques  de  sérum  artificiel 
(voir  ci-dessous)  ont  une  action  puissante  sur  la 
tension  artérielle  ; aucun  moyen  ne  relève  aussi  rapi- 
dement l'état  général,  permettant  ainsi  à la  malade 
de  résister  à l'infection ; aucun  moyen  non  plus  ne 
limite  plus  rapidement  l'extension  du  travail  inflam- 
matoire et  ne  favorise  à un  plus  haut  degré  la 
résolution. 

(Dr  J.  Cuéron). 

On  est  souvent  obligé  d’agir  rapidement  pour  com- 
battre les  symptômes  d'adynamie  que  présentent  les 
maladies.  Or,  il  n’y  a pas  de  méthode  plus  sûre  et  jilus 
rapide  que  celle  des  injections  sous-cutanées . 

(Dr  H.  Hucuard). 

La  méthode  hypodermique  est  certainement  la  médi- 
cation tonique  et  excitante  par  excellence,  dans  les 
étals  adynamiques  ou  cachectiques  : anémie,  tuber- 
culose, choléra,  albuminurie,  syphilis,  morphino- 
manie, états  d’hypotension  artérielle,  etc. 
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Certaines  affections  de  la  peau , psoriasis,  eczéma 
a origine  nerveuse,  vitiligo,  véritables  trophonévroses 
cutanées , ont  été  très  heureusement  et  très  rapidement 
modifiées  par  les  injections  de  sérum  artificiel,  dont 
l'action  dynamogène  est  désormais  établi'. 

(Dr  R.  Vaccaikk). 

1°  L’action  des  médicaments,  au  point  de  vue  théra- 
peutique et  physiologique,  est  la  même  que  s'ils  étaient 
administres  par  les  voies  ordinaires; 

2°  L’absorption  en  est  bien  plus  rapide.  Les  effets 
sont  de  beaucoup  plus  prompts  que  quand  on  emploie 
les  médicaments  par  la  bouche  ou  par  le  rectum ; 

3°  Que  l’injection  soit  faite  au  point  meme  où  se 
trouve  localisée  l’affection  morbide,  ou  en  un  endroit 
voisin,  ou  en  tout  autre  endroit  du  corps,  l'effet  est 
aussi  prompt  ; 

4°  Ce  qui  constitue  pour  cette  méthode  de  réels 
avantages,  c'est  la  rapidité  de  la  sûreté  dans  l’action, 
l'intensité  dans  les  effets,  l’emploi  du  médicament  à 
doses  moins  massives,  la  facilité  de  l' administrer  et  la 
possibilité  d’éviter  des  résultats  désagréables  ; 

5°  Il  est  seidement  nécessaire,  au  point  de  vue  de 
l’ application,  de  n’employer  que  des  substances  abso- 
lument neutres  et  limpides,  afin  d’éviter  les  accidents 
locaux. 

(de  Backeh). 

Mode  opératoire. 

L'injection  hypodermique  doit  se  faire  profondé- 
ment et  lentement  dans  le  tissu  musculaire  de  la 
région  fessière  [sillon  rétro-trochantérien ). 
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Précautions  antiseptiques  : lotion  avec  un  tampon 
d’ouate, imbibé  de  la  solution  de  sublimé  à 0Kr, 50/1000, 
massage  de  la  masse  musculaire,  flambage  à la  lampe 
à alcool  de  V aiguille  en  platine  iridié. 

Plonger  d'un  seul  coup  l’aiguille  tout  entière  dans 
le  tissu  musculaire,  pousser  lentement  le  piston  afin 
que  le  liquide  soit  absorbé  sans  provoquer  de  dou- 
leurs ; retirer  l'aiguille  rapidement,  appuyer  aussitôt 
l'index  gauche  sur  la  piqiire  et  terminer  par  un  court 
massage  à pleine  main,  trempée  dans  la  solution  anti- 
septique, pour  éviter  la  production  de  nodosités  sous- 
cutanées. 

Solutions  pour  injections  hypodermiques. 

SÉRUM  ARTIFICIEL. 

Al.  J.  Chéron  (de  Paris)  a proposé  de  transfuser 
sous  la  peau,  à l’aide  d’une  seringue  aseptisée  poul- 
ies petites  doses,  à l'aide  d'un  transfuseur  automatique 
pour  les  grandes  doses , un  sérum  dont  voici  la  com- 


position : 

Chlorure  de  sodium 2 gr. 

Phosphate  de  soude.... 4 gr. 

Sulfate  de  soude 8 gr. 

Acide  phénique  neigeux 1 gr. 

Eau  distillée 100  gr. 


D'après  cet  auteur,  tous  les  phénomènes  physiolo- 
giques produits  par  n’importe  quel  liquide,  quelle 
qu'en  soit  l'origine,  sont  identiques,  et  le  liquide  qui 
produit,  d’après  ses  patientes  recherches,  l’effet  maxi- 
mum est  celui  qu’il  préconise. 
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Fig.  1.  — Transftiseur  automatique  hypodermique 
du  Dr  J.  Chérou  {mod.  Chazal). 
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M.  Chéron  déduit  de  ce  fait  une  loi  générale  de 
l'hypodermie,  qu'il  formule  de  la  façon  suivante  : 
t Li  transfusion  hypodermique,  comme  d’ailleurs 
toute  Irausfusion,  quelle  qu’en  soit  la  voie,  se  ca- 
ractérise par  les  mêmes  phénomènes  physiolo- 
giques importants,  quel  que  soit  aussi  le  liquide 
transfusé,  à cette  double  condition  cependant  que 
ce  liquide  ne  possédera  aucun  pouvoir  toxique  et 
qu’il  n’exercera  aucune  action  locale  nocive.  » 

C'est  i observation  des  variations  de  la  tension  arté- 
rielle prise  à la  radiale  qui  sert  de  base  aux  indica- 
tions et  de  critérium  à la  méthode. 

Ce  sérum  artificiel  doit  être  composé  avec  des  sels 
rkimiquement  purs,  avec  de  l'eau  distillée  chimique- 
ment pure  et  le  sérum  doit  être  stérilisé  à l'étuve  à 
125°.  Il  doit  être  injecté  à une  température  voisine 
le  plus  possible  de  38°. 

On  injecte  ce  sérum  tous  les  jours , plusieurs  fois 
par  jour  ou  tous  les  2 ou  3 jours,  suivant  les  indica- 
tions, à la  dose  de  5 à 00  grammes. 

M.  Chéron  l'a  employé  avec  un  très  grand  succès 
dans  les  anémies,  la  neurasthénie,  la  tuberculose, 
les  pelvi-péritonites,  dans  tous  les  cas  d’exsudat-: 
solides  ou  liquides,  dans  i’alrepsie,  dans  un  grand 
nombre  de  maladies  du  système  nerveux,  dans  la 
goutte  cl  le  rhumatisme,  etc. 

M.  Huchard  a cru  devoir  publier  une  formule  de 
sérum  à lui  appartenant,  qui  n’est  autre  que  celle  de 


M.  Chéron,  dont  il  a forcé  les  doses  : 

Eau  pure  stérilisée 100  gr. 

Phosphate  de  soude  chimique- 
ment pur 10  gr. 
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Chlorure  de  sodium  chimique- 
ment pur 5 gr. 

Sulfate  de  soude  chimiquement 
pur 2sr,50 


Acide  phénique  neigeux 1 gr.  ou  0sr,30 

Il  a dit  en  avoir  obtenu  les  meilleurs  résultats.  Le 
malheur  est  que,  dans  cette  nouvelle  formule,  à la 
dose  de  10/100,  le  phosphate  de  soude  n’est  pas 
tenu  en  solution. 

— Roussel  (Genève).  — 

Solution  de  phosphate  de  soude  à 5/100  et  à 10/100. 

— Crocq  Fils  (Bruxelles).  — 

Solution  de  phosphate  de  soude  à 1/50. 

— Halipié,  Tariel  (hémiplégie,  tabès). 

Injecter  2 fois  par  semaine  4 grammes  de  la  solu- 
tion suivante,  diluée  par  moitié  avec  l'eau  bouillie  : 


Glycérine  neutro  à 30“ 10  gr. 

Eau  bouillie 30  gr. 


Extraits  de  sucs  organiques. 

Suc  testiculaire. 

— Bkown-Séqüard  et  d’ARSONVAL.  — 

Anémie.  Ataxie  locomotrice.  Aliénation  mentale. 
Choléra.  Tuberculose  pulmonaire.  Lèpre.  Sénilité. 
Diabète  sucré.  Incontinence  d’urine.  Maladie  d’Addi- 
son.  Maladie  de  Parkinson.  Cachexie  palustre.  Affec- 
tions organiques. 

Doses  : 

Minimum 1 gr.  de  liquide  pur. 

Maximum.........  5à6gr. 

Moyenne 2 à i gr. 
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1°  Ce  liquide  doit  être  injecté  sous  la  peau.  Il  ne 
doit  pas  être  injecté  pur;  il  serait  douloureux  et 
pourrait  produire  une  lymphangite. 

2”  Il  faut  remplir  la  seringue  de  Pravaz  à moitié 
seulement  d'eau  distillée,  de  nouveau  récemment 
bouillie  et  froide,  et  compléter  l' emplissage  avec  le 
liquide  organique. 

C’est  le  médecin  qui  fait  les  injections  et  doit  trou- 
ver la  dose  à employer  pour  chaque  individu.  Elle 
dépend  non  seulement  de  l’espèce,  du  degré  et  de  la 
durée  de  la  maladie,  mais  aussi  de  l'idiosyncrasie  du 
sujet. 

Il  est  presque  absolument  essentiel,  lorsqu’on  em- 
ploie le  suc  testiculaire  contre  une  affection  orga- 
nique quelconque,  ou  même  contre  une  simple  névrose 
neurasthénie,  hystérie,  chorée,  névralgie , etc.),  de 
faire  des  injections  tous  les  jours.  Nous  ne  connais- 
sons qu’une  exception  à cette  règle  ; elle  est  relative  à 
la  sénilité,  état  organique  qui,  à cause  de  la  lenteur 
de  son  développement,  ne  réclame  d’injections  que 
par  périodes  de  5 à 6 jours,  deux  ou  trois  fois  par 
mois,  suivant  les  conditions  du  sujet. 

Dans  les  scléroses  des  cordons  latéraux  et  des 
cordons  postérieurs,  il  est  essentiel  de  persévérer 
3,  4 semaines  et  même  plus  longtemps,  malgré  la  non- 
apparence  d’ amélioration. 

Suc  pancréatique. 

Employé  dans  certaines  formes  de  diabète,  en  par- 
ticulier dans  le  diabète  maigre  (diabète  pancréatique 
de  Lancereaux). 
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Suc  thyroïdien. 

Le  mixœdème  est  combattu  avec  succès  (expériences 
de  l'hôpital  de  la  Charité)  par  le  suc  thyroïdien. 

Suc  d'os. 

La  tuberculose  osseuse  est  très  heureusement  in- 
fluencée par  des  injections  de  suc  d’os. 

Suc  musculaire. 

Employé  dans  les  amyotrophies  névritiques,  l'atro- 
phie musculaire  chez  les  tabétiques  et  chez  les  diabé- 
tiques (?),  l’atrophie  musculaire  progressive  et  la 
sclérose  latérale  amyotrophique. 

Liquide  de  substance  grise.  Cérébrine. 

Affections  du  système  nerveux  central,  paralysie 
générale , syringomiélie,  sclérose  en  plaques,  méningo- 
cncéphalite  chronique,  ataxie  héréditaire. 

doses  rom  les  enfants 

En  prenant  pour  base  un  centimètre  cube,  si  on 
injecte  des  enfants , il  faudra  observer  la  gradation 
suivante  : 

Pour  un  enfant  de  1 an,  le  dixième  de  cette  dose. 

2 ans,  1 dixième  et  demi. 

3 — 2 dixièmes. 

4 — 3 dixièmes. 

S — 3 — et  demi. 

— 6—4  dixièraos. 

7 — 4 — et  demi. 

8 — 5 dixièmes. 

_ 9 _ 5 — et  demi. 

Puis  on  augmente  d’un  dixièmo  jusTU  à tâ  an?. 
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SERINGUE  DE  DEBOVE 
(. Modèle  de  Galante.) 


Fia.  2.  Fia.  3. 

Seringue  représentée  Seringue  montée, 

l’armature  déten- 
due. 

Seringues  pour  injections  hypodermiques. 

La  seringue  de  Debove  est  stérilisable  par  l'eau 
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bouillante.  Le  piston  est  constitué  par  des  rondelles 
d'amiante  comprises  entre  deux  plaques  métalliques. 
Le  bouton  B sert  à varier  la  compression  de  ces  ron- 
delles, de  manière  à régler  le  contact  qu'il  convient 
d’établir  entre  le  piston  et  le  corps  de  la  seringue 
(Fig.  2 et  3). 

Deux  douilles  métalliques,  mobiles  et  indépen- 
dantes, s'adaptent  aux  extrémités  du  tube  en  cristal  : 

L'une,  la  douille  inférieure  ü, présente  un  prolonge- 
ment conique , destiné  à recevoir  l'aiguille. 

L’autre,  la  douille  supérieure  K,  présente  un  prolon- 
gement cylindrique,  creusé  de  deux  rainures  et  dont 
on  verra  l’usage  plus  loin. 

La  seringue  est  complétée  par  une  armature  métal- 
lique extérieure  mobile,  complètement  indépendante, 
formée  de  deux  tiges  parallèles,  réunies  d’un  côté  par 
un  levier,  de  l’autre  par  une  plaque  échancrée. 

La  fermeture  est  hermétique  et  la  seringue  fonc- 
tionne très  bien. 

Contenances  : i,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  15  à 
20  centimètres  cubes. 

Employer  les  aiguilles  en  platine  iridié. 

La  seringue  de  Burroughs- Wellcome  est  en  alumi- 
nium, le  pi§ton  est  en  carton  d’amiante,  ce  qui  la 
rend  facile  à stériliser.  Elle  contient  1 centimètre 
cube  d’eau. 

La  seringue  de  Pravaz  est  de  1 centimètre  cube, 
elle  contient  1 gramme  d'eau  distillée  ( employer  les 
aiguilles  en  platine  iridié). 

La  seringue  de  Chéron  pour  les  injections  hypoder- 
miques de  sérum  artificiel  est  de  20  centimètres 
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Fig.  4.  Fia.  5. 

Seringue  du  Dr  Gimbert  Seringue  stérilisable 

(10  ou  20  gr.).  do  Strauss-Collin 

(1  à 5 cent,  cubes). 

{Modèle  Collin.) 
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cubes.  L’autre  modèle,  transfuseur  automatique,  muni 
d'un  manomètre  ( modèle  de  Chazal  ) , contient 
180  centimètres  cubes  (Fig.  1 ). 

La  seringue  de  Roussel,  en  celluloide,  est  utile  pour 
les  injections  d’huile  au  gaiacol. 

Celle  de  Gimbert  (de  Cannes)  permet  d’injecter 
20  centimètres  cubes  d’huile  créosotée  (Fig.  i). 

La  seringue  de  Strauss-Collin  se  stérilise  dans  l’eau 
bouillante  ou  à l’autoclave  (Fig.  5).  Le  piston  est  un 
cylindre  de  moelle  de  sureau  bien  décortiqué  et  tassé 
par  pression  entre  les  doigts.  Entre  chaque  extrémité 
du  cylindre  de  verre  et  la  monture  métallique  est 
interposée  une  rondelle  de  moelle  de  sureau,  forte- 
ment tassée.  La  vis  qui  appuie  le  cylindre  de  verre 
contre  la  monture  doit  être  serrée  à fond.  Le  bouton- 
écrou  placé  à l’extrémité  de  la  lige  du  piston  permet 
de  comprimer  ou  de  relâcher  ce  piston  à volonté  et 
assure,  à tout  moment,  son  contact  étanche  avec  la 
paroi  du  cylindre.  — Chacun  peut  confectionner  le 
piston  et  les  rondelles  de  moelle  de  sureau  quand  il 
est  nécessaire  de  les  remplacer. 
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acides  comprimées  pour  usage  hypodermique 
de  Bcrroughs-Wellcome  (de  Londres). 


L’alcaloïde  est  trituré  avec  2 centigrammes  envi- 
ron de  sulfate  de  soude  dans  chaque  tabloïde,  afin 
de  les  rendre  facilement  solubles.  Elles  se  dissol- 
vent instantanément  dans  quelques  gouttes  d’eau 
sans  qu’il  y ait  besoin  de  chauffer. 

Chaque  pastille  tabloïde  est  dosée  de  la  façon 
suivante  : 


Aconitiue 

Apomorphine  (Chlorhydrate  d’) 

Atropine  (Sulfate  d’) 

Caféine  (Soda-Salicylatede). . . 

Cocaïne  (Chlorhydrate  de) 

Codéine  (Phosphate  do). 

Colchicine 

Cornutine 

Curare 

Digitaline 

Ergotiuiue 

Esérine  (Salicylate  d’) 

Homatropine  (Chlorhydrate  d') 
Ilyoseine  (Bromhydrate  d’)... . 

Hyoscyamine  (Sulfate  d’) 

Mercure  (Perchlorure  de) 

Morphine  (Biméconate  de). . . . 
Morphine  (Chlorhydrate  de).. 

Morphine  (Sulfate  de) 

^ Morphine  (Sulfate  de) 

( Atropine  (Sulfate  d’) 

i Morphine  (Sulfate  de) 

( Atropine  (Sulfate  d’) 


*4  milligr. 

A et  J4  centigr. 

'A,  Va  et  1 milligr. 

3 centigr. 

1,  2 et  3 centigr. 

13  milligr. 

Va  milligr. 

1 milligr. 

6 milligr. 

>4  milligr. 

A et  A milligr. 

A milligr. 
lA  milligr. 

A et  1 milligr. 

1 et  4 milligr. 

1 Yt  et  3 milligr. 

•/a,  t et  2 centigr 
15  milligr. 

Yt,  Va>  L 2 et  3 ceuligr. 
3 centigr. 

Va  milligr. 

2 centigr. 

Vi  milligr. 
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i Morphine  (Sulfate  de) 1 yt  centigr. 

( Atropine  (Sulfate  d’) y3  milligr. 

i Morphine  (Sulfate  de) 1 centigr. 

( Atropine  (Sulfate  d’) % milligr. 

\ Morphine  (Sulfate  de) y,  centigr. 

( Atropine  (Sulfate  d’) % milligr. 

i Morphine  (Sulfate  de) y3  centigr. 

( Atropine  (Sulfate  d ) '/3  milligr. 

Pilocarpine  (Chlorhydrate  de).  1,  2 et  3 centigr. 
Quiniue  (Bromhydrate  de). ...  3 centigr. 

Sclérotinique  (Acide) 3 et  6 centigr. 

Strophantine J/Co  milligr. 

Strychnine  (Sulfate  de) y3t  y3  et  1 milligr 


SPECULUM  BIVALVE  A ENTONNOIR 

Dr  Vaucairb  ( Modèle  Collin) 


Le  spéculum,  ài  nécessaire  pour  compléter  l’exa- 
men du  vagin  et  de  l’utérus,  devient,  grâce  à cette 
nouvelle  disposition,  un  instrument  des  plus  utiles 
pour  le  médecin  qui  traite  les  affections  utérines, 
car  il  permet  non  seulement  de  faire  les  pansements 
sans  souiller  le  linge  ou  les  vêlements  de  la  malade- 
mais  de  pratiquer  toutes  les  petites  opérations  cou 
rantes,  telles  que  les  scarifications,  le  hersage  du- 
col,  le  curettage  de  la  cavité  utérine,  les  douche-; 
sur  le  col,  les  irrigations  dans  l’utérus,  etc.  L’em- 
ploi de  cet  instrument  supprime  l'usage  si  incom- 
mode des  alèzes,  toiles  métalliques,  des  bassins  et 
des  tables  à examen  à cuvettes. 

L’instrument  se  compose  de  deux  valves  très 
facilement  démontables,  grâce  à la  disposition  ingé- 
nieuse de  l’articulation;  car  il  suffit,  le  spéculum 
étant  fermé,  de  sortir  la  vis  de  traction  par  l’échan- 
crure pratiquée  au-dessus  de  la  valve  inférieure,  de 
l’abaisser  sur  la  valve  supérieure  à laquelle  elle  est 
fixée  et  enfin  de  saisir  celte  valve  avec  la  main 
droite,  en  lui  imprimant  un  petit  mouvement  de 
rotation  de  gauche  à droite  pour  la  séparer  de  la 
valve  inférieure.  Cela  rend  le  spéculum  complète- 
ment antiseptique. 

La  valve  supérieure,  un  peu  plus  courte  de  12  mil- 
limètres que  la  valve  inférieure,  est  légèrement 
■excavée  à son  extrémité,  ce  qui  aide  beaucoup 
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pour  prendre  et  examiner  le  col,  surtout  dans  les 
cas  d’ectropion  de  la  lèvre  postérieure  et  de  rétro- 
version utérine. 

L’instrument  est  muni,  à sa  partie  antérieure, 


Fig.  6.  — Spéculum  à entonnoir  du  Vaucaire. 

(Modèle  Collin .) 

d’un  entonnoir  à extrémité  tubulaire  destinée  à 
recevoir  sur  le  renflement  un  tube  de  caoutchouc 
qui  déverse  les  liquides  dans  un  vase  ; cet  entonnoir 
fait  corps  avec  la  valve  inférieure,  creusée  en  gout- 
tière, pour  faciliter  l’écoulement. 

Cette  disposition  très  simple  permet  de  pratiquer 
le  lavage  antiseptique  de  la  cavité  de  1 utérus  sans 
aucun  aide,  avec  le  secours  du  spéculum  seule- 
ment. 


FORMULAIRE 

MODERNE 


A 


Abcès  chauds. 


Dès  le  début,  compression  méthodique  avec  l'appa- 
reil ouaté,  ponctions  avec  un  bistouri  étroit  : onctions 


avec  la  pommade  : 

Extrait  de  belladone 2 gr. 

Extrait  d’opium \ gC 

Onguent  napolitain 20  gr. 

Vaseline 10  g,. 


Bains  antiseptiques  chauds  de  48  à 52°. 

Si  /'inflammation  n’est  pas  conjurée , intervenir. 
Laver  la  cavité  de  l’abcès  avec  la  solution  anti- 
septique: 


il. 


Acide  phonique 

Alcool 

Eau 


10  gr. 

0.  s.  pour  dissoudre. 
i litre. 


Ou; 

Sublimé 

Acide  tartrique. 
Eau 


0*',25 
1 gr. 
1 litre. 


Appliqu  r tm  pansement  ( tarlatane  salolée,  ouate 
taffetas  gommé).  ’ 

(}oir  Antisepsie  chirurgicale,  page  [>0.) 

1 
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Abcès  froids. 

(Voir  Tuberculose,  page  572.) 

— Verneuil.  — 

Ouvrir  l'abcès  ou  ponctionner  au  moyen  de  l’aspz 
râleur  de  Polain  ; injecter  dans  la  cavité  : 


Iodoformo 5 à 10  gr. 

Éther  sulfurique. 100  gr. 


Dose  maximum  pour  une  injection  : 4 grammes 
d’iodoforme. 

Bains  de  mer,  frictions  sèches.  Huile  de  foie  de 
morue  à ! aute  dose. 

Salins,  Salies-de- Béarn. 

Abcès  rctro-pliaryng-iens. 

— D’Espine.  — Picot.  — 

Inciser  la  tumeur  avec  bistouri  boutonné  ou  re- 
courbé. Employer  le  gargarisme  suivant  : 


— Relxquet.  — 

Acide  borique 6 gr. 

Eau  distillée 250  gr. 

M.  s.  a. 


Accouchement. 

Conduite  a tenir  avant  l’accouchement. 

L’antisepsie  est  absolument  de  rigueur.  Choix  d'i.ne 
garde  expérimentée  et  propre.  Pendant  l>'s  dix  der- 
niers jours,  faire,  chaque  matin  Je  savonnage  de  la 
vulve  et  une  injection  tiède  avec  la  solution  de 
sublime  à 1/4000 
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Faire  enlever  de  la  chambre  les  tapis,  les  tentures, 
les  bibelots. 

Lit.  — Placer  sur  le  drap  qui  recouvre  le  matelas 
une  toile  cirée  ayant  la  longueur  du  lit  et  au- dessus 
de  cette  garniture  un  drap  plié  en  deux,  puis  une 
autre  toile  imperméable,  un  autre  drap  plié  en  diux 
(: n'employer  ni  journaux,  ni  papier  d’ emballage). 

Après  la  délivrance,  enlever  la  première  garniture. 

Ohjets.  — Injecttur-douche  d'Esmarch  en  métal 
émaillé,  ou  mieux  Boch  en  verre  (2  à 4 litres),  muni 
d’un  long  tube  de  caoutchouc  avec  canule  en  verre. 

Bassin  en  porcelaine  avec  tube  d'écoulement.  Coton 
hydrophile,  1,500  grammes  ; ouate  salolée,  123  gram- 
mes. Deux  blouses  de  toile  pour  la  garde,  afin  qu’elle 
ne  s approche  pas  de  la  parturiente  avec  ses  vêtements 
de  ville.  Brosse  à ongles.  Savon  antiseptique. 

Soins.  — Faire  prendre  ci  la  femme  un  grand 
bain  savonneux.  Toilette  vulvaire.  Frotter  et  irriguer 
( Auvard ) avec  la  liqueur  de  Van  Swielen.  lavages 
antiseptiques  des  mains.  Changement  de  vêlements. 

Enfant.  — Layette.  Compresse  de  toile  pour 
panser  le  cordon.  Deux  fils  solides  pour  la  ligature 
du  cordon.  Une  cuvette,  une  petite  baignoire. 

Médicaments  à prescrire  20  jours  avant  l'accou- 
chement : 

Une  bouteille  de  roaltar  saponiné  très  utile  pour 
le  lavage  des  mains. 

Faire  préparer  5 litres  d'eau  filtrée  et  bouillie; 
chaque  litre  sera  bouché  avec  un  tampon  d'ouate 
salolée. 
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Pour  pratiquer  le  touch  r : vaseline  borriquée  h 
1/30,  60  grammes  ou  au  sublimé  à 1/1000,  50  gram- 
mes. 


Chloroforme  chimiquement  pur.  40  gr. 

Éther  sulfurique,  25  grammes  (pour  injections 
hypodermiques). 

Solution  (en  cas  de  syncope  grave): 


Caféine 2ffr,50 

Benzoate  de  soude 3 gr. 


Eau  distillée,  Q.  s.  pour  10  centimètres  cubes. 

M. 

Une  seringuo  de  Pravaz  contient  25  centigrammes 
de  caféine. 

PRÉCAUTIONS  ANTISEPTIQUES. 

— Tarnier.  — 

1°  Savonnage  et  brossage  des  mains  sous  un  robinet 
d'où  s'échappe  de  l'eau  contenant  40  centigrammes  de 
sublimé  pour  1,000  grammes; 

2"  Lavage  des  mairn  sous  le  même  robinet  jusqu'à 
ce  quelles  soient  débarrassées  du  savon  ; 

3°  Toilrite  des  ongles  ; 

4°  Lavage  à l'alcool  ; 

5°  Rinçage  sous  le  robinet  de  la  solution  de 
sublimé  ; 

6°  Immersion  dans  le  permanganate  de  potasse. 
Solutions  antiseptiques. 

— Tarnier.  — 

Pour  le  lavage  des  mains  et  la  toilette  vulvaire: 
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Sublimé 0E',20  à 1 gr. 

Acido  tartriquo I gr. 

Eau  distillée 1.000  gr. 

Pour  les  injections  vaginales  : 

Microcidine 3 à 4 gr. 

Eau  distillée 1.000  gr. 

Si  la  femme  est  albuminurique  : 

Permanganate  de  potasse..  0^,30  à 1 gr. 
Eau  distillée 1.000  gr. 


Les  taches  que  celte  solution  laisse  sur  les  mains 
s'enlèvent  par  un  lavage  à la  solution  de  bisulfite 
de  soude  à 1/10. 

Si  rétention  placentaire  : 


Acide  pbénique.- ) _ 

Alcool  à 80° | aa  10  gr. 

Eau 1.000  gr. 

Paquet: 

— Budin.  — 

Sublimé  corrosif 0sr,25 

Acide  tar trique 1 gr. 


Solution  alcoolique  de  carmin  d’indigo  à 5/100, 
1 goutte. 

M. 

Pour  1 litre  d’eau  distillée. 


— Charpentier.  — 

. Sulfate  de  cuivre 3 à 10  gr. 

Eau  distillée 1.000  gr. 


ACCOUCHEMENT 
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— Hallopeau.  — 

Acide  pbénique . . . i _ 

i".  « » • aa  10  prr. 

Glycérine ) 6 

Essence  de  thym 1 gr. 

M. 

Pour  1 litre  d’eau  bouillie  (solution  à 1/100). 

— Auvard.  — 

Pour  les  instruments  : 

Solution  phéniquée  à 1/20. 

Pour  l'antisepsie  directe  de  la  femme , employer 
tine  cuillerée  à soupe  de  la  solution  suivante  dans 
un  litre  d’eau: 


Acide  phénique.. 

Alcool. 

Essence  do  thym 


| aa  210  gr. 
. ..  10  gr. 


Ou  : 

Des  paquets  d’acide  borique  de  30  grammes.  Un 
paquet  pour  1 litre  d’eau  bouillie  et  filtrée, 
lodol  ou  salol,  antiseptiques  pulvérulents. 


— Frohner.  — 

Créoline 10  à 20  gr. 

Eau  bouillie 1.000  gr. 


Au  moment  de  l’accouchement: 

Savonnage  vulvaire.  Injection  antiseptique. 

Avant  chaque  exploration  vaginale,  l'accoucheur 
se  lavera  les  mains  et  l'avant-bias  ( solution  de 
sublimé  à 0,25/1000).  Doigt  enduit  de  vaseline 
boriquée. 


ACCOUCHEMENT 
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Après  la  délivrance  : 

Lavage  soigne'  de  la  vulve , du  vagin,  de  la  cavité 
utérine.  Application  d'un  tampon  d’ouate  salolèe 
sur  la  vulve. 

Si  application  de  forceps  : 

Flamber  l'instrument  à la  lampe  à alcool,  le  tremper 
d ms  l’eau  bouillante  et  l'enduire  de  vaseline  sur  sa 
face  externe. 

Après  l'application,  injection  avec  la  solution 
phéniquée  à 1/100. 

Si  version  : 

Main  et  avant-bras  enduits  de  vaseline  boriquée 
après  le  lavage  dans  la  solution  de  sublimé  à 1/1000. 

Si  prurit  vulvaire  : 

Lotions  avec  la  solution  de  chloral  à 1/100. 

Pour  prévenir  l’ophthalmie  : 

— Crédé.  — 

Instiller  entre  les  paupières  de  l'enfant,  immédia- 
tement après  sa  naissance,  I à II  gouttes  de  la  solution 
de  nitrate  d'argent  à 1/50. 

Ligature  du  cordon  : 

Employer  du  gros  fil  l’enrouler  plusieurs  fois  autour 
du  cordon  à 4 centimètres  de  l'ombilic  (5  à 8 minuhs 
après  l'accouchement).  Panser  le  cordon  avec  un  petit 
carré  de  toile  fine,  enduit  de  vaseline  boriquée,  main- 
tenu par  une  bande  de  toile  et  une  autre  en  flanelle. 
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ACNÉ 


Acné 

INFLAMMATOIRE. 

— Brocq.  — 

Combattre  la  constipation, purgatifs  (Voirpage  153) 
Tous  les  malins,  massages  abdominaux,  de  façon  à 
reveiller  la  contractilité  du  gros  intestin. 

Injections  vaginales  bi- quotidiennes  d’eau  très 
chaude. 

Si  arthritisme  : 

Alcalins  : bicarbonate  de  soude,  3 grammes  par 
jour  pour  i litre  d'eau. 

Teinture  de  colchique X à XXX  gouttes. 

dans  une  tasse  de  thé. 

Eaux  minérales  : Vichy,  Pougues,  Royal,  Vais. 

Si  scrofule  : 

Tisanes : houblon,  gentiane,  quassiaamara.  Vin  de 
quinquina,  sirop  d’iodure  de  fer  (4  cuillerées  par  jour) . 
Eaux  minérales  : Salins,  La  Bourboule. 

Bains  fréquents. 

Si  anémie  (Voir  page  29)  : 


Arséniate  de  soude  0?r,10 

Sirop  do  quinquina 400  gr. 


F.  s.  a.  une  cuillerée  à soupe  avant  chaque  repas. 
Ou  : 

Mixturo  ferro-arsenicalo  de  Wilson. 

Eaux  minérales  : Forges-les-Eaux. 

Traitement  interne. 

- Unna.  — 

Ichthyol 4 à 8 gr. 

Eau  distillée 20  gr. 

F.  s.  a.  prendre  XV  à XXX  gouttes  dans  de  Peau, 
matin  et  *oir. 


ACNÉ 


9 


Ou  : 

— Denslow.  — 

Ergotine 5 gr. 

Vin  cordial 200  gr. 

F.  s.  a.  2 A4  cuillerées  à bouche  par  jour.  1 cuil- 
lerée ==  0^,50  d’ergotine. 

Ou  : 

Hamamcline Os^oO 

Pour  10  pilules.  1 à 3 par  jour. 

Ou  : 

Sirops  d’hippurate  de  chaux  ou  d’hippurate  de 
lithine,  2 à 3 cuillerées  par  jour. 

Traitement  local. 

Matin  et  soir,  lotions  avec  de  l'eau  très  chaude 
pure  ou  additionnée  d'eau  de  Cologne  ou  plutôt 
d'alcool  camphré . 

Peu  à peu  diminuer  la  proportion  d’eau  et  faire 
les  lotions  avec  i’alcool  camphré  pui',  ou  l'alcool 
sursaturé  d’acide  borique  ou  enfin  Palcool  salicylé 


à 1/30. 

• — Hébra.  — 

Lotion  orientale  : 

Bichloruro  d’hydrargire 33  gr. 

Eau  distillée 7620  gr. 

Blancs  d'œufs N°  24 

Suc  de  citron N°  8 

Sucre  blanc 230  gr. 


Cas  rebelles  : application  d'emplâtre  de  Vigo. 
— Brocq.  — 

Ou  : 

Lotions  avec  la  solution  : 

1. 


<0 


ACNE 


Sublimé 1 gr. 

Chlorhydrate  d’ammoniaque. . . . 2 à 5 gr. 

Alcool  à 90" 100  gr. 

Eau  distillée 400  gr. 

— Gowland.  — 

Ou  : 

Deutochlorure  de  mercure. . ) 

Sel  ammoniac ) 

Émulsion  d'amandes  amères. 

— Besnieiu  — 

Onctions  avec  : 

Axonge 

Savon  de  potasse 

Soufre  précipité 

Ou  : 

Acide  salicylique 

Axonge 

Savon  noir 

Frictions  le  soir,  puis  cataplasme 
sulfureux. 

Ou  : 

Lotions,  matin  et  soir,  avec  : 

Polysulfurc  do  potassium  liquide  X à L gouttes. 


Teinture  de  benjoin X gouttes. 

Eau  (très  chaudo) 250  gr. 


Nettoyer  la  peau  avec  du  savon  soufré  iodé,  fric- 
tionner, sécher  ; puis,  étendre  avec  un  pinceau  une 
couc  e de  la  pâle  suivante  : 


■ flÉBHA.  — 

Lait  de  soufre 10  gr. 

Esprit  de  vin 50  gr. 

Esprit  de  lavande 10  gr. 

Glycérine lsr,50 

F.  s.  a. 


aa  0s7,l 
200  gr. 


^ âa  10  gr. 

2 gr. 
j ââ  50  gr. 
de  fécule.  Bains 


Enlever  cette  péte  le  lendemain  malin  par  un  lavage 
avec  de  l'eau  chaude  et , pendant  toute  la  journée, 
étendre  sur  les  parties  traitées  la  pommade  suivante  : 


Oxyde  de  zinc  pulvérisé 2 gr. 

Vaseline  pure 18  gr. 


M.  s.  a.,  et  poudrer  par-dessus  avec  de  la  poudre 
fine  d’amidon. 

— E.  Bbsnier.  — 

Étaler  le  soir  sur  les  parties  malades  la  pâte 
suivante  : 

Soufre 50  gr. 

Glycérine 30  à 40  gr. 


Mélanger  et  ajouter  : 


Alcool  camphré 40  gr. 

Eau  de  roses Q.  s. 

M.  s.  a. 

Ou  : 

— Brocq.  — 


Le  soir,  frictions  avec  : 


Ichthyol 5 à 50  gr. 

Alcool  à 90* ) 

Éther j aa  50  gr. 

M.  s.  a.,  élever  graduellement  la  dose  d’ichlhyol. 


Ou  , Onctions  avec  : 


Bésorcine  ou  acide  salicylique. 

i Oxyde  de  zinc 

Poudre  d’amidon 

Vaseline  pure 

M.  s.  a. 


1 à 5 gr. 

° si 

âa  5 gr. 

30  gr.  "\î 
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ACNÉ  ROSACÉE 


Traitement  chirurgical. 

Curettage  et  nettoyage  complet  des  régions  acnéi- 
ques.  Cautérisation  avec  la  pointe  fine  du  thermo- 
cautère ou  mieux  de  l'électrocaul  re.  Faire  passer, 
l'aiguille  pôle  -f-  introduite  dans  leur  intérieur , 
un  courant  de  5 milliampères  pendant  20  à 30 
secondes . 


Acné  rosacée. 

Traitement  interne. 


— Rrocq.  — 

Bromhydratc  de  quinine 

Ergoline 

Extrait  de  belladone 

' U.  V°*)UVâ 

Benzoate  de  lithine 0sr,05 

Excipient  de  glycérine....  Q.  s. 

Pour  1 pilule.  Faire  n°  40.  En  prendre  2 avant  chaque 
repas. 

Tous  les  soirs,  avant  de  se  coucher , savonnage 
avec  le  savon  mou  de  potasse  ou  le  savon  au  soufre. 
Appliquer  ensuite  la  pommade  suivante  : 


Acide  salicylique 0sr,23 

Oxyde  de  zinc 2 gr. 

Benjoin Q.  s. 

Vaseline  18  gr. 


Traitement  chirurgical. 

Scarifications  avec  le  stichelnadel  d'ilébra  ou  avec 
le  scarificateur  du  IF  F.  Vidal. 

Cautérisations  profondes  avec  le  Ihermo  ou  le 
galvanocautère. 

Électrolyte  de  chaque  follicule  sébacé  dilaté  ( pôle  + ). 


j aa  0op,0o 
l 0sp,001 


ACNÉ  PONCTUÉE  (COMÉDONS) 
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Acné  kéloïilienne. 

Scarifications  linéaires  quadrillées  tons  les  3 jours. 
Dans  l'intervalle,  lotions  avec  la  solution  : 

Sublimé 1 à 2 gr. 

Chlorhydrate  d'ammoniaque.  . 5 à 10  gr. 

Alcool  à 90* 200  gr. 

Eau  distillée 800  gr. 

Acné  ponctuée  ou  Comédons. 

Lotions,  matin  et  soir,  avec  la  solution  : 
Décoction  de  racines  de  sapo- 
naire  1 verre. 

Eau  de  Cologne XL  à LX  gouttes.  • 

Ammoniaque  liquide.  XXX  à L gouttes. 

— Besnieb.  — 

Appliquer  tous  les  soirs,  pendant  8 jours , la 
pommade  suivante  : 

Acide  salicylique 2 gr. 

Soufre  précipité ) _ 

Savon  mou  de  potasse S ^ ®r' 

Faire  ensuite  des  applications  émollientes. 

— - IlÉBRA.  «— 

Chaque  matin,  lotion  avec  : 


Eau  de  roses 1 

Alcool  à 90» t ^ 10  gr. 

Glycérine ) 

Borax 5 gr. 

Puis  friction  avec  : 

Alcool  à 90° 80  gr. 

Alcoolé  de  lavande........ 10  gr. 

Savon  noir 40  gr. 
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ADÉNOPATHIE  TUBERCULEUSE 


Adénite  chronique. 


Pondions  précoces.  Onctions  avec  i’onguent  mer 
curiel  ou  avec  la  pommade  : 


Iodure  de  potassium 2 gr. 

Extrait  de  belladoue sr,50 

Axonge 30  gr. 

Ou: 


Iodure  de  potassium. . 

Alcool 

Triturer  et  ajouter  : 

AxoDge 

Pommade  mercurielle, 

. Camphre 

F.  s.  a. 


aa  4 gr. 


| au  30  gr. 
8 gr 


A l’intérieur  : 

Sirop  de  café 500  gr. 

Teinture  d’iode 4 gr. 


1 cuillerée  à soupe  après  chaque  repas. 

Ou  : 

V à XX  gouttes  de  teinture  d’iode  daus  du  lait  avant 
chaque  repas. 

Toniques,  amers. 

(Voir  Tuberculose,  page  5T2  ; Syphilis,  page  55o  ; 
Bubon,  page  9o.) 


Adénopathie  bronchique. 

(Voir  page  93-) 


Adénopathie  tuberculeuse. 

(Voir  Tuberculose,  page  572.) 


ALBUMINURIE 
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Albuminurie  (Mal  de  Bright). 

— U.  StE.  — 

3 à 4 litres  de  lait  dans  les  24  heures,  pendant 
des  mois,  des  années. 

En  même  temps  : iodure  de  potassium  et  tannin. 


Sirop  iodo-tannicpie  : 

Iode 2 gr. 

Extrait  de  ratanhia 8 gr. 

Sirop  de  sucre 1.000  gr. 


(0?r,04  d’iode  par  cuillerée  à bouche).  1 cuillerée 
par  jour. 

Régime  de  Senator. 

Régime  herbacé,  viande  blanche,  porc,  féculents, 
légumes,  fruits,  graisses,  lait. 

Défense  absolue  du  vin  pur,  des  eaux-de-vie,  des 
liqueurs  et  de  la  bière. 

Régime  lacté.  — Soins  de  la  peau  : bains  de 
vapeur,  massage. 

Climat  sec  ( Algérie , Égypte),  inhalations  d’oxygène. 


— Semmola. — 

Iodure  de  potassium 1 gr. 

Phosphate  de  soude 2 gr. 

Chlorure  de  sodium 6 gr. 

Eau  potable 1 litre. 


A boire  dans  les  24  heures  en  plus  du  régime  lacté. 
— C.  Paul.  — 

A l’intérieur: 

Teinture  d'iode,  III  gouttes  (3  fois  par  jour)  dans  do 
l’oau  de  riz. 

Ou  : 

Bromure  de  potassium 


3 4 4 gr. 
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ALBUMINURIE 


Ou  : 

Ergot  de  seigle 


. là  2 gr. 


Ou  : 

Perchlorure  do  fer 


X gouttes. 


— Bamberger.  — 


Perchlorure  de  fer. . . . 
Ményanthe  pulvérisée 
Extrait  de  taraxaemn. 


0er,02 
0sr,05 
Q,  s. 


Pour  1 pilule.  3 par  jour. 


(Voir  Néphrite,  page  521.) 


— Chosiel.  — 


Si  anémie  : 

Poudre  de  Scille. . 
Poudre  de  digitale 
Fer  porphyrisé. ... 


F.  s.  a.  100  pilules.  2 à 6 par  jour. 

— Dujardin-Beaümetz.  — 

Purgatifs,  diurétiques,  sudorifiques. 

Macération  : 

Poudre  de  feuilles  de  digitale  0?r,10  à 0<>r,25. 

Eau...... laOgr. 

A prendre  dans  les  24  heures. 

Ou  : 

Granules  digitaline  cristallisée  à Os1-, 00025.  (Nati- 
velle).  1 à -4  dans  les  24  heures. 

Ou  : 

Teinture  de  strophautus  à 
1/20 V à XXX  gouttes: 

Ou  : 1 à 3 injections  hypodermiques  de  la  solu- 
tion suivante: 


ALBUMINURIE  GRAVIDIQUE 
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Caféiue  pure j _ 

Benzoate  de  soude \ ^ “ Sr* 

Eau  bouillie 6 gr. 

Ou  : 

— Germais  Sée.  — 

Salicylate  do  soude  et  de  théo- 


bromine 3 à 5 gr. 

Infusion  de  chiendent 120  gr. 

Sirop  des  cinq  racines..! 30  gr. 

A prendre  dans  les  24  heures. 

Ou: 

Lactose 500  gr. 


En  10  doses  ( une  dose  pour  1 litre  d’eau).  Prendre 
2 litres  de  ce  mélange  par  24  heures. 

Lotions  journalières  sur  le  corps,  suivies  de  fric- 
tions. Inhalations  d’oxygène.  Saignées  générales  oit 
locales. 

— Dujardin-Bbaumetz.  — 

Régime  : dans  les  cas  peu  graves,  lait,  fromages 
peu  avancés,  crème,  œufs  très  cuits  brouillés,  fécu- 
lents en  purée,  légumes  verts  très  cuits,  fruits  en 
compote. 

Viandes  très  cuites  ( volaille  en  daube,  poulet  au 
riz , bœuf  à la  mode). 

Boissons  : Lait,  bière,  extrait  de  mdlt  de  Keplei-. 

Défendre  : Gibier,  mollusques,  crustacés,  pois- 
son. liqueurs,  vin  pur. 

Albuminurie  gravidique. 

Révulsifs  : Pointes  de  feu,  ventouses  sèches,  ven- 
touses scarifiées  à la  région  lombaire;  saignée  de 
250  à 300  grammes. 
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ALCOOLISME  AIGU 


Prendre,  malin  et  soir,  une  des  pilules  suivantes: 

Tannin 1 gr. 

Conserve  de  roses Q.  s. 

F.  s.  a.  10  pilules. 

Régime  lacté.  Inhalations  d’oxygène. 

Bromure  de  potassium 1 à 4 gr. 

Teinture  d’iode,  III  gouttes,  3 fois  par  jour  dans  de 
l’eau  de  riz. 

Injection  sous-cutanée  d’éther. 

Purgatifs  salins  : 1 verre  d'eau  de  Montmirail 
tous  les  jours  ou  au  moins  tous  les  2 jours. 

— T àrnier.  — 

l«jour,  1 litre  do  lait,  2 portions  d’aliments. 

2«  jour,  2 litres  de  lait,  1 portion  d’aliments. 
3«jour,  3 litres  delait,  1/2  portion. 

4«  jour,  lait  àdiscrétion  sans  autres  aliments. 


Tisane  : 

Acide  nitrique  alcoolisé 5 gr. 

Sirop  de  sucre  100  gr. 

Eau 900  gr. 

Par  tasses. 

— Monin.  — 

Tannin  pur  (Procédé  Pclouze) 0sr,20 

Extrait  de  quinquina Os^lO 

Fuschine 0sr,03 


F.  s.  a.  1’  pilule.  Faire  n°  10.  1 matin  et  soir. 

Albuminurie  scarlatineuse. 

(Voir  Scarlatine,  page  536.) 

Alcoolisme  aigu. 

— La  VE  RA  N . — »• 

Favoriser  l’élimination  de  l’alcool. 


alcoolisme  chronique 
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Vomitifs  (ipéca,  ler,50  en  3 fois);  titillation  do  lo 
luette  ; ammoniaque,  XV  gouttes  dans  1 verre  d’eau  ; café 
additionné  de  XV  gouttes  de  laudanum  de  Syde.jham. 

Forme  comateuse. 

Sangsues  aux  apop’u/ses  masloidcs,  glace  sur  la 
tête,  sinapismes  ou  vésicatoires  aux  mollets,  ven- 
touses sèches  appliquées  en  grand  nombre. 

Delirium  tramons. 

— Féréol.  — 

Ne  pas  mettre  la  camisole  de  force.  Cabinet  capi- 
tonné. 

Bains  froids. 

Limonade  sulfurique,  eau  chloroformée  (Voir 
page  272). 

Lavement  tiède  additionné  de  X gouttes  de  lauda- 
num. Injections  sous-cutanées  de  morphine  (Voir 


page  268). 

Bromure  de  potassium 4 gr. 

Ou  : 

Hydrate  de  chloral 2|à  10  gr. 

En  lavement  ou  en  potion. 


Alcoolisme  chronique. 

(Voir  Cirrhose  atrophique,  Ulcère  de  l'estomac 
Néphrite,  etc.) 

— C.  Pacl.  — 

Eioigncr  la  cause,  faciliter  la  digestion. 

Avant  les  repas,  V gouttes  dans  un  peu  d’eau  de  L 
m xture  suivante  : 
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ALLAITEMENT 


— POTAIN.  — 

Teinture  de  noix  vomique t gr. 

Liqueur  d’Hoffmann ) 

Teinture  de  rhubarbe >àâ  3 gr. 

Teinture  de  badiane ) 

M. 


Oxygène.  Fer,  quinquina. 
Hydrothérapie. 

Si  crampes  nocturnes  ( absinthisme ) : 
— Mon  in.  — 


Sirop  de  Tolu. . 

Sirop  de  fleurs  d’oranger... 

Eau  de  laurier-cerise 

Teinture  de  valériaue  .... 

Bromure  d’ammonium 

M.  s.  a.  Par  cuillerées  à soupe. 


aa  100  gr. 

âa  15  gr. 
12  gr. 


Allaitement. 


— Carron  de  la  Carrière.  — 


Prescrire  aux  femmes  allaitant  leur  enfant  gui  se 
trouve,  faute  d'une  quantité  et  d'une  qualité  de  lait 
■suffisantes,  dans  un  état  alhrepsique  marqué  : 


| ââ  50  gr. 


Extrait  aqueux  de  Galéga....  j _ 

Eau  distillée 

Sirop  de  sucre 900  gr. 

F.  s.  a.  Prendre  4 à 8 cuillerées  A soupe  par  jour. 


Ou  pilules  : 

Extrait  aqueux  de  Galéga 20  gr. 

Mucilage Q.  s.  pour  100  pilules. 

(Chaque  pilule  contient  Os^O  d'extrait.) 

Dose  : 10  à 20  pilules  par  jour. 

On  associe  avec  le  plus  grand  succès  le  fenouil  et  le 
phosphate  de  chaux,  soit  ensemble,  soit  séparément 


ALOPÉCIE 
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Extrait  aqueux  de  Galéga 

Eau  distillée 

Sirop  de  sucre 875  gr. 

Teinture  de  fenouil 25  gr. 

F.  s.  a.  4 à 8 cuillerées  à soupe  par  jour. 

(Chaque  cuillerée  contient  Oïr,bO  d'oxlrait.) 

Ou  mieux  : 

Extrait  aqueux  de  Galéga 1 

Lacto-phosphate  de  chaux. i i ââ  10  gr. 

Teinture  de  fenouil ) 

Sirop  de  sucre 400  gr. 

F.  s.  a.  4 à 8 cuillerées  à soupe  par  jour. 

Ce  sirop,  comme  le  précédent , peut  être  administré 
soit  pur,  soit  délayé  dans  de  l'eau , du  vin,  de  la 
bière  ou  du  lait. 

Prescrire  de  la  bière  d'extrait  de  malt  : 1 verre  à 
bordeaux  3 fois  par  jour , avant  le  repas. 

Grand  air,  exercice,  séjour  à la  campagne. 

Alopécie 

CONSÉCUTIVE  AUX  GIUNDES  PYREXIES  ET  AUX  CACHEXIES. 

— Vaucaire.  — 

Lotions  sur  le  cuir  chevelu,  en  se  couchant , avec  la 
préparation  suivante  : 

Faire  macérer  pendant  8 jours  : 


Feuilles  de  jaborandi 15  à 25  gr. 

Dans  : 

Teinture  de  quinquina ) - 15Q 

Teinture  d’arnica j 

Mêler.  Filtrer. 

Ajouter  : 

Teinture  de  cantharides 2 gr. 

M. 


ââ  50  gr. 
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ALOPÉCIE  SÉBORRHÉIQUE 


— Brocq.  — 

Ioniques  généraux.  Léger  savonnage  avec  dé- 
coction de  panama,  ou  trois  jaunes  d'œufs  battus 


dans  400  grammes  d'eau  de  chaux. 

Matin  et  soir,  friction  légère  avec  : 

Acide  chlorhydrique 4 gr. 

Alcnolé  de  citron 150  gr. 

M.  s.  a. 

Ou  onctions  avec  la  pommade  suivante  : 

Sulfate  de  quinine 2 gr. 

Baume  du  Pérou 1 gr. 

Huile  d’amandes  douces 8 gr. 

Moelle  de  bœuf  préparée 30  gr. 


Alopécie  séborrhéique. 

— PSACTÏKÎS.  — 

Deux  phases  dans  ce  traitement  : 1 0 médication  de 
la  séborrhée;  2°  médication  de  l’alopécie. 

Contre  la  séborrhée  : lot:ons  quotidiennes  du  cuir 
chevelu  avec  une  eau  savonneuse  et  alcaline  (10  p.  100 
de  savon  et  2 p.  100  de  bicarbonate  de  soude).  Après 
chaque  lotion  quotidienne  savonneuse,  une  seconde 
lotion  antiseptique  avec  l’eau  naphlolée  ou  mieux  le 
liquide  suivant  : 

Résorcine 5 gr. 

Alcool ISO  gr. 

Huile  de  ricin 2 gr. 

Après  8 ou  10  jours,  on  diminue  la  fréquence  des 
lotions  et  on  emploie  des  frictions  toniques  : 

Sulfate  de  quinine 1 gr. 

Alcool 60  gr. 

Eau  do  Cologue 30  gr- 


ALOPÉCIE  SYPHILITIQUE 
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Ou  bien: 

Tanin 1 à o gr. 

Huile  d'amandes  douces 40  gr. 

Avant  son  mélange  avec  l’huile  d’amandes  douces, 
le  tanin  a été  préalablement  dissous  dans  une  quan- 
tité aussi  petite  que  possible  d’alcool. 

Alopécie  syphilitique. 

(Voir  Syphilis,  page  555.) 


— Mauriac.  — 

Appliquer,  matin  et  soir,  la  pommade  suivante  : 

Sulfate  de  quinine J - 0gr>50 

Turbith  minéral ) 

Moelle  de  bœuf 30  gr. 

F aire  alterner  avec  des  lotions  pratiquées  avec  la 
solution  suivante  : 


Eau  distillée 

Carbonate  de  soude 
Borax 


. 300  gr. 
| aa  1 gr. 


— A.  Beskier.  — 

i°  Couper  les  cheveux  ras; 

2°  Savonner  tous  les  matins  le  cuir  chevelu  avec 
de  l’eau  chaude; 

3°  Puis  mettre  de  la  pommade  suivante  : 


Acide  salicylique. 5 gr- 

Soufre  précipité 10  gr. 

Lanolinc I a~a  50  gr. 

Vaseline 1 


4°  Le  soir,  frictionner  avec  une  brosse  douce 
imbibée  de  : 
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AMÉNORRHÉE 


Alcoolat  de  romarin 1 00  gr. 

Teinture  de  cantharides 10  gr. 

Ou  Acide  salicylique 1 gr. 

M.  s.  a. 


Amaurose, 

Purgatifs  drastiques  (Voir  page  156)  ; petits  vésica- 
toires volants  autour  de  l’orbite.  Séton  à la  nuque. 
Injections  sous-cutanées  : 


Sulfate  de  strychnine 0*r,0i. 

Eau  distillée 10  gr. 


1 gramme  de  cette  solution  contient  0&r,001  de  sulfate 
de  strychnine.  Dose:  1 seringue  de  Pravaz  par  jour. 

Électrisation  au  moyen  des  courants  continus  : 
pôle  -f-  derrière  l’oreille , pôle  — sur  la  tempe  ou  sur 
le  front. 

(Voir  Syphilis,  page  855;  Diabète,  page  187.) 


Aménorrhée. 

Indication  causale  ( examen  des  organes  génitaux). 

1°  St  cause  occasionnelle  est  refroidissement, 
émotion  violente,  changement  de  vie,  exercice  phy- 
sique insuffisant  : emménagogues  (safran,  apiol, 
armoise). 

Apiol.  — Capsule  gélatineuse  à 25  centigrammes, 
2 par  jour,  1 le  matin,  1 le  soir. 

Armoise.  — Infusion  de  6 grammes  de  fleurs  pour 
1 litre  d’eau,  4 tasses  par  jour. 

Safran.  — 1 pincée  de  pistils  infusés  dans  1 tasse 
à thé  d'eau  bouillante. 


AMÉNORRHÉE 
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Ou  : 

Feuilles  d'armoiso  pulvérisées.  1 
Feuilles  de  mille  feuilles  pulvé-  > ââ  2", 50 

risées ) 

Safran  pulvérisé 1 gr. 

M. 

Diviser  en  5 paquets.  En  prendre  1 tous  les  soirs. 
Ou  : 

— De  Sj.nêty.  — 

Aloès \ 

Rue / 


Sabine ( 

ââ  0*r,05 

Safran 

M.  s.  a.,  pour  1 cachet.  Faire  n»  10. 

2 par  jour. 

Si  aménorrhée  chlorotique  : 

Protoxalate  do  fer 

Ergot  de  seigle 

Extrait  de  rhubarbe 

1 ~ ~ 

Extrait  de  gentiane 

aa  Q.  s. 

Pour  1 pilule.  2 à 5 par  jour. 

Ou  : 

— Huciiaud.  — 

Tartrate  ferrico-potassique 5 gr. 

Extrait  d’armoise ) _ 

Extrait  d’absinthe | aa  2 or- 

Aloès  socotriu  pulvérisé. . . 0^,50  à 1 gr. 

Essence  d’anis III  gouttes. 

F.  s.  a.,  50  pilules,  2 à chaque  repas. 

Séjour  dans  le  Midi.  Équitation.  Jardinage  (Peter). 
Hydrothérapie.  Électrisation  statique. 

Dans  les  arrêts  brusques  des  règles  : 

Sinapismes  à la  face  interne  des  cuisses,  injections 
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AMYGDALITES 


d'eau  très  chaude,  pédiluves  sinapisés,  purgatifs  dras- 
tiques, massage  des  reins.  Boissons  chaudes  [thé, 
grog,  punch). 


— J.  Chéron.  — 

Cas  peu  graves  : 

Scarifications  du  col  de  l'utérus  (15  à 20  gr.  de 
sang  chacune). 

Cas  graves  : 

Applications  de  sangsues  sur  le  col  de  l'utérus. 

Après  chaque  scarification  ou  chaque  application 
de  sangsues  ' avage  soigneux  du  col  utérin  avec  la 
solution  antiseptique  suivante  : 


Résorcine 3 gr. 

Eau  distillée 125  gr. 


aa  0ffr,i5 


— Hart  et  Barbour  (Edimbourg).  — 

Permanganate  de  potasse.. 

Kaolin 

Vaseline Q.  s.  pour  1 pilule. 

3 par  jour. 


— Bigelow  (Londres).  — 

Courants  faradiques  ou  continus.  Pôle  -f  dans  la 
cavité  utérine.  Chez  les  vierges,  pôle  -f-  au  niveau  de 
l’utérus,  pôle  — région  lombaire. 

— J.  Chéron.  — 

Drainage  do  la  cavité  utérine  par  les  voies  naturelles 
avec  le  drain  en  crin  de  Florence  porté  à l aide  du 
porte-drain  de  J.  Chéron. 


Amygdalites. 

Aiguë. 

Boissons  chaudes  : tilleul,  bourgeons  de  sapin. 


AMYGDALITES 
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Vomitifs  (ipéca,  0 gr.,  50  à 1 gr.  50  en  3 fois). 
Gargarismes  émollients  (Voir  page  388). 


— Bouchard.  — 

Gargarisme  : 

Borate  de  soude 12  gr. 

Teinture  do  benjoin , ....  15  gr. 

Infusion  de  feuilles  de  ronces  . ..  500  gr 

Collutoire  : 

Acide  borique 4 gr. 

Sirop  de  mûres 50  gr. 

Eau  distillée 110  gr. 

— Lbok  David.  — 

Gargarisme  : 

Microcidine 4 gr. 

Eau  bouillie 1.000  gr. 

— Coopard.  — 

Badigeonner  les  amygdales  avec  le  collutoire  : 

Iode  métallique 0(r,25  à 0ïr,50 

Iodure  de  potassium 3 gr. 

Glycérine 25  à 30  gr. 

Irrigation  ou  pulvérisation  avec  : 

Décoction  de  laitue 1.000  gr. 

Acide  borique 5 à 10  gr. 

Insufflations  de  bicarbonate  de  soude. 


Badigeonner  les  amygdales  avec  la  solution  de  chlor- 
hydrate de  cocaïne  à 1/20  ou  à 1/10. 

Après  la  période  aiguë,  gargarismes  astringents 
(Voir  page  380). 

Traitement  interne.  — Salol,  2 à 4 grammes  en 
4 à 8 cachets. 
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ANAPHRODISIE 


A.  phlegmoneuse. 

— KinMissoN.  — 

Badigeonnage  avec  la  solution  de  chlorhydrate  de 
cocaïne  à t/5.  Ouvrir  l’abcès  avec  un  bistouri  garni 
de  sparadrap  dans  les  trois  quarts  supérieurs. 

Puis,  irrigations  très  fréquentes  avec  de  l’eau,  bori- 
quée  à 1/100  ou  de  l’eau  créolinée  à 2/500. 

A.  infectieuse. 

A l'intér'eur  : Sulfate  de  quinine,  0",50  à 
i gramme.  Salol,  2 à 4 grammes  en  cachets. 

Irrigations  avec  la  solution  boriquée  à 10  p.  100 
toutes  les  2 heures , attouchements  avec  le  naphlol 
camphré  ou  sulforiciné. 

Diète  lactée,  potion  de  Todd,  quinquina  (Voir 
page  45). 

A.  caséeuse. 

Cautérisation  au  thermo  ou  au  galvano-cautère, 
puis  employer  le  gargarisme  suivant  : 

— Monin.  — 

Liqueur  de  Van  Swieton j _ ig()  ^ 

Infusion  de  thym j 

M. 

Appliquer  avec  un  pinceau  d’ouate  le  collutoire: 


Salol 5 gr. 

Sulforicinate  de  soude 95  gr. 


Anaplirodisie. 

Régime  fortifiant. Poissons,  crustacés.  Condiments; 
poivre,  gingembre,  vanille, cannelle,  etc.,  phosphore, 
cantharide,  noix  vomique,  phospbure  de  zinc. 


ANÉMIE 
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Douches  froides,  frictions,  électricité. 

Phosphore 0*r,io 

Huile  d'amandes  douces i 

Beurre  de  cacao ( aa  8 6r- 

Faire  dissoudre  à 45“. 

Ajoutez  : 

Poudre  de  guimauve ...  q 8. 

F.  s.  a.  100  pilules.  4 à 6 par  jour. 

(Voir  Diabète,  page  158;  Dysménotrhée,  page  107. 

Anasarque. 

(Voir  Diurétiques,  page  133  ; Purgatifs  drastiques, 
page  156  ; Oxymel  scillitique,  page  134.) 
Régime  lacté.  Bière  diurétique  anglaise. 

Ou  : 

Tisane  : 


Fleurs  de  genêt 

Baies  de  genièvre 

Eau  bouillante 

Sirop  des  cinq  racines 

Et  potion  : 


30  gr. 
10  gr. 
1.000  gr. 
60  gr. 


Sulfate  de  spartéine 

Sirop  de  Tolu 

Eau  distillée  de  tilleul ’ 

P.  s.  a.  2 à 3 cuillerées  à dessert 

Ou  : 


0sr,30 
30  gr. 
70  gr 
par  jour. 


— Germain  Sée. 

Lactose 500  ^ 

En  10  doses.  I dose  pour  1 litre  d’eau;  prendre  2 
litres  de  co  mélange  dans  les  24  heures. 

(Voir  Albuminurie,  page  15.) 

Anémie. 

Air  de  la  campagne,  alimentation  tomme  exor 
cm,  gymnastique,  bains  de  mer,  voyages.  ’ 
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Bains  d'air  comprimé , inhalations  d'oxygène. 
— D.  Labbè  et  Oudin . — 

Inhalations  d'air  ozonisé. 

Régime  : poudre  de  viande  (en  cachets,  dans  les 


potages),  viande  crue. 

Ou 

— Laii.uer.  — 

Viande  crue  râpée 100  gr. 

Sucre  pulvérisé 40  gr. 

Vin  de  Bagnols 20  gr. 

Teinture  de  cannelle 3 gr. 


Eaux  minérales  ferrugineuses,  chlorurées,  arseni- 
cales : Orczza.  Bussang,  Spa,  Vais  ( ferrugineuses ) 
Saint-Nectaire  (c'dorurée),  La  Bourloule,  Plombières 
(arsenicales).  , 

Bains  sulfureux.  Lotions  vinaigrées  le  matin,  sui- 
vies de  frictions  sèches. 

Si  dyspepsie,  gastralgie,  diarrhée  (Voir  page  190)  : 

Cures  de  petit  lait,  de  raisin. 

Vins  de  quinquina,  de  coca,  de  gentiane. 

— Peter.  — 

Hydrothérapie  et  fer. 

Eau  ferrée  (1  litre  d'eau  bouillante  versée  sur  une 
poignée  de  vieux  clous).  Boire  après  24  heures,  2 o 


3 verres  dans  la  journée. 

Ou  : 

Limaille  de  fer..... 0sr,05 

Craie  lavée ) 

Poudre  de  café  torréQé j ââ0sr,20. 

Poudre  de  rhubarbe ) 


Pour  1 cachet  à prendre  avant  chaque  repas. 
Si  gastralgie  : 


ANÉMIE 
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aa  0êr,25 


Ajouter  0sr,001  de  poudre  d’opium  brut. 

— IIuchard.  — 

Tartrate  ferrico-potassique. . . ; . . 10  gr. 

Extrait  de  geDtiane 8 gr. 

Extrait  thôbaïque 

Extrait  de  noix  vomique.... 

F.  s.  a.  100  pilules.  2 pilules  avant  chaque  repas. 

Ou  : 

— Lavbran.  — 

Fer  réduit  par  l’hydrogène.  0sr,20  à OB', 50 
A prendre  c\aque  jour  dans  un  peu  de  vin. 

Ou  : 

Pilules  de  Blancard  (protoiodure  de  fer),  2 à 4 par 
iour. 

Ou  : 

Dragées  de  Rabuteau  (4  à 6 par  jour). 

Ou  : 

— Jaccoud.  — 

Tartrate  ferrico-potassique 2b>',50 

Rhum j 

Sirop  d’écorce  d’oranges  ) âa  100  gr. 

amères ) 

à 2 cuillerées  à bouche. 

Ou  : 

— Simon.  — 

Perchlorure  de  fer V à VI  gouttes. 

Par  jour  dans  l'eau  pure  ou  sucrée. 

Ou: 

Liqueur  de  Fowler 

Tartrate  ferrico-potassique... 

X goûtes  avant  le  repas. 


âa  10  gr. 
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ANESTHÉSIE 


Ou  : 

Arséniate  de  soude 0*r,10 

Sirop  de  quinquina..,  . 400  gr. 

1 cuillerée  à soupe  avant  chaque  repas. 

Si  névropathie  : 

Carbonate  de  fer 25  gr. 

Racine  de  valériane  pulvérisée...  10  gr. 

M.  et  d.  en  25  paquets.  1 à 5 par  jour. 

Si  aménorrhée: 

— Huchard.  — 

Tartrate  ferrico-potassique 5 gr. 

Extrait  d’armoise : _ 

Extrait  d’absinthe j aa  ..  pr. 

AloSs  socotriu  pulvérisé O^.ÜO  à 1 gr. 

Essence  d’anis 111  gouttes. 

F.  s.  a.  50  pilules.  2 à chaque  repas. 

Si  anorexie  : 

Amers  : quinquina,  quassia  amara. 

Si  constipation: 

Rhubarbe,  cascara  sagrada  (Voir  page  15G). 

Sang : Poudre  de  sang  desséché,  sirop  d’hémo- 
globine Deschiens  (2  à 4 cuillerées  par  jour). 

Anémie  cérébrale. 

(Voir  Cerveau  (Maladies  du),  page  102. 

Anesthésie  par  le  bromure  d’éthyle. 

— Lobet-Iïarbon.  — 

Le  bromure  d’éthyle  s'emploie  surtout  durant  la 
seconde  enfance  (végétations  adénoïdes,  amygdalo- 
tomie). 


ANGINE  CATARRHALE 
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On  applique  le  masque  en  nid  de  pigeon  et  on  verse 
le  bromure  d’éthyle  en  masse. 

Il  faut  que  le  malade  soit  sidéré  dès  les  premières 
inhalations.  On  obtient  l'anesthésie  avec  4 ou  6 inha- 
lations, que  l’on  constate  par  l’insensibilité  de  la 
conjonctive. 

i 

Anévrysme  de  l’aorte. 

{Voir  Circulatoire  ( Maladies  de  l’appareil,  page  141.) 


Angines. 

A.  catarrhale. 

Boissons  chaudes  ( orge  perlé , tilleul ),  sucrées  avec 
du  miel . 

Limonade  éméto-catharlique  : 

Limonade  tartrique 1.000  gr. 

Émétique 0*r,05  à 0Br,  10 

1/2  verre  toutes  les  heures. 

Gargarisme  émollient  : 

Décoction  de  racines  de  guimauve.  200  gr. 
Sirop  de  miel 50  gr. 

Badi  iconnages  au  miel  ou  au  jus  de  citron,  s'il  y 
a des  exsudais  pullacés. 

— Vaucaire.  — 

Prescrire  le  gargarisme  suivant  : t 

Infusion  de  feuilles  de  ronces....  300  gr. 

Sirop  de  miel 20  gr. 

L’employer  tiède. 
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1/4  d'heure  après , gargarisme  : 


Acide  phéuique 0*',50 

Chlorhydrate  de  cocaïne 0er,2o 

Eau  distillée 500  gr. 


— Huchahd.  — 

S'il  y a douleur  vive,  badigeonner  avec  : 


Chlorhydrate  de  morphine 0*r,15 

Clycérine  pure 15  gr. 

Ou  ; 


Solution  de  chlorhydrate  de  cocaïne  à 1/20  ou  à 1/10. 

Prendre  3 cachets  par  jour  : 


Hrornhydrate  de  quinine 08^,23 

Aconitine  cristallisée 0*r, 90025 

Q.  s.  pour  un  cachet. 


Prendre  le  soir  1 cuillerée  du  sirop  suivant  : 

Sirop  diacode j ââ  60  r 

Sirop  de  bourgeons  de  sapin.  I 33  ®r‘ 

Ou  : 

Une  tasse  de  lait  très  chaud,  additionné  d’une  cuil- 
lerée à dessert  de  rhum  ou  cognac. 


A.  diphtéritique  ( Diphtérie ). 

Traitement  générai.. 

Toniques,  stimulants  : bouillon  américain,  jus  de 
viande,  vin  de  Porto,  café  noir. 

Alcool  : 30  à 40  grammes  par  jour. 


ANGINE  D1PHTER1TIQUE 
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— Dujardin-Bbaumetz.  — IIeckbl.  — 


Al  oolature  de  kola 8 gr. 

Vin  blanc  doux 250  gr. 


M.  à prendre  dans  les  24  heures. 

Ou  : 

Sirop  de  quinquina,  30  à 50  grammes  par  jour. 


Ou: 

Extrait  de  quinquina 2 à 6 gr. 

Teinture  de  cannelle 5 gr. 

Sirop  d’écorce  d'oranges  amè- 
res   30  gr. 

Eau  distillée 120  gr. 

A prendre  par  cuillerées. 


S’il  y a ralentissement  des  battements  du  cœur  : 

— Tanret.  — 

Caféine 2sr,50 

Benzoate  de  soude 2SVJ5 

Eau  distillée 6 gr.  ou  Q.  b. 

pour  10  cent,  cubes. 

1/4  à 1/2  seringue  de  Pravaz,  suivant  l’dge. 

— Trtoldi.  — 

Sulfate  de  quinine 1 à 5 gr. 

— J.  Smon.  — Aubrcn.  — Earis.  — 

Perchlorure  de  fer XX  gouttes. 

Dans  un  grand  verre  d’eau  sucrée  ; donner  régu- 
lièrement 1 cuillerée  à dessert  de  quart  d’heure  en 
quart  d’heure. 

— J.  Moreau.  — 

Extrait  oléo-résineux  de  cu- 

bèbe 1 partie. 

Sucre 9 parties. 
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En  donner  2 grammes  par  jour  dans  du  lait. 

— Laviiian.  — 

Pour  prévenir  l’extension  des  fausses  membranes , 
on  emploiera  les  insufflations  d'alun,  de  tannin,  de 
llenr  de  soufre. 

— J.  Simon.  — 

Enlever  les  fausses  membranes,  détacher  les  exsu- 
dais avec  un  pinceau  assez  dur  ; appliquer  avec  un 


autre  pinceau  : 

Acide  salicyiique 1 gr. 

Alcool Q.s.  prdiss. 

Glycériue 40  gr. 

Infusion  d’eucalyptus 50  gr. 


Répéter  ces  badigeonnages  toutes  les  heures. 

Si  les  fausses  membranes  se  détachent  difficilement, 
employer  ce  collutoire : 

Glycérine ) __ 

Perchlorure  de  fer | 38  ^ 8r* 

Après  chaque  badigeonnage,  irrigations  avec  l'e au 
horiquée  à 2/100;  eau  de  chaux  médicinale  ; eau 
de  Vichy;  eau  phéniquée  à 1/100. 

Chez  les  jeunes  enfants,  employer  de  préférence 
l’e  au  phéniquée  à 1/100,  ou  une  solution  de  thy- 
mol ou  d'eucalyptol  à 1 100. 

En  cas  d’adénites  douloureuses,  étendre  la  pom- 
made suivante  et  mettre  une  cravate  ouatée  : 


Extrait  de  belladone 2 gr. 

Iodure  de  potassium 1 gr. 

Vaseline 30  gr. 

— Gaucher. — 


Badigeonner  toutes  les  3 heures  avec  le  mélange 
uivant  : 


ANGINE  D1PI1TÉR1TIQUE 


3" 


Alcool  à 90° 10  gr. 

Huile  de  rieiu 15  gr. 

Camphre 20  gr. 

Acide  phéuique 5 gr. 

Acide  tartrique 1 gr. 


Pulvérisations  et  gargarismes  avec{  l’eau  boriquée 
à 1 100  ou  l'eau  phéniquée  à 1/100. 

— Hijtinbl.  — 

Badigeonner  toutes  les  3 ou  4 heures  avec  : 


Camphre 20  gr. 

Acide  phéuique  cristallisé 5 gr. 

Alcool  à 90* 10  gr. 

Glycérine  pure 25  gr. 


Injections  toutes  les  2 heures  avec  la  solution  bo- 
riquée à 4/100,  et  pulvérisations  toutes  les  demi- 
heures  avec  l’appareil  de  Lucas-Championnière. 

Vaporisations  dans  la  pièce  où  se  trouve  le  ma- 
lade, avec  un  fourneau  sur  lequel  on  met  deux  cas- 
seroles contenant  chacune  2 litres  d’eau;  verser  toutes 
les  3 heures  dans  ces  casseroles  une  cuilleree  à 


soupe  de  : 

Acide  phéuique 280  gr. 

Acide  benzoïque 112  gr. 

Acide  salicylique SG  gr. 

Alcool  pur 468  gr. 

— IIUCHAKD.  — 


Badigeonnages  frequents  avec  : 


Acide  salicylique 4 gr. 

Alcool  à 60° l 

Eau  distillée - ââ  40  gr. 

Glycérine ) 


3 
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ANGINE  DIPI1TÉRIT1QUE 


Pulvérisations  continuelles  d'acide  phénique  dans 
la  chambre. 

Toutes  les  demi-heures  ou  toutes  les  heures,  irriga- 
tions avec  la  solution  suivante: 


Acide  salicylique 2 gr. 

Eau  distillée l.OGO  gr. 


Donner  à l’enfant  une  potion  ainsi  formulée, 
prendre  par  cuillerées  à dessert: 


Acide  salicylique 

Rhum 

Sirop  de  limon. . 
Julep  gommeux . 


OgqâO 
âü  30  gr. 
80  gr. 


à 


— Rexou.  — 


Acide  salicylique 50  gr. 

Acide  phénique 230  gr. 

Alcool 1 litre. 


i cuillerée  à bouche  toutes  les  2 heures  dans 
2 litres  d’eau  bouillante  (inhalations)  : 

— KuenERHETSTER.  — 

Pulvérisations  à Z’eau  de  chaux. 


— Biermer.  — 

Pulvéï'isations  au  saccharate  de  chaux. 


— Delthil.  — 

Inhalations  de  vapeurs  de  goudron  de  houille  et  de 


térébenthine  : 

Goudron  de  gaz 40  gr. 

Essence  de  térébenthine.'. 30  gr. 


lacer  dans  un  vase  de  métal  et  allumer  le  mélange. 
— Féréol.  — 

Inhalations  d’huile  de  pétro’e  lourde. 


ANGINE  DIPHTÉRIT1QUE 


oO 


— Lamarre.  — 

Badigeonnages  à l'huile  de  pétrole  lourde. 

— Debovb.  — Picot.  — 

Badigeonnages  avec  le  jus  de  citron. 

— Bouchut.  — Wurtz.  — 

t 

Applications  de  papaïne  répétées  toutes  les  demi- 
heures. 

— West.  — 

Prescrire  la  glace  pilée,  saupoudrée  de  sucre,  donnée 
par  cuillerées  à café  et  lentement. 

— Cholewa.  — 

Introduire  dans  les  narines  des  tampons  d’ouate 
imbibée  d’huile  de  menthol  à 20  0/0. 

— H.  Bergbron.  — 

Inhalations  d’acide  fluorhydrique. 

— Guttmann.  — 

La  pilocarpine  provoque  une  expectoration  bron- 
chique abondante: 

Chlorhydrate  de  pilocarpiDe. . . . 0sr,03  à 0sr,Q4 


Pepsine 6 à 8 gr. 

Acide  chlorhydrique XII  gouttos . 

Eau 80  gr. 

1 cuillerée  à café  toutes  les  heures. 

— Lereboollet.  — 

Eau  distillée 30  gr. 

Nitrate  de  pilocarpine OsqSO 


Donner  1 gramme  par  jour  en  injection  hypoder- 
mique. 

Si  l’asphyxie  menace,  pratiquer  la  trachéotomie 
même  in  extremis 
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ANGINE  GRANULEUSE 


— Bouchot.  — 

Tubage  du  larynx  avec  un  tube  en  métal. 

— O'dwyer  (Amérique).  — 

Tubage  avec  une  canule  en  caoutchouc,  renflée  à son 
extrémité  supérieure. 

Paralysie  diphtéritique. 

Les  paralysies  du  voile  du  palais  seront  traitées  par 
la  faradisation,  les  bains  salés  ou  sulfureux. 


— Jacobi.  — EIénoch.  — 

Sulfate  de  strychnine 0sr,05 

Eau  distillée 10  gr. 


X gouttes  en  injection  hypodermique  représentent 
0sr,00_5  de  sel. 

A.  granuleuse  ( glanduleuse ). 

Le  malade  doit  s'abstenir  de  boissons  alcooliques 


et  de  tabac. 

— DEMARQUAT.  — 

Collutoire  : 

Acide  tannique 4 gr. 

Glycérine  pure 30  gr. 

Faire  dissoudre. 


l’orter  cette  solution  sur  le  fond  de  la  gorge  des 
enfants. 

— C.  Paul.  — 

Pulvérisations  quotidiennes  d'eaux  sulfureuses  : 
Eaux-Donnes , Enghicn. 

— Lasègue.  — 

Toucher  le  pharynx  avec  la  solution  suivante  : 


ANGINE  GRANULEUSE 
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Chlorure  de  zinc 1 à 3 gr. 

Eau 100  gr. 


Cautérisations  légères  avec  le  sulfate  de  cuivre,  la 
teinture  d’iode,  le  nitrate  d’argent. 

— Peter.  — 

Traitement  local.  , 

Aspirations  prolongées  de  vapeurs  chaudes  : dé- 
codions émollientes  de  guimauve , graine  de  lin, 
semences  de  coing,  de  gomme,  de  mauve. 
Insufflations  astringentes  : sucre  candi,  sous-nilrato 


de  bismuth. 

Ou  : 

Calomel 1 gr. 

Sucre 12  gr. 

Ou  : 

Sulfate  de  zinc  ou  de  cuivre 1 gr. 

Sucre 36  gr. 

Cautérisations  avec  le  crayon  de  nitrate  d'argent 
ou  avec  cette  solution  : 

Nitrate  d’argent 1 gr. 

Eau  distillée 2 à 6 gr. 

Ou  : 

Iode 1 gr. 

Iodure  de  potassium 10  gr. 

Eau 130  gr. 


Pulvérisations  d'eaux  sulfureuses  naturelles  : Eaux- 
Bonnes,  Enghien,  Bagn'cres-de-Luckon,  Cautcrcls. 

En  cas  d'insuccès,  vésicatoire  à la  partie  antérieure 
du  cou. 

Cure  d'eau  sulfureuse,  en  user  en  gargarisme  et 
en  boisson. 
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ANGINE  NEVRALGIQUE 


— Sales-Girons.  — 

Bouches  pharyngées,  pulvérisations  d'eau  sulfureuse 
(Pierre fonds). 

Insufflations  d’alun,  de  tannin,  de  borate  de  soude. 

— Laveran.  — 

Inhalations  : Eaux-Bonnes,  Enghien,  Luchon,  Cau- 
lerels  chez  les  herpétiques.  Ems,  Royat,  Eau'ieim 
chez  les  scrofuleux. 

Traitement  interne. 


— Vaucaire.  — 

Sirop  de  quinquina 200  gr. 

Arséniate  de  soude 0f,02 


Prendre  1 cuillerée  à soupe  une  demi-heure  avant 
c'iaque  repas. 


A.  herpétique. 

Traitement  très  simple,  en  général,  consistant  en 
quelques  badigeonnages  au  jus  de  citron, 

— Roger.  — 

Ou  avec  une  solution  diluée  de  soude  caustique. 
Traitement  interne. 

(Voir  Amygdalite,  Angine  simple,  page  33.) 

A.  du  muguet. 

(Voir  Stomatite  concomitante,  page  550.) 

A.  névralgique. 


— IIichard.  — 

Sulfate  de  quinine 0sp,20 

Extrait  de  racines  d’aconit 0sp,01 
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ANGINE  PHLEGMONEIJSE 

Pour  1 pilule.  Donner  3 à 4 pilules  le  matin,  cha- 
cune à i heure  d'intervalle. 

Si  les  douleurs  sont  plus  intenses  : 


Antipyrine 1 à 3 gr. 

Ou  prescrire  3 fois  dans  la  journée,  à 2 oi 
3 heures  d’ intervalle,  un  cachet  de  : ' 

Bromhvdrate  de  quinine 0£r,<,5 

En  associant  à chaque  cachet  un  granule  ; 

Aconitine Osr, 00025 

Attouchements  de  la  gorge  3 ou  4 fois  par  jour  avec 
la  glycérine  morphinée  : 

Glycérine  neutre 10  gr. 

Chlorhydrate  de  morphine 0Kr,10 

Essence  de  menthe V gouttes. 

— Vaccair*.  — 

Phénédine 0e-,50 


Pour  2 cachets  à prendre  (si  les  douleurs  sont  très 
vîtes)  à une  heure  d'intervalle. 

Ou  : 

— Desnos.  — 

Exalgine 05^,25 

En  2 cachets,  un  malin  et  soir. 


A.  phlegmoneuse  (Esquinancic) . 

— H cciurd.  — 

Badigeonnages  avec  la  solution  suivant  ■ : 

Chlorhydrate  de  cocaïne 2er,50 

Eau  distillée " 50  g’r. 

Ouvrir  l abcès  avec  un  bistouri  garni  de  spara- 
drap dans  les  trois  quarts  de  son  étendue. 
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ANGINE  SCROFULEUSE 


Après  l’ouverture,  irrigations  très  fréquentes  avec: 


Acide  borique 40  gr. 

Eau  distillée  bouillie... 1.000.  gr. 


Dans  le  cas  de  suffocation  : trachéotomie. 
Ablatioti  des  amygdales. 

A.  rhumatismale. 

Gargarismes  très  chauds  (Voir  pago  388). 

Traitement  interne. 

Sulfate  de  quinine,  0sr,50  à 2 grammes  et  plus,  en 
cachets. 

A.  scarlatineuse. 


— II.  Roger.  — 

Collutoire  : 

Borate  de  soude 6 gr. 

Miel  blanc 12  gr. 


Toucher  plusieurs  fois  par  jour  le  pharynx. 
Et  : 

Potion  à prendre  dans  la  journée  : 


Chlorate  de  potasse 1 gr. 

Sirop  de  mûres 30  gr. 

Ilydrolat  de  laitue 60  gr. 

— Reevers.  — Bouchardat.  — 

Iodure  de  potassium 1 gr. 

Iode 0sr,  10 

Chlorate  de  potasse 4 gr. 

Nitrate  de  potasse 6 gr. 

Bicarbonate  de  potasse 2 gr. 

Eau  distillée 240  gr. 


1 cuillerée  à café  toutes  les  4 heures. 

A.  scrofuleuse. 

— Teissier  (Lyon).  — 

Éviter  les  mercuriaux. 


ANGINE  SYPHILITIQUE 


Traitement  général  : viande  grillée  ou  crue,  exer- 
cice au  grand  air. 

1°  Teinture  d’iodo V gouttes. 

dans  un  demi-verre  d’eau  sucrée  avant  chaque  repas. 

2°  En  hiver  : 2 cuillerées  d’huile  dp  foio  do  morue, 
matin  et  soir. 

En  été  : sirop  d’iodure  de  fer. 

Traitement  local. 

Douches  pharyngé  s,  cautérisations  avec  le  crayon 
de  nitrate  d'argent  ou  avec  la  solution  (Voir 
page  41). 

— ISAMBERT.  — VeRNEUIL.  — 


Acide  chromique 1 gr 

Eau  distillée 4 gr. 


Faire  dissoudre.  Cautériser  les  ulcérations  avec  un 
pinceau  légèrement  trempé  dans  cette  solution. 


A l’intérieur  : 

Extrait  mou  de  quinquina 2 à 6 gr. 

Teinture  do  cannelle 10  gr. 

Sirop  d’écorco  d’oranges  amères. . 30  gr. 

Eau  distillée 120  gr. 


Prendre  2 cuillerées  à soupe  par  jour. 

A . syphilitique. 

Gargarismes  antisyphilitiqucs  : 

— Ricord.  — 

Décoction  de  ciguë  et  morolle...  250  gr. 

Bichlorure  de  mercure osr  15 

F.  s.  a. 

A employer  5 à 6 fois  par  jour. 


3. 
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ANGINE  SYPHILITIQUE 


— Dujardin-Bkaumetz.  — 

Décoction  de  guimauve 200  gr. 

Miel  rosat 40  gr. 

Liqueur  de  van  Swietcn 30  gr, 

A employer  5 à 6 fois  par  jour. 

— Gibert.  — 

Hydrolat  de  laitue 180  gr. 

Miel  rosat 30  gr. 

Laudanum  de  Sydenham i _ 

Bichlorure  de  mercure j 33 

Inhalations  : 

— Fournier.  — • 

lodure  de  potassium 4 gr. 

Eau  distillée 230  gr. 

Ou  ; 

lodure  de  potassium 5 gr. 

Infusion  de  feuilles  de  sauge 200  gr. 

A employer  plusieurs  fois  par  jour. 

Traitement  interne  en  rapport  avec  la  période  à 
laquelle  la  syphilis  est  arrivée. 

lodure  de  potassium 20  gr. 

Sirop  d’écorce  d’oranges  amères.  150  gr. 

Eau  distillée 50  gr. 

20  grammes  ou  chaque  cuillerée  contient  1 gramme 
d’iodure. 

Ou  : 

— Fournier.  — 

Sublimé  corrosif ) _ 

Extrait  d'opium | ***  0,!r>01 

Pour  i pilule.  Chez  l'homme,  0<ïi  003  ; chez  la 
femme , 0gr,002. 

(Voir  Syphilis.) 


ANGINE  TUBERCULEUSE 
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A.  tuberculeuse. 


*—  IIüCHARD.  — 

Eau  de  menthe j _ 

Glycérine  neutre j ^ 10  &r' 

Bromure  de  potassium , 5 gr. 

Chlorhydrate  de  cocaïne osr,50 


Attouchements  sur  la  région  pharyngée. 

Si  i’angine  est  très  douloureuse  : 
Badigeonnages  avec  la  solution  suivante  : 


Chlorhydrate  de  morphine 0sr,15 

Glycérine  neutro 15  gr. 

Ou  : 

— Rosenberg.  — 

Menthol 4 gr> 

Alcool 10  gr. 

Huile  d'amandes  douces 25  gr. 


Pour  badigeonner  le  pharynx. 

— Làvkran.  — 

A l’intérieur,  pour  calmer  la  dysphagie  ; 


Bromure  de  potassium 1 à 5 gr. 

Hydrolat  de  tilleul 25  gr. 

Eau  distillée 100  gr. 


A prendre  par  cuillerées  à dessert  toutes  les  heures. 
Paire  2 pulvérisations  de  5 minutes  par  jour  avec 
la  solution  suivante  : 

— Fauvel.  — 


Bromuro  de  potassium 10  gr. 

Chlorhydrate  de  morphine. ......  0sr,01 

Hydrolat  de  laurier-cerise ...  50  gr. 

Eau  distillée 150  gr. 
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ANOREXIE 


Angine  de  poitrine. 

(Voir  Cv'culatoire  ( Maladies  de  l'appareil },  page  139; 
Névrose  du  cœur,  page  144.) 

Anorexie. 

Indication  causale  ( hypochondrie , hystérie,  gros- 


sesse, urémie ). 

— Huchard.  — 

Teinture  de  rhubarbe 10  gr. 

Teinture  do  noix  vomique 6 gr. 

Teinture  de  badiane 4 gr. 


M.  X gouttes  dans  1 cuillerée  d’eau,  b minutes  avant 
les  repas. 

— Peter.  — 

Immédiatement  avant  chaque  repas,  prendre  un 


des  cac'  ets  suivants  : 

Poudre  de  Colombo ) Qgr  cq 

Pepsine ) 

Noix  vomique 0sr,02 

Opium  brut 0sr,01 

M.  s.  a.  pour  1 cachet.  Faire  n°  20. 

Ou  : 

Vin  de  quinquina *00  gr- 

Teinture  de  noix  vomique XL  goulte3. 


M.  2 à 4 cuillerées  à bouche  avant  chaque  repas. 

Anorexie  tics  phthisiques. 

(Voir  Tuberculose,  page  572.) 


Arséniate  de  soude 0?r,05 

Sirop  de  quinquina 400  gr. 


cuilleréeà  soupeav  ant  as. chaque  rep  F.  s.  a.  1 


ANTHRAX 
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Ou: 

Gouttes  amères  de  Baumé,  II  à Y gouttes  avant 
chaque  repas  dans  un  peu  d'eau. 

Eaux  minérales  alcalines:  Vais,  Vichy. 

\ 

Anthrax. 


(Voir  Diabète,  page  187  ; Arthritisme,  page  61.) 

Anthrax  au  début  : pas  de  suppuration.  Appli- 
cations émollientes  et,  en  permanence,  compresses 
imbibées  de  solution  de  sublimé  à 1/1000. 

Anthrax  en  suppuration  : 1°  Enfoncer  dans  le 
bourbillon,  par  les  orifices  de  la  tumeur,  des  flèches 
épaisses  de  2 à 3 millimètres,  longues  de  i à 2 centi- 
mètres, préparées  avec  la  pâte  suivante,  durcie  à 
l'étuve  : 


Chlorure  do  zinc 
Farine  de  seigle 


aa  Parties  égales. 


2°  Le  bourbillon  de  l'anthrax  est  transformé  en  une 
masse  solide  et  l'eschare  facilement  éliminée. 


— Reclus.  — 

Pulvérisations  d’eau  phéniquée  à 3/100  sur  la  sur- 
face malade. 

Bains. 

Incision  cruciale  au  thermocautère  ou  au  gal- 
vanocaulère.  Les  sillons  seront  tissez  profonds  et  se 
succéderont  à 2 centimètres  les  uns  des  autres. 

Pansement  antiseptique  (eau  phéniquée  à 1/100  ; 
solution  au  sublimé  à 1/1000). 
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ANTISEPSIE  CHIRURGICALE 


Traitement  abortif. 

Applications  épaisses,  2 fois  par  jour,  de  la  pom~ 
made  suivante  : 

Lanoline  phéniquée  à 5/100. 


— Félix.  — 

Ou  : 

Ichthyol 4 gr. 

Cérat  camphré 15  gr. 


Ou  : sparadrap  de  Vigo. 

Badigeonnages  de  teinture  d'iode. 

Traitement  interne. 

Liqueur  de  Fowler,  V ùX  gouttes  avant  chaque  repas. 


Ou  : 

Arséniate  de  soude 0sr,  10 

Vin  de  quinquina 400  gr. 


M.  1 cuillerée  à bouche  avant  chaque  repas. 

Eaux  minérales  : Vichy,  Vais. 

Antisepsie  ehirurg-icale. 

Antiseptol.  — Aussi  efficace  que  l’iodoforme, 
poudre  en  applications. 

Aristol.  — Supérieur  à l’iodoforme  et  très  peu 
toxique,  poudre  en  applications. 

Éther  aristolé. 

— Richtmann. 

Aristol . 

Éther . . 

Collodion  aristolé: 

Aristol 

Huile  de  ricin. . 

Collodion 


| aa  1 gr. 
8 gr. 


1 gr. 
10  gr. 


ANTISEPSIE  CHIRURGICALE 
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Pommade  : 

Aristol 

Huile  d’olives 
Lauoline 


3 gr. 
20  gr. 
77  gr. 


Aseptlnique  (Acide).  — Solution  aqueuse  à 5/100, 
antiseptique  énergique,  non  toxique. 

Aseptol.  — Antiseptique  énergique  peu  employé 
( mêmes  doses  que  le  phénol). 

Benzoïque  (Acide).  — Solution  à 0,20/100. 
Bichlorure  de  mercure  (sublimé).  — Antisep- 
tique très  énergique. 

Solution  : 

Bichlorure  de  mercure....  à 1 gr. 

Acide  tartrique 2 gr. 

Eau i litre. 

Liqueur  de  Van  Swieten  : 

Bichlorure  de  mercure 1 gr. 

Alcool  à 80° 100  gr. 

Eau  distillée 900  gr. 

Biiodure  de  mercure.  — Solution  à 1/4,  1/2  ou 
1/1000  (obstétrique). 

Borax.  — Solution  aqueuse  à 2 ou  4/100. 
Borique  (Acide).  — Poudre  en  applications. 

Solution  : 

Acide  borique 40  gr. 

Eau  distillée  bouillie 1.000  gr. 

Pommade  : 

Acide  borique  pulvérisé 10  à 15  gr. 

Lauoline 100  gr. 

Vaseline  boriquée  : 
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Acide  borique  pulvérisé . . . . , 

Yaselino  pure 

Bromol  (tribro mophéno l) . — 

■ Poudre  en  appli- 

cations. 

— Rademaker.  — 

Huile  bromolée  : 

Bromol 

Huile  d’olives 

G lycérolé  : 

Bromol 

1 partie. 

Glycérine  à 30° 

. . 23  parties. 

Onguent: 

Bromol 

Yaseliue 

Chloral  hydraté.  — Solution 

à 1/100  {plaies  pu- 

trides,  lavage  pleural  dans  l'empyème ). 

Chlorure  de  zinc.  — Solution  ; 2 à 5 grammes 

pour  d.000  grammes  d’eau. 

Créoline.  — Excellent  antiseptique , désinfectant 

énergique. 

Solution: 

Créoline 

Eau  distillée 

1.000  gr. 

M.  d.  s. 

Agitez  avant  l’usage. 

Pommade  : 

Créoline 

0Er,25  à 1 gr. 

Axonge  

30  gr. 

Crésalol  ( salicylate  de  crésol).  — Poudre  en 


applications. 
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Crésylol.  — Mêmes  usages  et  mêmes  doses  que 
l'acide  phénique. 

Dermatol-  — Remplace  avantageusement  l’iodo- 
forme.  Poudre  en  applications,  active  la  cicatrisation 
( mêmes  doses  etmémes  préparations  que  l'iodoforme ). 

Eulyptol  : 

Acide  salicylique 6 parties. 

Acide  phénique j 

Essence  d’eucalyptus ) ^ 

Hydronaphtol.  — Insoluble  dans  Veau. 

— Bryce.  — 

Hydronaphtol 1 partie. 

Alcool  rectifié 9 parties. 

Glycérine 90  parties. 

Avec  cette  solution  titrée  à 1/100,  diluée  dans  3/4 
d’eau,  ou  peut  avoir  des  effets  antiseptiques  énorgiques. 

Hyposulfite  de  soude.  — Solution  à 5/100 
( gynécologie ). 

Ichthyol.  — On  emploie  en  gynécologie  ( Freund ) 
le  sulfo-iehthyolate  d’ammoniaque  dilué  dans  la 
glycérine,  solution  de  10  à 25/100. 

Iodoforme.  — Poudre  en  applications.  Pour  mas- 
quer soji  odeur  pénétrante,  on  emploie  1 partie  de 
café  pour  2 parties  d’ iodoforme,  ou  0^,05  d'acide 
phénique  pour  10  grammes  d'iodoforme , ou  5 parties 
de  camphre,  2 d’essence  de  menthe  pour  15  d'iodo- 
forme, ou  ajouter  quelques  gouttes  d’essence  de  rose 
ou  de  benjoin. 

Éther  iodoformé,  solution  à 5/100. 

Vaseline  iodo formée  à 5/100. 
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Solution  alcoolique  : 

Iodoforme 

Éther  sulfurique. 
Alcool 


10  gr. 


Gaze  iodofo'rmée.  Imbiber  la  gaze  de  cotte  solution  . 
éther  7 parties,  iodoforme  1 partie. 


Iodol. — Supérieur  à l’iodo forme , il  ' est  presque 
inodore . 

Peu  soluble  dans  l'eau  (1/5000). 

Poudre  en  applications. 

Solution  : 

Iodol 1 partie. 

Alcool 16  parties. 

Glycérine 34  parties. 

Vaseline  iodolée  à 5/100. 

Gaze  iodolée-  — Imbiber  la  gaze  de  celte  solution  : 

Iodol i 

Glycérine lââ  1 partie. 

Résine ) 

Alcool 10  parties. 

Lysol-  — Très  usité  en  raison  de  son  bas  prix  et 
de  son  pouvoir  antiseptique. 

Solution  ( pour  pansements)  : 

Lysol 2er,50  à 5 gr. 

Eau  distillée 1.000  gr. 

Solution  ( plaies  infectées ) : 

Lysol 20  gr. 

Eau 1.000  gr. 


Solution  ( instruments , désinfection  des  locaux ) : 


Lysol 50  gr. 

Eau 1.000  gr. 

Microcidine.  — Employée  dans  le  pansement  des 


plaies  et  dans  les  accouchements. 
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Solution  forte: 

Microcidioe 3 à 5 gr. 

Eau  bouillie 1.000  gr. 

Naphtol  p. 

Solution  naphtolce  : 

Naphtol  ? 10  à 40  gr. 

Eau 800  gr. 

Alcool 200  gr. 

Pommade  : 

Naphtol  ? 2 à 4 gr. 

Vaseline 30  gr. 

Solution  alcoolique  : 

Naphtol  s 3 à 5 gr. 

Alcool  à 60° 100  gr. 

Permanganate  de  potasse,  solution  à 1/500  et  à 
t/1 000  (lotions,  injections). 

Phénique  (Acide). 

Solution  faible  (Lister)  : 


Acide  phénique 

Alcool 

| aa  25  gr. 

Eau 

Solution  forte  (Lister): 

Acide  phénique , 

Alcool 

| aa  50  gr. 

Eau 

Huile  phéniquée  : 

Acide  phénique 

Huile  d’olive 

Pommade  phéniquée  : 

Acide  phénique 

1 gr. 

Vaseline 

Résorcine.  — Poudre  en  applications. 
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Solution  : 

Résorcine 2 à 10  parties. 

Eau 100  parties. 

Pour  badigeons,  lavages. 

Pommade  : 

Résorcine 3 gr. 

Vaseline 30  gr. 


Rétinol.  — Employé  pur  ( tampons  vaginaux)  ou 
comme  excipient.  Salol  i p.  10.  Iodol  i p.  50.  Aristol 
1 p.  50. 

On  le  mélange  à tous  les  corps  gras,  huile,  glycé- 
rine, vaseline  {maladies  de  peau , des  oreilles,  des 
yeux). 

Salicylique  (Acide). 


Solution: 

Acide  salicylique 1 gr. 

Glycérine 20  gr. 

Eau 80  gr. 


Solutions  de  0sr,50p.l00  à 1^,59  p- 100. 


Pommade  : 

Acide  salicylique. . . 

Lauoliue 

Axongo 

Salol  : 

Poudre  en  application 


10  parties. 

| ââ  70  — 

directe  sur  les  plaies. 


Ou  : 

Salol . . . 
Amidon. 


aa  10  gr. 


Pommade  : 

Salol 4 gr. 

Vaseline 30  gr. 

Éther  salolé  à 1/10. 

Alcool  salolé  à 10/400. 
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Sozoïodol: 

— Schwimmer  (do  Budapest).  — 

Poudre  pour  le  traitement  des  chancres  mous  ou 


indurés  : 

Sozoïodolate  de  mercure 1 gr. 

Amidon  20  gr. 


Solution  ( injections  uréthrales): 


Sozoïodolate  de  zinc I à 2 gr. 

Eau 200  gr. 

Solution  pour  pansements  : 

Sozoïodol 2 gr. 

Glycérine 5 gr. 

Eau  distillée.  100  gr. 

Pommade  : 

Sozoïodol  potassique  ) _ on 

Lanoline.  . I " 30  gr' 

On  emploie  aussi  pour  le  pansement  des  brûlures 
le  sozo'iodol  de  potasse,  mélangé  avec  le  talc  ou  l’ami- 
don à 10  p.  100. 

Styrone  : 

— Tchbltzoff.  — 

Solution  alcoolique  pour  injections  dans  l’otite 
moyenne  : 

Styrone  liquide lfr,25 

Alcool 30  gr. 

1 cuillerée  à dessert  dans  un  verre  d'eau  tiède. 
Lulfobenzoate  de  soude  : 

— Heckel.  — 

Solution  : 


Eau 1.000  gr. 

Sulfobenzoate  de  soude 4 à 8 gr. 

Thymique  (Acide). 


Solution  : 

Acide  thymique 2 à 4 gr. 

Alcool 100  gr. 

Eau  distillée  bouillie 900  gr. 
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Et  : 

Phénol  absolu 50  gr. 

Thymol 3 gr. 

Alcool  à 90° 50  gr. 

Eau  bouillie 1.000  gr. 

— Huchard.  — 

Thymol  pulvérisé 5 gr. 

Essence  de  thym  blanche \ 

Essence  de  lavande f _ _ . 

„ , > aa  2Rr,50 

Essence  de  romarin I 

Teinture  de  ratanhia ) 

Alcool  à 88° 500  gr. 

Pour  pulvérisations  dans  la  chambre  du  malade. 

Antisepsie  intestinale. 

— Henoch.  — 

Irrigations  rectales  avec  : 

Eau  tiède 1 litre. 

Acide  salicylique 1 gr. 

Alcool Q.s.  pr  diss. 

— Hauotoh.  — 

Lavement  : 

Sous-nitrate  de  bismuth 2 gr. 

Gomme  pulvérisée ) ~ „ 

Eau  froide ) 

Donner  2 à 3 lavements  par  jour;  y ajouter  de  la 
teinture  d’opium  (V  à X gouttes)  et  de  l’ipéca  (Os^SO  à 
1 gr.),  si  ce  dernier  n’est  pas  toléré  par  l’estomac. 

— Dujardin-Beaumetz.  — Ckiandi-Bey.  — 

Pour  : 

Sulfure  do  carbone 25  gr. 

Eau 500  gr. 

Essence  de  menthe., XXX  gouttes. 
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.4  placer  dans  un  flacon  d'une  contenance  a 
700  centimètres  cubes  ; agiter  et  laisser  déposer. 

8,  10,  12  cuillerées  par  jour.  Verser  chaque  cuil- 
lerée dans  un  demi-verre  d’eau  rougie  ou  de  lait , 
recommander  au  malade  de  remplacer  l’eau  dans  la 
bouteille  à mesure  qu’il  en  prend. 


Lavement  : 

Charbon  de  Bclloe 2 cuill. 

Eau  tiède 200  gr. 

Ou: 

Extrait  do  Saturne 3 a 5 gr. 

Eau 230  gr. 

Pour  i lavement. 

Ou: 

Naphtol  ? 10  gr. 


En  2 dosea,  1 dose  pour  1 litre  d’eau. 

Benzo-naphtol,  4 grammes  par  jour  au  maximum» 
par  cachets  do  O5', 50. 

Ou  : 

Bétol,  0Sr,23  à 2 grammes  par  cachets  de  üar,25. 

Si  la  diarrhée  prend  une  forme  adynamique  : 


— Jaccoud.  — 

Vin  rouge 100  gr. 

Alcoolé  do  canuc.le 8 gr. 

Extrait  aqueux  do  quinquina 3 à 4 gr. 

Cognac 30  à 100  gr. 

Sirop  d’écorce  d’oranges 30  gr. 


M.  par  cuillerée  à bouche  toutes  les  2 heures. 
Vin  do  Porto,  potion  de  Todd,  alcool. 

Et: 

— Pktkr.  — 

Injections  sous-cutanées  d’élhcr. 
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Antisepsie  obstétricale. 

(Voir  Accouchements , page  S.) 

Aortite. 

(Voir  Circulatoire  (Maladies  de  l’appareil,  page  139.  ) 

Aphonie. 

(Voir  Laryngites,  page  389  ; Angines,  page  33.) 


Hydrothérapie,  gymnastique,  traitement  moral. 

- A l’intérieur  : bromure  de  potassium,  1 à 4 gram 
mes  par  jour. 


F.  s.  a.  20  pilules.  5 ou  6 par  jour. 

Lotions  froides  et  fréquentes  des  organes. 


Apoplexie. 

(Voir  Apoplexie  cérébrale  (hémorrhagie),  page  498; 
Apoplexie  pulmonaire,  page  104.) 


Aphrodisie. 


Ou  : 


Camphre 

Thridace 


Aphtes. 

(Voir  Stomatites,  page  548.) 


Arthrite. 

Aiguë. 


Repos.  Révulsifs  : pointes  de  feu,  badigeonnages 
de  teinture  d’iode.  Redresser  le  membre  s’il  est  dans 
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une  position  vicieuse  [employer  le  chloroforme).  Com- 
pression ouatée. 

Si  abcès  : ouvrir  le  foyer,  réséquer  les  parties 
malades. 


Immobiliser  la  jointure. 

Si  douleur  vive  : injections  au  chlorhydrate  de 
morphine  à 1/50.  Vésicatoires  ou  compression  mé- 
thodique. 

— Rifat  (Salonique).  — 

Phénacétine,  3 grammes  (en  3 cachots),  le  premier 
jour.  Augmenter  la  dose  de  1 gramme  par  jour  ; ne  pas 
dépasser  6 grammes. 

Salicylate  de  soude,  3 à 6 grammes. 

(Voir  Blennorrhagie,  page  73;  Rhumatisme,  page 529  ; 
Goutte,  page  33o.) 

Arthritisme. 

(Voir  Rhumatisme,  page  468;  Goutte,  page  298.) 

— Güéneau  de  Mussy.  — 

Benzoate  de  lithine 


Extrait  de  gaïae 

Pour  1 pilule.  2 à 6 par  jour. 

Si  dermatoses  arthritiques  : 

— Bbocq.  — 

Sirop  : 

Benzoate  de  soude 2 gr.. 

Bicarbonate  de  soude 10  gr. 

Sirop  de  gentiane ) __ 

Sirop  de  fumeterre ) 8r> 

2 à 4 cuillerées  à soupe  par  jour. 


Blennorrhagique. 


Poudre  de  jaborandi 


i 


r 
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Frictions.  Hydrothérapie.  Électricité.  Régime  végétal. 
Eaux  alcalines  de  Fougues. 

Si  névropathie  : Néris,  Luxeuil. 

Si  herpétisme  : La  Bourboule. 

Ascarides. 

(Voir  page  610.) 

Ascite. 

Traitement  suivant  l'origine  ( cardiaque , rénale, 
hépatique,  etc.). 

(Voir  Cirrhose  atrophique,  page  312.) 

Diète  lactée,  purgatifs  drastiques,  diurétiques  (nitrate 
de  potasse  dans  le  lait,  1 à 5 gr.  ; vin  diurétique  de 
la  Charité,  100  gr.  par  jonr;  vin  de  Trousseau,  Hôtel- 
Dieu,  1 à 2 cuillerées  par  jour). 


Injection  : 

Pilocarpine 1 gr. 

Eau  distillée 50  gr. 


1/2  seringue  à 1 seringue  de  Pravaz  dans  les  24 
heures. 

Ascite  cardiaque. 

Drastiques. 

— Peter.  — 

Macération  : 

Poudre  de  feuilles  do  digitale,  0sr,05,0sr, 10, 0^,20 

Eau 150  gr. 

A prendre  en  2 ou  3 fois  dans  la  journée 
(pendant  3 jours). 

— Cruveiliukr.  — 

Scille 1 

Poudre  do  digitale > âa  0sr,05 

Calomel J 

M.  et  diviser  en  3 paquets,  a prondre  à 1 heure 
d’intervalle. 
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Ascite  rénale. 

Diète  lactée.  Sudorifiques  (poudro  de  Dower,  0sr,50). 
Ascite  hépatique. 

— Semmola.  — 

Lodure  do  potassium,  4 à 8 grammes  par  jour. 

— Velpeau.  — Mackensie.  — 

Compression  abdominale. 

Paracentèse  ( faire  la  piqûre  au  milieu  de  la 
ligne  qui  s’étend  de  l’épine  iliaque  antéro-supérieure 
gauche  à l’ombilic).  La  ponction  faite,  application 
Immédiate  sur  l’abdomen  de  la  cuirasse  collodionnée. 

— Tkissier.  — 

Injection  iodée  consécutive  à la  ponction  ( solution 
teinture  d’iode  à 5/100)  pour  commencer,  avec  iodure 
de  potassium,  Q.  s.  pour  dissoudre. 

— Alvarenga.  — 

Courants  continus  le  long  des  parois  abdominales. 
3 fois  par  jour,  frictions  avec  la  pommade  : 


Onguent  mercuriel 1 

Pommade  bclladonée > ââ  10  gr. 

Axonge  fraîche ) 

Poudre  de  scille 13  gr. 

Camphre 12  gr. 

M.  s.  a. 


Asphyxie  locale  et  gangrène  symé- 
trique des  extrémités  ( Maladie  de 
Raynaud). 

— Ray.naud.  — 

Courants  continus. 

« On  peut  commencer  avec  25  ou  30  éléments  de 
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la  pile  de  Daniell  oit  de  la  pile  de  Trouvé.  Pôle 
-f-  sur  la  5*  vertèbre  cervicale,  le  pôle  — vers  la 
dernière  lombaire  ou  sur  le  sacrum  ; au  bout  de 
quelques  minutes,  on  fait  remonter  un  peu  te  réophore 
négatif.  Une  seule  séance,  de  40  à 15  minutes  cha- 
que jour,  suffit  en  général  ; la  circulation  et  la  res- 
piration s’accélèrent,  la  peau  des  mains  se  couvre  de 
sueurs  et  la  coloration  violacée  ne  tarde  pas  à 
disparaître.  » 

Si  la  maladie  a une  marche  intermittente  et  si  le 
malade  a déjà  subi  une  atteinte  de  fièvre  intermittente: 
Sulfate  de  quinine 0gf,50  à 2 gr. 

Eu  cachets,  potion. 

Contre  les  douleurs  : 

Injection  de  morphine  à 1/50.  Antipyrine,  exalgine, 
phénacétine,  etc.  (Voir  Névralgies,  page  390). 

Contre  la  sclérodactylie  : 

— Duchknnk.  — 

Faradisations  des  membres  supérieurs. 

Asthme. 

1*  Modifier  l'état  général;  2“  éviter  les  conditions 
pouvant  provoquer  l’accès;  3"  calmer  l’accès. 

ciiEz  les  goutteux  (Voir  page  335)  : 


— Dujardin-Beaumetz.  — 

Iodure  de  potassium 15  gr. 

Eau 250  gr. 

Ou  : 

Iodure  de  potassium ) 

Teinture  de  lobélia i ,ia 

Eau 250  gr. 
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1 cuillerée  à café  à 1 cuillerée  à bouche  à chaque 
repas  dans  i verre  de  bièro. 

<»O  u : 


— Vaucaire.  — 

lodure  de  sodium 12eT,S0 

Eau  distillée 125  gr. 


1 cuillerée  à café,  matin  et  soir,  dans  1 verre 
d'eau  d’Évian. 

Purgatifs  répétés  tous  les  mois. 

Eaux  minérales  : Royat,  Vichy,  Brides. 


CHEZ  LES  HERPÉTIQUES  : 

Arséniate  de  soude Os^OS 

Eau  distillée 80  gr. 

1 cuillerée  à café  par  jour,  le  matin. 

Ou  : 

Arséniate  de  soude Oï^lO 

Sirop  de  quinquina 400  gr. 


1 cuillerée  à bouche  avant  chaque  repas. 
Ou  : 

Granules  de  diascoride  : 


Acide  arsénieux 0sr,10 

Manuite  pure 4 gr. 

Miel Q.  s. 


F.  100  pilules.  5 à 10  par  jour. 

Eaux  minérales  : Mont-Dore,  Plombières,  La 
Bourboule. 

— Dieulakoy.  — 

Pendant  15  jours,  prescrire  2 grammes  d’iodure 
de  potassium  par  jour;  puis,  pendant  15  jours,  don- 
ner le  matin ; 

Poudre  de  fouilles  de  belladone  j __ 

Extrait  do  belladone ) ^ '>r,2° 

Pour  20  pilules.  Débuter  par  1/2  pilule,  puis  1 pilulo. 

4. 
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En  même  temps,  prescrire  2 d 10  granules  cfar- 
séniate  de  soude  à 0gr,001. 

Ce  traitement  suivi  15  jours,  reprendre  /’iodure 
pendant  15  jours,  et  ainsi  de  suite  pendant  6 mois. 

2°  Éviter  les  odeurs,  les  poussières , le  froid,  les 
émotions. 

Inhalations  d'air  comprimé,  expirations  dans  l'air 
raréfié.  Respirateur  élastique  de  Ferris. 

Antipyrine,  3 à 4 grammes  par  jour. 

3°  PENDANT  l’accès  : 

Au  début  : 

Badigeonner  la  pituitaire  avec  un  pinceau  im- 


bibé de  la  solution  : 

Chlorhydrate  de  cocaïne 1 gr. 

Eau  distillée 20  gr. 

Faire  brûler  dans  une  assiette  une  cuillerée  à café 
de  la  poudre  suivante  : 

Azotate  de  potasse 3 gr. 


Poudre  de  feuilles  de  datura....  1 

— de  belladone.  > ââ  5 gr. 

— de  jusquiame.  ) 

M. 


— Germain  Sée.  — 

Pyridine  : 1 cuillerée  à café  dans  une  soucoupe 
chaude,  aspirbr  fortement  pendant  10  minutes. 

Et  injection  hypodermique  : 


Antipyrine 0sr,50 

Eau  distillée 1 gr. 


Ou  : 

Injection  hypodermique  : 
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Chlorhydrate  de  morphine 1 gr. 

Eau  distillée 100  gr. 

1 à 2 seringues  de  Pravaz. 

Ou  : 

— Beckart. — 

Chlorhydrate  de  pilocarpine 1 gr 

Eau  distillée 50  gr 

1 à 2 seringues  de  Pravaz. 


Faire  fumer  des  cigarettes  arsenicales,  du  papier 
nilré,  cigarettes  d'Espic  (feuilles  de  belladone,  jus- 
quiame,  extrait  d'opium),  datura  stramonium. 
Inhalations  d’iodure  d’éthyle. 

Et  : 

— Dujardin-Beaumbtz.  — 

Teinture  d’cuphorbia  pilulifera..  10  gr. 

III  gouttes  à prendre,  3 fois  par  jour,  dans  une  grande 
tasse  d'infusion  d’aunée. 

Après  chaque  inspiration,  prendre  1 cuillerée  à 
bouche  de  : 

Sirop  de  Tolu 

Sirop  diacode 

Iodure  de  potassium 
M. 

Ou  : 

Sirop  d’éther,  2 à 3 cuillerées  à café  pendant  l’accès. 
Grindf.ua  rorusta  (extrait  fluide ) : X à XXX  gouttes 
dans  une  infusion  d’aunée  ou  de  maroube. 

— Jaccoud.  — 

Cannabis  indica  (teinture),  V à XX  gouttes. 

— B cec k er  (Berlin).  — 

Cautérisation  de  la  pituitaire  au  thermocautère. 
Traitement  par  les  inhalations  : Allevard,Cauterets, 
Royal,  Mont-Dore,  Saint-Ilonoré. 


| dû  100  gr. 
10  gr. 
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Asthme  cardiaque. 


1°  Pendant  l'accès  : 

Injection  sous-cutanée  : 

Sulfate  d’atropine 0^,01 

Sulfate  do  morphine 0*r,20 

Eau  de  laurier  cerise 10  gr. 

(Voir  ci-dessus.) 

1 seringue  de  Pravaz. 


2°  Faire  respirer  de  l’ammoniaque. 

3°  Donner,  toutes  les  dix  minutes,  V gouttes  à la 


fois  de  la  mixture  suivante: 

Laudanum  de  Sydenham 4 gr. 

Eau  de  laurier-cerise 6 gr. 

En  dehors  des  crises  : 


Prendre  chaque  jour,  avant  déjeuner,  une  cuillerée 


à soupe  de  la  potion: 

Iodure  de  sodium 20  gr. 

Sirop  de  capillaire 200  gr. 

M. 

— IIuCHArd.  — 


Infusion  de  digitale  (poudre,  0sp,15). 
— Germain  Sék.  — 


Sulfate  de  spartéine 0ep,5O 

Sucre  de  lait 5 gr. 

Sirop  simple Q.  s. 

M.  en  50  pilules  de  0sr,01.  5 à 10  par  jour. 
Avant  le  dîner  : 

Bromure  de  sodium 25  gr. 

Sirop  d’acouit 50  gr. 

Infusion  do  houblon 250  gr. 

2 cuillerées  à soupe. 


Régime  lacté  exclusif  (3  ou  4 litres  par  jour). 
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Asthme  des  enfants. 

Huile  de  foie  de  morue , sirop  d’iodure  de  fer. 

— Moncorvo.  — 

Pyridine,  V gouttes,  renouvelées  4 fois  par  jour , ver- 
sées sur  un  mouchoir  placé  devant  la  poitrine  et  attaché 
au  cou  de  l’enfant. 

Et  : 

Teinture  d'eucalyptus  globulus.  1 à 3 gr. 

Julep  gommeux 123  gr. 

2 à 3 cuillerées  par  jour. 

(Voir  Bronchite,  page 83.) 

Séjour  dans  le  Midi  pendant  un  hiver. 

Asthme  des  foins. 

— Hcchard.  — 


Sulfate  de  quinine 

Benjoin  pulvérisé 

M.  Insuffler  dans  les  fosses 
par  jour. 


3 gr. 

■ 6 gr. 

nasales  plusieurs  fois 


Asyslolie. 

(Voir  Circulatoire  ( Maladies  de  l'appareil ),  page  137.) 


Ataxie  locomotrice. 

^voir  Moelle  ( Maladies  de  la),  page  426.) 

Atrophie  musculaire  progressive. 

(Voir  Moelle  ( Maladies  de  la),  page  429.) 


Avortement. 

Si  foetus  encore  vivant  : 

Repos  horizontal.  Lavements  laudanisés  (V 
XV  gouttes  de  laudanum),  froid  intus  et  extra. 


à 
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AVORTEMENT 


Si  hémorrhagie  : 

1 0 Injection  très  chaude,  40  à 45°. 

2°  Tamponnement  vaginal  à l’aide  de  gaze  iodo- 
formée. 

Trécaulions  antiseptiques  (Voir,  page  5,  Antisep- 
sie obstétricale). 


— Bodin.  — 

Sublimé 0*f,25 

Acide  tartrique 1 gr. 

Solution  alcoolique  de  carmin 
d’indigo  sec  à 5 0/0 I goutte. 


Pour  1 paquet.  1 paquet  pour  1 litre  d’eau. 

— Pajot.  — 

Expectation  absolue,  sauf  le  cas  d’hémorrhagie 
abondante.  Alors,  si  l’ arrière-faix  est  fortement  en- 
gagé, injection  sous-cutanée  avec  : 


Ergotine 1 gr. 

Eau  distillée 15  gr. 


1 à 2 seringues  de  Pravaz. 

Si  fétidité  des  lochies,  intervenir,  jamais  de 
violence. 

— Vaucaibk.  — 

Si  hémorrhagie  ou  septicémie  : 

Évacuer  l'ulôrus.  Enlever  le  placenta  et  les  mem- 
branes à l’ai  le  des  doi  ts,  de  la  curette  mousse  ou 
de  la  pince  placentaire. 

Injection  intra-utérine  avec  la  canule  à double 
courant.  Tamponnement  avec  la  gaze  iodoformée. 
Prendre  la  température  de  la  malade  matin  et  soir. 


avortement 


Tl 


— J.  Chéron.  — Doléris.  — 

Curage,  écouvillonnage  de  V utérus. 

Si  anémie  profonde  : 

Injections  sous-cutanées  d’éther,  de  caféine,  de 
sérum  artificiel  (Voir  pageXIX).  A l’intérieur:  alcool, 
quinquina,  kola,  potion  de  Todd,  vin  de  Porto. 
Pommade  pour  lo  toucher  vaginal  : 


Vaseline 30  gr. 

Acide  borique 4 gr. 

Ou: 

Vaseline 30  gr. 

Biiodure  de  mercure 0er,25 
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BAINS 


B 

Bains. 

Bain  de  Barèges  artificiel 

Monosulfure  de  sodium ) ~ _ 

Chlorure  de  sodium j aa  60  gr. 

Carbonate  de  soude 30  gr. 

Pour  un  bain. 

Bain  sulfureux  : 30  à 100  grammes  de  polysulfure 
de  potassium  solide. 

Bain  d’amidon  : 500  grammes  à 1.000  grammes 
d amidon. 

Bain  de  gélatine  : 250  à 500  grammes  de  géla- 
tine de  Flandre. 

Bain  alcalin  : 1 00  à 500  grammes  de  sous-caroo- 


nate  de  soude. 

— Vaucaire.  — 

Bain  (anémie)  : 

Sulfate  de  potassium 50  gr. 

Sous-carbonate  de  soude 100  gr. 

Gélatine 40  gr. 

Bain  de  sublimé  : 

Sublimé  ... J a 15  à 30  gr. 

Sel  ammoniac ! 

Eau  distillée 500  gr. 

Bain  ioduré  : 

Iode 10  gr. 

Iodure  de  potassium 20  gr. 

Eau 625  gr. 


(Baignoire  de  bois  ou  émaillce.) 
Bains  de  sel  : 

Sel  gris 


5 kilogr. 
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Balanite. 

Placer  entre  le  gland  et  le  prépuce  de  l'ouate 
hydrophile  imbibée  de  la  solution  suivante  : 

Nitrate  d’argent,  t gr.  | Eau  distillée.  50  gr. 
Lotions  .avec  de  l'c au  blanche.  Bains  locaux  émol- 
lients ( guimauve , pavot). 

— Vaucairk.  — 

Pansement  avec  la  poudre  d' oxyde  de  zinc  en  sus- 
pension dans  le  rétinol. 

Examiner  les  urines  pour  voir  si  elles  ne  contien- 
nent pas  de  sucre. 

(Voir  Diabète,  Syphilis,  Blennorrhagie.) 

Battements  de  cœur. 

(Voir  Palpitations,  page  143.) 

Blennorrhagie  chez  l’homme. 

— Mauriac.  — 

Le  traitement  abortif  n a quelque  chance  de  réussir 
que  pendant  les  premières  heures  du  début  de  la  ma- 
ladie. L’injection  méthodiquement  faite  avec  la  solu- 
tion suivante  : 

Nitrate  d’argent.  1 gr.  | Eau  distillée.  25  gr. 
est  celle  qui  paraît  donner  les  meilleurs  résultats. 
Blennorrhagie  aigue. 

— Vaucaire.  — 

* S’abstenir  de  vin  pur , bière,  liqueurs.  Éviter  les 
marches  prolongées,  la  danse,  les  causes  d'excitation 
des  sms.  Porter  un  suspensoir  ouaté  à sous-cuisses. 

Boissons  diurétiques  : chiendent  nilré , orgeat,  bour- 
geons de  sapin,  uva-ursi , stigmates  de  maïs. 
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Eaux  minérales  alcalines  en  assez  grande  quan- 
tité, 1 litre  par  jour  : Vais,  Vichy,  Contrexéviüe. 

Ou  mieux  .- 

Salicylate  de  soude 1 gr. 

Bicarbonate  de  soude 3 à 5 gr. 

Sucre  on  poudre 40  gr. 

Essence  de  citron là  III  gouttes. 

M.pour  1 paquet.  Faire  n°  10. 1 paquet  par  litro  d’eau. 

Prescrire  2 fois  par  semaine  un  purgatif  salin 
(eau  de  Carabana  ou  de  Montmirail)  et  des  bains 
alcalins  d’une  heure  environ  tous  les  2 jours. 

La  pratique  des  antiseptiques  dès  le  début  n’a 
pas  encore  donné  de  résultats  excellents  : 

Salol,  4 gr.  par  jour  en  4 cachets. 

Aussi  doit-on  soumettre  la  blennorrhagie  aiguë  à 
un  traitement  antiphlogistique  jusqu'à  la  dispa 
rition  des  symptômes  inflammatoires  ; n’attaquer  lu 
maladie  par  les  balsamiques  que  lorsqu’elle  es! 
mûre.  Attendre  3 à 4 semâmes  (Mauriac). 

L’écoulement  devenu  muqueux  et  filant , près  rire 
les  balsamiques  : 

Capsules  (l'extrait  de  santal,  de  copahu,  oléoré- 
sine  de  Burgum,  cubèbe,  matico,  Kawa-kawa,  Phy'- 
lantus  Niruri,  térébenthine  (fractionner  les  doses). 


Opiat  : 

Cubèbe  eu  poudre 40  gr. 

Copahu 30  gr. 

Essence  de  menthe Qq-  gouttes. 

Magnésie  calcinée Q.  9. 


M.  ?.  a.  De  4 à 5 cuillerées  à café  par  jour,  dans  du 
_pain  azyme. 
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Ou: 

Salicylate  de  soude 4 gr. 

Baume  de  Gurgum 16  gr. 

Gomme 10  gr. 

Sirop  de  gomme 30  gr. 

Eau  de  menthe 50  gr. 

F.  s.  a.  A prendre  en  4 fois  dans  les  24  heures. 
Si  anémie  : 

Copahu 10  gr. 

Poivre  cubèbe 20  gr. 

Tartrate  ferrico-potassiquo 2 gr. 

Sirop  de  ratanhia Q.  s. 

F.  s.  a.  5 à 20  grammes  dans  les  24  heures. 

Ou  : 

Sirop  de  baume  du  Pérou 500  gr. 

Carbonate  de  fer j __ 

Extrait  de  ratanhia ) ^ 10  £r- 

F.  s.  a.  4 cuillerées  à dessert  par  jour. 

— Dujardin-Bbaumetz.  — 

Baume  de  copahu 25  gr. 

Poivre  cubèbe  pulvérisé 50  gr. 

Essence  de  menthe 1 gr. 

Pour  40  bols-  10  par  jour. 

— Fou  R mer.  — 

Poudre  de  cubèbe 10  à 30  gr. 

Sirop  de  goudron Q.  s. 

Faire  des  bols  à prendre  en  6 fois  danr. 
journée. 

Si  érections,  pollutions  nocturnes  : 

Compresses  imbibées  d’eau  froide  sur  la  verac 
Pilulos  : ’ 

Camphre 0,,40 

Extrait  de  cubèbe 5 gr> 

Poudre  do  cubèbe O s 
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F.  s.  a.  50  pilules.  3 matin  et  soir. 

Ou  : 

Bromure  de  potassium 1 à 4 gr. 

Ou  : 

Antipyrine 0sr,50  à 2 gr. 

Ou  : 

Phénacétine Oe^SO 

Lavement  (Hôpitaux)  : 

Camphre  pulvérisé Oin-^O 

Extrait  thébaïque 0sr,05 

Jaune  d’œuf N°  1 

Décoction  de  graines  de  lin 150  gr. 

On  peut  ordonner  des  injections  astringentes  en 
même  temps  que  les  balsamiques,  mais  il  est  pré- 
férable de  n’y  avoir  recours  que  si  celte  médication 
ne  donne  pas  vite  les  résultats  qu’on  en  attend. 
Elles  doivent  être  prises  chaudes  (4/3  ou  1/2  se- 
ringue ordinaire).  Recommander  au  malade  d’uriner 
avant  de  se  donner  son  injection,  de  la  > arder  dans 
le  canal  3 ou  4 minutes  et  d'avoir  soin  de  serrer 
légèrement  entre  le  pouce  et  le  médius  de  la  main 
gauche  la  base  de  la  verge.  L’index  s’appliquera 
sur  le  méat,  pour  empêcher  la  sortie  du  liquide 
(Mauriac). 

— Rico  no.  — 

Injection  astringente  : 

Eau  de  roses 

Sulfate  de  zinc 

Acétate  de  plomb 

Teinture  de  cachou  — 

Ldauuin  do  Sydenham 


. . 200  gr. 

1 gr. 

2 gr. 

J âa  3 gr- 
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Ou  : 

— Dujardin-Beaumetz.  — 


Liqueur  de  Yan  Swietcn. . . . 

Eau 

Ou  : 

Balzeu.  — 

Rétinol  salolé  à 5/100. 

Ou  : 

Radkmaiier.  — 

Faire  2 injections  par  jour  avec  la  solution  suivante. 

Pyridine 

Eau  di.-tillée 

Ou  : 

Sulfate  do  quinine 

1 à 2 gr. 

Salicylate  de  bismuth 

2 gr. 

Eau  distillée  bouillie 

100  gr. 

Ou  injections:  eau  blanche,  décoction  d’écorces  de 
ohêne,  vin,  eau  boriquée  à 4/100,  créosotée  u 1/200. 
solution  de  permanganate  de  potasse  à 1/1000. 


Ou  : 

Ichthyol  .1*1......  . i gp 

Glycérine  neutre 5 gr 

Eau  distillée 120  gr. 

Ou  : 


Bougies  en  gélatine  au  beurre  de  cacao,  auxquelles 
on  incorpore  de  l'ichthyol,  0gr,05  à Osr.io  par  bougie 

Blennorrhagie  chronique 

(Blennorrhéc). 

Interdire  les  balsamiques.  Régime  sévère,  conti- 
nence. Ramener  la  blennorrhagie  à l’état  aigu. 
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— Guïon.  — 

Faire  des  instillations  tous  les  2 jours  avec  la 
solution  de  nitrate  d’argent  à 1/30. 

Employer  un  explorateur  en  gomme  flexible,  i 
bout  olicaire,  perforé  dans  toute  sa  longueur,  et 
une  seringue  à contenance  3 fois  plus  grande 
que  celle  de  Pravaz. 

Cathétérisme  arec  une  bougie  imprégnée  d’une  des 


pommades  suivantes  : 

Vaseline 

30  gr. 

Iodoformc 

Gu  : 

Vaseline 

30  gr. 

Sublimé 

Ou  : 

Tannin 

Glycérine 

10  gr. 

Vaseline 

Ou  : cautérisation  des  granulations  au  moyen  de 
l'endoscope. 

Injections  astringentes  (Voir  ci-dessus).  Traiter  le 
rétrécissement  par  la  méthode  électrolytique. 

Traitement  général  (Voyez  Arthritisme,  Rhuma- 
tisme), sirop  d'iodure  de  fer,  quinquina,  gentiane. 

Blennorrhagie  chez  la  femme. 

Si  la  muqueuse  du  col  est  enflammée,  badigeonner 
tous  les  3 jours  le  vagin  avec  la  solution  : 


Nitrate  d’argent 1 gr. 

Eau  distillée 50  gr. 


Introduire  tous  les  jours  dans  le  vagin  un  tampon 
d'ouate,  lié  par  un  fil,  imbibé  des  glycéroh's  suivants  : 
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Glycérine 100  gr. 

Salol 2 gr. 

Ou  : 

Glycérine 100  gr. 

Tannin , 10à20gr. 

Ou: 

Glycérine 50  gr. 

Alun O rrr 

* “ O*  • 

Chlorhydrate  de  cocaïne 1 gr. 

Ou  de  la  solution  : 

Baume  de  Gurgum ) _ 

Eau  de  chaux , aa  j0  gr. 

Ou  : 

Ichthyoj 20  gr. 

Glycérine  neutre 100  gr. 


Irrigations  chaudes  : eau  boriquée  à lë/i  000,  soin- 
lion  de  c.liloiure  d<*  z nc  à /1000,  de  permanganate 
de  potasse  à 1/1000;  infusions  de  roses  de  Provins, 
d ecorce  de  chêne,  de  thé,  de  queues  de  cerises. 

Insufflations:  iodobrme,  dermatol,  alun,  tannin, 
salol,  aiistol,  ioclol. 

Bains  sulfureux  Recommander  le  spéculum  pour 
bains. 

Si  uréthriLe: 

Balsamiques  (Voir  ci-dessus). 

Si  pelvi-péritonite  : 

Repos  absolu.  Sangsues  sur  le  point  le  plus  dou- 
loureux de  l abdomen.  Onctions  mercurielles  bella- 
donées.  Vésicatoire  sur  Vhypogastrc. 

Blépharites. 

Simp’e  ou  scrofuleuse: 

Coilyro  • 
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Dorate  de  soudo 1 gr. 

Mucilage  de  coings 10  gr. 

Hydrulat  de  laurier-cerise 5 gr. 

Eau  distillée 100  gr. 


Instillations  ou  fomentations.  On  commencera  par 
Tctendre  de  5 fois  son  volume  d’eau ; on  arrive  à 
l’employer  pur. 

Lotions  émollientes  avec  l’eau  de  laitue  ou  de 
sureau  (boriquéc  à 5/100  ou  phéniquée  à 1/2/100) 


ou  avec  l’infusion  de  camomille. 

— Wecker.  — 

Pommade  : 

Oxyde  rouge  de  Hg 0sr,50 

Sous-acétate  de  plomb  liquide.  5 gr. 

Huile  d'amandes  douces 10  gr. 

Axongc 30  gr. 


M.  Onctions  légères  sur  lo  bord  des  paupières,  1 
fois  par  jour. 

Chronique  : 

Faire  porter  des  verr:s  coquilles  fumés  pour 
garantir  contre  la  poussière.  Éviter  la  lumière  vive. 


— Panas.  — 

Pommade  : 

Bioxyde  de  mercuro 0sq05 

Vaseline 10  gr. 

Extrait  de  Saturne V gouttes. 


F.  s.  a.  Graisser  la  paupière  soir  et  malin. 


Ou  : 

— Vidal.  — 

Pommado  : 

Précipité  rouge 0?r,40 

Axonge 4 or 

Teinture  de  benjoin... IV  goultos. 


BROMHYDROSE 
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F.  s.  a.  Onctions  légères  sur  le  bord  des  paupières. 
Si  ulcérations  : 

Cautérisations  avec  le  sulfate  de  cuivre  ou  le 
crayon  de  nitrate  d’argent  mitigé,  ou  avec  la  solution  : 


Nitralo  d'argout üf’.SO 

F.  iu  distillée 10  gr. 

Ou  ■ 

lodol 3 gr. 

Alcool 33  gr. 

Glycérine 60  gr. 


Employer  cette  solution  2 fois  par  semaine. 

Ouvrir  les  petits  abcès  du  bord  libre  des  )>a\ipieres 
à l’aide  d'une  lancette. 

(Voir  Scrofule,  page  541.) 

Uuile  de  foio  do  morue,  sirop  d’iodure  de  fer. 

JGotrioeôphale. 

(Voir  Ténia,  page  6!  4.) 


Bromhydrose 

(Sueur  de  pieds,  du  corps). 

Prescrire  le  sulfate  neutre  d’atropine,  de  0er,0005 
à 0b'r,002  (granules). 

Toniques:  fer,  quinquina;  arséniate  de  soude, 
0sr,001  à 0cr,00'j . 

Sipiods  chauds  : 

— Un.na.  — 


Onctions  avec  : 

Ichthyol 

Eau 

Lanoline 

Si  pic  ’s  froids  : 


[ aa  50  gr. 
. . . 20  gr. 
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Pédiluvcs  chauds,  sinapisés,  puis  onctions  avec 
V emplâtre  : 


M.  s.  a (formule  allemande). 

Le  matin,  on  lave  avec  le  savon  gras  à fichthyol. 


(Voir  Dilatation  des  tronches,  page  91  ; Bronchite 
chronique,  page  84.) 

Bronchite  catarrhale  aiguë. 

Repos  au  lit,  atmosphère  chaude. 

Tisanes  : mauve,  violette,  capillaire,  tilleul,  fruits 
pectoraux,  dattes,  figues,  raisin  de  Corinthe.  Lait 
chaud  additionné  de  fine  champagne. 

Révulsifs  légers  sur  le  thorax  : badigeonnages  de 
teinture  d’iode,  sinapismes . papier  chimique. 

Potion  a prendre  par  cuillerées  : 

Polygala  en  poudre 5 à 10  gr. 

Eau 150  gr. 

F.  infuser,  passez,  ajoutez  : 

Kermès Ob^IO 

Oxymol  scillitiquc 30  gr. 

Si  fièvre  : f 

Teint^ro  d’aconit X gouttes. 

Sirop  do  fleurs  d'oranger 30  gr. 

Eau 100  gr. 

Par  cuillcréos  toutes  les  heures. 


01.  térébenth.. . . 

Ichthyol 

Unguentum  Zinci 


10  gr. 


Bronchectasie . 


Ou  : 

Poudre  de  Dowor 


O?'  50 
4. 
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Et: 

Sirop  diacode J - 60  gr> 

Sirop  de  bourgeons  de  sapin..  ) 

2 cuillerées  par  jour. 

Pour  faciliter  l'expectoration. 

Vomitifs  : 

Poudre  d'ipéca t,r,oü 

Tartre  slibié 0sr,o3 

M. 

Diviser  en  3 paquets.  Prendre  chaque  paquet  dans 
un  1/2  verre  d’eau  tiède,  à 10  minutes  d’iutervalle. 

Si  troubles  gastriques  : 

Ipéca,  0^,50  à 1er, 50,  eu  3 fois. 

Si  toux,  expectoration,  atonie  bronchique  : 
Tisanes  d’eucalyptus,  de  lierre  terrestre. 

Prendre,  toutes  les  2 heures , 1 cuillerée  à dessert  de 
la  potion  : 


Sirop  d’opium 

Sirop  de  tolu  

| aa  20 
120 

gr- 

Hydrolat  de  tilleul 

gr- 

Sirop  de  codéine 

Sirop  de  belladone 

| aa  20 

gr- 

Eau  de  fleurs  d'orauger  . . . 

gr- 

Eau  de  tilleul 

gr- 

Paul..  — 

Osyde  blanc  d’antimoine. . 

0*',50  à 2 

gr- 

Eermès 

Oo'.Oü  à 0e 

: ,20 

Looch  blanc 

125 

gr- 

A prendre  par  cuillerées  à dcs?ert  toutes  les  heures. 
Ou:  sirops  de  codéine,  de  morphine,  de  thridace. 
Potion  A prendre  par  cuillerées  à bouche  d'heure  en 
heure  : 


84 


BRONCHITE  CHRONIQUE 


Terpino û*,50 

Benzoate  de  soude 1 à 3 gr. 

Sirop  de  Tolu ) _ 

Sirop  de  gomme j ~ ’’  ^r- 

Eau  distillée 100  gr. 

M. 


Ou:  capsules  de  terpinol  à Osr,iO.  4 à 10  par 
jour. 

Ou  : 

— Bouchardat.  — Rossbach.  — 

Naphtaline 0e<-,30  à 5 gr. 

Sucre  blanc 5 gr. 

Essence  de  bergamote I goutte. 

D.  en  20  paquets.  5 à 20  par  jour. 


Eaux  minérales  sulfurées  sodiques. 


Bronchite  chronique. 

(Voir  Bronchite  aiguë.) 

*.  Laver an.  — 


Indication  causale  : 
(Scrofule,  arthritisme, 
£C-Jtte)  : 

Sulfureux. 

Arséuicaux. 

Alcalins. 


Indication  symptomatique  ; 
Ipéca, 
kermès. 

Goudron. 

Tolu. 

Téréuon  Ihine. 


Révulsifs  cutanés  : vésicatoires,  pointes  de  feu. 


Si  dyspnée  : 

Fumigations  de  datura,  aspiration  de  vapeurs 
phéniquéis. 

Inhalations  : 


— Devis.  — 

Essence  de  pin  d'Écosse 4 gr. 

Aciuturo  d’opium  camphrée 90  gr. 


1 cuillerée  à thé  dans  250  grammes  d’eau  chaude 
InOoduire  ce  mélange  dans  un  pulvérisateur. 
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— Ucjahoin-  3.  aumetz.  — 


Oxyde  blanc  d’antimoine 

1 à 2 gr. 

Extrait  Je  belladoue 

08r,03. 

Sirop  d'opium 

30  gr. 

Julep  gommeux 

150  gr. 

F.  s.  a.  par  cuillerées  toutes  les  heures. 

Ou  : 

Teinture  de  belladone 

X à XXX  gouttes. 

Sirop  d’aconit 

30  gr. 

Infusé  do  fleurs  pectorales.... 

150  gr. 

F.  ?.  a.  par  cuillerées. 
IIüCHABD.  — 

Eau  de  laurier-cerise 

Sirop  de  bourgeons  de  sapin.. 

j ââ  60  gr. 

Sirop  de  Tolu 

Sirop  d’iacode 

3 à 4 cuillerées  par  jour. 
Ou  : 

Poudre  de  Doxver 

\ 

Poudre  d’eucalyptus 

. . !>  ââ  4 gr 

Poudre  de  scille 

Pour  30  cachets.  3 à 4 par  jour. 

F,l  sircp  de  polygala,  30  grammes  par  jour. 
— Mokin.  — 

Grog  pectoral  : 

lufusion  de  feuilles  fraîches  d'o- 


ranger  100  gr. 

Sirop  d’erysimum 20  gr. 

Vieux  kirsch 30  gr. 

lér.béne X gouttes. 


A prendre  chaud  en  se  couchant. 
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— SlREDEY.  — 

Sirop  expectorant  : 

Sulfate  de  strychnine. 0B,,05 

Sirop  simple 100  gr. 

2 à 4 cuillerées  à café  par  jour  {surveiller) . 

— Guéneau  he  Mussy.  — 

Si  la  muqueuse  pharyngienne  est  douloureuse  : 
Collutoire  : 

Chlorhydrate  de  morphine 0,r,10 

Borate  de  soude 1 gr. 

Glycérine  neutre 10  gr. 

Toucher  avec  un  pineeau  imbibé  de  ce  mélange. 

— Deuoux.  — 

Potion  anticatarrhale  : 

Infusion  de  lierre  terrestre 100  gr. 

Extrait  Lhébaïque 0sr,05. 

Gomme  ammoniaque 0Sr,50  à 1 gr. 

Jaune  d’œuf — N*  1. 

Sirop  de  fleurs  d’oranger 32  gr. 

F.  s.  a.  par  cuillerées,  d’heure  en  heure. 

— Dujardin-Bbaumbtz.  — 

Créosote  de  hêtre 3 gr 

Alcool 100  gr. 

Vin  de  Baguols 30  gr. 

Sirop  simple 100  gr. 

1 à 2 cuillerées  à bouche,  malin  et  soir,  dans  du  vin 
blanc. 


BRONCHITE  CAPILLAIRE 
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— Tiustouii.  — 

Acide  phéniquo 2 à 4 gr 

Sirop  de  menthe 100  gr. 

Eau  distillée 400  gr* 

P.  s.  a.  t cuilleréo  à soupe  avant  chaque  repas. 

Le  matin,  prendre  4 ou  6 pastilles  de  soufre, 

— Lancereaux.  — 


Si  bronchite  fétide  (Voir  Dilatation  des 
!Pago  91). 

Hyposulfite  do  soude 4 

Julcp  gommeux 

F.  s.  a.  par  cuillerées  dans  les  24  heures 
66  semaines). 


Ironches  , 

à 5 gr. 

120  gr. 
(pendant 


Si  bronchite  pseudo-membraneuse 

LcCAS-CriAMPJONMÈRR.  — 


Ioduro  do  potassium  (Voir  formules,  page  .760 
Syph.). 

Mercure. 

Capsules  de  goudron. 

Eaux  minérales. 

Eau*-Ronn°s.  Cautcrets,  Enghicn,  Châles,  Saint- 
Sauveur. 

Aérolhérapic,  bains  d’air  comprimé,  inhalations 
air  compnmé,  exhalations  dans  l'air  raréfié. 
Climat  méditerranéen:  Saint-Raphaôl,  Menton,  Can- 
nes, Nice,  Ilyéres. 


Bronchite  capillaire. 

— Buciiez.  — 

ïomi'ifs  coup  sur  coup  (malin  et  soir),  pendant 
jouis  si  c est  nécessaire.  Ipéca,  Osr,EiO  à lEr  50  en 
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Vésicatoires  volants.  Cataplasme  sinapisè.  Ventou- 
se; Junod. 

Tisanes  émollientes  chaudes.  Tisane  de  polygala. 
Lait  additionné  d'alcool. 

Potion  stimulante  : 

Musc 0,r,50  à 2 gr. 

Carbonate  d’ammoniaque 3 gr. 

Eau  de  cannelle 150  gr. 

Sirop  d’écorces  d’oranges  amères.  50  gr. 

Gomme  arabique 5 gr. 

F.  s.  a.  1 cuillerée  à bouche  toutes  les  heures. 

Si  asphyxie  imminente  : 

Boissons  alcooliques.  Potion  de  Todd. 

Injections  hypodermiques  d’éther  et  de  caféine. 
Ventouses  sèches. 

Si  dyspnée  : 

/.arges  sinapismes  sur  les  jambes,  sur  la  poitrine. 
Ventouses. 

Injections  de  morphine  (solution  à 1/iOO).  1 à 2 
seringues  de  Pravaz. 

Inhalations  de  nitrite  d’amyle  (II  à VIII  gouttes) 
Potion  à prendre  par  cuillerées  à bouche: 


Liqueur  d’Hoffmann 4 gr. 

Eau  de  laurier-cerise 5 gr. 

Sirop  de  sucre 40  gr. 

Eau  distillée 100  gr. 

Pour  calmer  la  toux  et  l'insomnie  : 

Teinture  de  belladone..  X à XXX  gouties. 

Sirop  capillairo I ââ  25  gr. 

Oxyrnel  scillitique ) 

Infusion  de  tilleul 100  gr. 


M.  par  cuillerées  à bouche  toutes  les  demi-heures. 


BRONCHITE  CAPILLAIRE  INFANTILE 
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Lait  de  chèvre , lait  d'ânesse. 

Surveiller  la  convalescence.  Campagne,  air  des 
montagnes.  Toniques  : quinquina,  huile  de  foie  de 
morue. 

Bronchite  capillaire  infantile. 

— J.  Simon.  — 

Repos  au  lit.  Cataplasme  sinapisc  en  avant  et  en 


arrière  de  la  poitrine. 

Acétate  d'ammoniaque 0K,,30 

Alcoolature  do  racines  d’aconit.  XV  gouttes. 

Sirop  de  codéine 10  à 15  gr. 

Julep  gommeux 50  gr. 

Par  cuillerées  à café  toutes  les  heures. 

Ou: 

Eau-de-vie  vieille 20  gr. 

Ou: 

Malaga 90  gr. 

Teinture  de  digitale V à VII  gouttes. 

Julep  gommeux  n°  1 100  gr. 


Par  cuillerées  à dessert  toutes  les  2 heures. 

Au  début,  sirop  d’ipéca,  1 à 2 cuillerées  à dessert. 
Application  d'un  petit  vésicatoire  ( pièce  de  ü francs) 
pendant  2 à 3 heures. 

— Vaccaire.  — 

Donner  toutes  les  heures  à l'enfant  une  cuillerée 


à café  de  la  potion  : 

Poudre  de  Dower 0*r,20 

Sirop  de  Tolu 20  gr. 

Julep  gomtneux 73  gr. 
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— Rilliet  et  Bau-hiez.  — 

Si  agitation  et  dyspnée  fébriles  : 

2 bains  tièdes  à 30°,  de  5 à 15  minutes,  dans  les 
24  heures. 

Compresses'  réfrigérantes  trempées  dans  : 

Alcool  camphré 20  gr. 

Eau  distillée 80  gr. 

Et  appliquées  sur  le  tronc,  la  poitrine  et  le  ventre; 
les  recouvrir  de  taffetas  gommé. 

— Dujardin-Beacmktz.  — 

Alcoolalure  do  racines  d'aconit.  J 

Teiulure  de  digitale ( aa  fer- 

III  goutlcs  à prendre  2 à 3 fois  par  jour  dans  un  peu 
d’eau  ou  do  lait. 

— Dujardin-Beaujietz.  — 

Alcoolaturc  de  racines  d’aconit.  ) _ 

Teinture  de  digitale j au  1 gr. 

III  gouttes  à prendre  2 à 3 fois  par  jour. 

— A.  d’Espine.  — 

Expectorants  : Kermès  (de  0"r,05  à 0"r,i0.  suivant 
l'âge)  dans  unjulep  gommeux. 

Ou  : 

Beuzoate  de  soude 1 à 3 gr. 

Looch i 00  gr. 

Sirop  de  menthe ;...  23  gr. 

A prendre  par  cuillerées  toutes  les  heures. 

Ou  : 

Ammoniaque  anisée,  X à XXV  gouttes  par  jour  dans 
une  infusion  de  : 

Polygala  senega 1 à 3 gr. 

Stimulants,  toniques  : Vin  de  Porto,  alcool  dans 
du  lait  ou  de  l'eau  sucrée. 


BRONCHECTASIE 
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Dans  les  cas  urgents  : 

Injection  sous-cutanée  de  teinture  de  mu;c  ou  d’é- 
ther (1  3 ou  i/2  seringue  de  Pravaz,  2 à 3 fois  par 
jour). 

f ait  de  vache  ou  d'dnesse,  bouillon  américain,  sirop 
d’iodure  de  fer,  huile  de  foie  de  morue  brune. 

Bronchectasie. 

( Dilatation  des  bronches.) 

Balsamiques  (eucalyptus,  goudron,  copahu,  téré- 
benthine, 4 capsules  avant  chaque  repas  ; augmenter 


de  2 par  semaine).  Un  mois  de  traitement  et  un  mois 

de  repos. 

Terpine 

. 5 gr. 

Alcool  à 93° 

Faire  dissoudre  et  ajouter  : 

* IU  bl« 

Glycérine | 

Sirop  de  miel J 

aa  70  gr. 

Yauilüne.. 

0KP,02 

M.  ! à 2 cuillerées  à soupe  dans 
t cuillerée  contient  0ep,50  de  terpine. 

les  2i  heures. 

— E.  Gouiun.  — 

Prendre  chaque  jour  5 à 10  pilules 

.* 

Goudron. \ 

Créosote j 

Poudre  d’encalyptus ( 

ââ  0rr,0o 

Poudre  de  benjoin / 

Pour  1 pilule.  Faire  n”  90. 

Inhalations  d'eaux  sulfureuses  (Eaux-Donnes,  Cnu- 
\ terris,  Enghien). 
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EMPHYSÈME  PULMONAIRE 


Fétidité  de  l'haleine  : 

— B.  Teissier.  — 

Thymol  iatus  et  extra  : 

— Magitot.  — 

Borate  de  soude 1 gr. 

Thymol 0°r,50 

Eau  distillée ...... 300  gr. 

Gargarisme  à employer  plusieurs  fois  par  jour. 

Ou  : 

— Gallois.  — 

Chlorure  de  chaux 3 gr. 

Eau 500  gr. 

Filtrer,  ajouter  : 

Miel  clarifié 30  gr. 

Potion  : 

Acide  thymique 00r,i0 

Alcool 4 gr. 

Hydrolat  de  fleurs  d’oranger....  20  gr. 

Sucre  blanc 10  gr. 

Eau  distillée 100  gr. 

F.  s.  a.  2 à 3 cuillerées  à bouche.  Agiter. 

Emphysème  pulmonaire. 

— Düjardi.n-Beaumetz.  — 

Air  de  la  montagne,  du  lord  de  la  mer. 

Bains  d'air  comprimé,  inspirations  dans  l’air  corn- 
d rimé  et  et pirations  datis  l'air  raréfié.  Appareils 
[ Dupont , Waldenburg,  Bazile  Ftrris). 

Inhalations  de  térébenthine,  d’oxygène,  d'air 
jzonisé. 

Buins  sulfureux. 


ADKNOPATtI  I E URONCI11QÜ E 


93 


Frictions  générales  à l’essence  de  pin  ou  avec  le 


Uniment  : 

— Stores.  — 

Essence  de  térébenthine 60  gr. 

Acide  acétique 15  gr. 

Jaune  d’œuf N»  l. 

Eau  de  roses...: 75  gr. 

Huile  de  lin 4 gr. 

Crises  dyspnéiques  : 


Ventouses  scarifiées  de  Juncd.  Sirop  d’éther,  2 à 3 
cuillerées  à dessert  dans  une'lassc  de  tisane  de  mauve. 
Administrer  ipéca  à dose  vomitive  (0gr,o0  à 0g<-,15). 
Si  dyspepsie  (Voir  page  270)  : 

Gouttes  amères  de  Damné,  I à VIII  gouttes. 


Ou  : 

Arséniate  de  soude 0sr,02 

Sirop  de  quinquina... 200  gr. 


F.  s.  a.  1 cuillerée  à soupe  avant  chaque  repas. 
Eaux-Bonnes , Cautercls,  Allevard  (eaux  sulfu- 
reuses), Mont-Bore,  La  Bourboule  (eaux  arsénicales). 
(Voir  Bronchite  chronique , page  84.) 

Adénopathie  bronchique. 


Contre  les  quintes  de  toux  : 

Bromure  de  potassium 4 gr. 

Hydrolat  de  tilleul ) __ 

Hydrolat  de  fleurs  d'oranger.. . | ^ ^r’ 

Julep  gommeux 60  gr. 


F.  s.  a.  A prendre  par  cuillerées  à bouche. 

Sirop  d’éther,  1 à 3 cuillerées  à café. 

Contre  ganglions  hypertrophiés: 

Teinture  d’iode,  V à X gouttes  avant  chaque  repas 
dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait. 
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Onctions  sur  la  région  iulcrscapulaire  avec  la 


pommade  : 

lodure  de  potassium. 6 gr. 

Extrait  de  ciguë 4 gr. 

Axonge  benzoïnéc 50  gr. 

M.  s.  a. 

Ou: 

lodure  de  sodium 15  gr. 


Sirop  d'écorce  d’oranges  amères..  300  gr. 
F.  s.  a.  1 à 2 cuillerées  par  jour. 


Solution  atrophique .' 

lodure  de  potassium 15  gr. 

Sirop  de  gomme 50  gr. 

Eau  de  laitue 250  gr. 

Eau  de  fleurs  d'oranger 5 gr. 

Teinture  de  digitale 10  gr. 


1 cuillerée  à bouche,  matin  et  soir. 

Huile  de  foie  de  morue , quinquina,  arsénicaux 
(Voir  page  205  , coca , alcool,  kola. 

(Voir  Tuberculose,  page  572.) 

Bronzée  (Maladie). 

(Voir  page  411.) 

Brûlures. 

l«r  degré  : Calmer  la  douleur,  irrigations  d'eau 
froide,  bains  prolongés  tièdes. 

2*  degre  : Piquer  les  ampoules,  applications  ré- 
frigérantes, Uniment  oléo-calcaire. 

Ou: 

— Dcjardin-Beaümktz.  — 

I.inimeut  : 


BUBON 
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Huile  d’olive 60  gr. 

Eau  de  chaux ) _ , 

Salol f “ 10  Sr‘ 

Laudanum  de  Sydenham X gouttes 


Badigeonnages.  Pansement  ouaté. 

— C.  Paul.  — 

Ou  pommade  : 

Sucrate  de  chaux 1 partie. 

Vaseline  4 parties. 

Si  douleur  très  vive  : 

Cataplasme  fécule  frais.  Saupoudrer  de  bicarbonate 
de  soude.  Injection  sous-cutanée  de  morphine  à 1/50. 

Surveiller  la  cicatrisation  de  crainte  de  diffor- 
mités. 

Plaies  profondes  : 

— Reclus.  — 

Appliquer  la  vaseline  phéniquée  à 1/30,  aromatisée 
arec  quelques  gouttes  d'essence  de  Winter-green. 

Compresses  tarlatane,  imbibées  d’une  solution  faible 
de  sublimé  à 0^,50/1000. 

Éviter  la  syndactylie  en  séparant  les  doigts  arec 
de  i ouate  Suturer  les  paupières. 

ltubon, 

Au  début  : 

Repos  au  lit. 

Traitement  abortif. 

— Welàndbr  (Stockholm). 

S il  n’existe  pas  encore  de  fluctuation  ou  une 
fluctuation  insignifiante,  faire  dans  le  bubon  ch  au- 
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creux  des  injections  avec  la  solution  suivante  : 


Benzoatc  de  mercure i gr. 

Chlorure  de  sodium 08r, 30 

Eau  distillée 100  gr. 


M.  1 injection  de  1 centimètre  cube  tous  les  jours 
pendant  4 à 5 jours. 

Ou: 

Badigeonnages  à la  teinture  d'iode. 

Injections  phéniquées  : 


Acide  phenique Og^IO 

Alcool 1 gr. 

Eau  distillée 9 gr. 

X à XX  gouttes. 


Onctions  avec  les  pommades  d’iodure  de  potassium 
à 1/10  ou  d’iodure  de  plomb  : 


Iodure  de  plomb 1 gr. 

Extrait  de  ciguë 3 gr. 

Axonge  récente 20  gr. 

M. 

Emplâtre  de  Vigo. 

Bubon  suppuré  : 


Ponction  avec  le  trocart  capillaire  ou  avec  la  pointe 
du  bistouri,  après  avoir  lavé  la  peau  avec  la  ligueur 
de  Van  Swielen. 

Pansements  avec  la  solution  de  sublimé  à 1 1000, 
etc.  (Voir  Antisepsie). 

Bains  sulfureux  prolongés , aromatiques,  salins. 

Toniques  : quinquina,  huile  de  foie  de  morue, 
sirop  d’iodure  de  fer  de  Blancard. 


CANCER  UTÉRIN 
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Cachexie. 

(Voir  Anémie,  page  29  ; C.  brightiqzie,  page  16  ; 
C.  cardiaque,  page  121;  Diabète,  page  189;  Leucémie, 
oSed  404  ; C.  pachidermigue  ( mrjxœd'eme ),  page  437; 
C.  palustre,  page  303  ; Pellagre,  page  481  ; C.  saturnine, 
page  533;  C.  scorbutique,  page  541.) 

Calculs  biliaires. 

(Voir  Lithiase  biliaire,  page  315;  Coliques  hépatiques, 
page  315.) 

Calculs  vésicaux. 

(Voir  Grave  lie,  page  525.) 

Calvitie. 

(Voir  Alopécie,  page  21.) 

Cancer  «le  l’estomac. 

(Voir  Digestif  (Maladies  de  l'appareil),  pago268.) 

Cancer  du  sein. 

Faire  chaque  jour  2 à 3 injections  interstitielles  (de 
i centimètre  cube  chaque ) de  liqueur  de  Van  Swieten 
stérilisée  à V étuve.  Espacer  les  piqûres  de  1 centimètre 
l'une  de  Vautre. 

Cancer  utérin. 

Traitement  palliatif. 

Toniques  : quinquina,  sirop  d’iodure  de  fer. 

6 
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1 ; ranule  d’arséniale  de  strychnine  à Os», 0005 
tous  les  jours.  Purgatifs  salins  répétés. 

Si  hémorrhagies: 

Cautérisations  au  thermocautère , à /'acide  chro- 
miqueow  au  chlorure  de  zinc,  suivies  d'une  injection 
antiseptique  : 

— J.  Chéron.  — 

Injections  désinfectantes  : 

Acide  picrique 10  gr. 

Eau  distillée 1 litre. 

Ou: 

Teinture  de  thuia 10  gr. 

Eau  distillée 1.000  gr. 

Ou: 

Résorcine 10  à 40  gr. 

Eau  distillée 1 litre. 

Après  chaque  injection,  introduire  un  tampon 
d’ouate  iodofonnée  ou  salolée,  imbibé  d’une  solution 
de  chloral  à 1/25. 

Ou: 

Tous  les  jours,  faire  une  injection  de  sublimé  dans 


le  col  : 

Bichlorure  de  mercure 0s»,  30 

Chlorhydrate  de  cocaïne ) ~ n„»  m 

Chlorure  de  sodium ’ 

Eau  distillée 30  gr. 


F.  9.  a.  XX  à XXV  gouttes  par  jour. 

On  désinfecte  aussi  l'écoulement  grâce  à l'emploi 
de  cette  injection  antiseptique  : 


CANCER  UTÉRIN 
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Vinaigre  blanc 300  gr. 

Teinture  d’eucalyptus. 4o  gr. 

Acide  salicylique i gr. 


F.  s.  a.  1 à 5 cuillerées  à bouche  par  litre  d’-  au  tiède, 
2 à 3 fois  par  jour. 

— DE  Sinéty.  — 

Porter  sur  les  points  malades,  au  moyen  d'un  peu 
(T ouate  enroulée  à l'extrémité  d’un  porte-topique , 


le  caustique  suivant  : 

Acide  phéniquc  cristallisé 4 gr. 

Iode  métallique 1 gr. 

Alcool 10  gr 


Laver  à grande  eau  après  chaque  cautérisation. 

Contre  les  douleurs  lombo-abdominales. 
Frictions,  malin  et  soir,  sur  la  région  lombo-sacrée 


avec  le  Uniment  : 

Chloroforme ) 

Teinture  Ihébaïqnc i âa  13  gr. 

Alcoolat  de  Fioraveuti 130  gr. 


Traitement  interne. 

In  quart  d'heure  avant  chaque  repas,  prendre 
X gouttes  de  teinture  de  tliuia  dans  uti  peu  d’eau. 
Dragées  d'ergotiue  à 0»f.  30.  1 à 4. 


Ou: 

Ergotinc 1 pr> 

Teinture  de  digitale XV  gouttes. 

Infusion  de  roses  de  Provins 00  "r. 

Sirop  tic  ratanhia 30  gr. 


F.  s.  a.  Par  cuillerées  toutes  los  1/2  heures. 
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Traitement  chirurgical. 

— Virnruil.  — 

Amputation  sous-vaginale. 

— Pozzi.  — 

Hystérectomie  vaginale. 

Cancroïde. 

— Brocq.  — 

Aviver  la  surface  en  la  touchant  légèrement  arec 
un  peu  d’ammoniaque,  puis  appliquer  la  pâte  de 


Manec  : 

Acide  arsénieux i partie. 

Sulfure  de  mercure 3 parties. 

Éponge  calcinée 6 parties. 

M.  s.  a. 


Recouvrir  d' amadou  en  godet.  Au  bout  de  H à 
21  jours,  le  caustique  se  détache  en  entraînant  la 
néoplasie. 

Lotions  avec  une  solution  de  chlorate  de  potasse 
très  concentrée. 

A l’intérieur  : prescrire  X à XX  gouttes  de  teinture 
de  thuya  dans  un  peu  d’eau  avant  chaque  repas. 

Si  syphilis  (?),  iodure  de  potassium  (Voir  page  560). 

Carreau. 

(Voir  Entérite,  Tuberculose,  Scrofule,  page  541 .) 

Tous  les  jours,  frictions  sur  le  ventre  avec  la 


pommade  : 

Iodure  de  potassium 4 gr. 

Teinture  d'iode 2 gr. 

Laudanum  de  Sydenham X gouttes. 

Axonge 40  gr. 


CATARRHE  DU  NEZ 
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Ou  : badigeonnages  avec  la  teinture  d’iode. 

Applications  de  cataplasmes  laudanisés  (IV  'jouîtes), 
bains  de  son. 

— H.  Roger.  — 

Si  constipation  : lavements  huileux. 

Traitemeut  général  (Voir  Tuberculose).  Huile  de  foie 
de  morue. 

Eaux  thermales  bromo-iodurées,  saliues  et  sulfu- 
reuses : Bex,  Salins,  Kreusnach,  Nauheim. 

Poudre  contre  le  carreau  : 


Calomel  à la  vapeur  0sr,40  à 0sr,75 

Soufre  sublimé  et  lavé 0sr,30  à 0sv«0 

Sucre  blanc  pulvérisé 4 gr. 


M.  et  diviser  en  8 prises  égales.  1 prise  matin  et 
soir. 

Catarrhe  du  nez. 

Aspirations  nasales  plusieurs  fois  par  jour  avec  la 
solution  : 


Chlorure  de  sodium  

Glycérine 

Eau  de  rose 

Eau  distillée 

Acide  phénique  (solution 

alcoo- 

lique  à 1/2) 

Vaporisations  avec  : 

Glycérolé  de  tanin 

Glycérine 

Acide  phénique  (solution  alcoo- 

lique  à 1/2) 

Eau  de  rose 

Eau  distillée 

j aa  60  gr. 

Ou  avec  : 

Bichromate  de  potasse. . . . 

• 0ffr,03  il  0e  , 00 

Eau  de  rose 

' 120  ter. 

6. 
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Céphalalgie. 

Voir  Névralgies,  page  442;  Migraine,  page  423  ; Anémie, 
page  29;  Syphilis,  page  535.) 

— L.Vaczi.  — 

Lavage  des  parties  douloureuses  de  la  tête  avec  une 
solution  aqueuse  d'acide  phénique  à 2-3/100. 

Cerveau  (Maladies  du). 

Anémie  cé.ébrale  . 

l 

— DuJAnDIN-REAUMKTZ.  — 

1"  Après  chaque  repas,  1 cuillerée  de  sirop 
d’iodure  de  fer  dans  un  peu  d’eau  de  Sellz. 

2°  Bromure  de  potassium,  2 grammes  en  se  cuu- 
c ant. 

3°  Deux  bains  sulfureux  par  semaine,  suivis  de 
douches  froides  de  10  à 20  secondes  pendant  l'été. 

Alcool,  vins  généreux,  vin  de  quinquina,  vin  de 
coca,  vin  de  kola. 

Syncopes  : 

Ammoniaque XII  gouttes. 

Sirop  d’éther 120  gr. 

1 cuillerée  à soupo. 

Ou  : 

Liqueur  d’Hoffmann,  X à XV  gouttes  dan3  un  verre 
à madère  d'eau. 

Transfusion  du  sang. 

Congestion  cérébrale. 

— Gama.  — 

Saignée  au  bras,  2 ou  3 sangsues  à l'anus  ou  aux 


■v  • 
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Apophyses  mastoides  (les  renouveler  d’heure  en  heure). 

Compresses  froides,  vessie  de  glace  sur  la  tête. 
i Chambre  aérée,  air  frais,  repos,  dicte  complète 
boissons  glacées. 

Lavement  pur  atif  (Voir  page  157.'. 

Purgatifs  drastiques  (Voir  page  156). 

Sinapismes  sur  les  cuisses. 

— Huciiard.  — 


Ergotinine 

Acide  lactique 

Eau  de  laurier-cerise i 

1 à 4 injections  hypodermiques  par  jour. 
I — Düjàkdin-Beaumetz.  — 


Extrait  fluide  d'hunamelis  virginica. 

Sirop  d’écorce  d’oranges  amères 

Teinture  de  vanille X 

! M.  A prendre  par  petites  cuillerées. 
h-  Germain  Ske.  — 


20  gr. 
50  gr. 
gouttes. 


S;rop  do  digitale j 

Sirop  do  pointes  d’asperges.....  ( ^ Sr- 

Bromure  de  potassium 20  gr. 

- M.  2 À 3 cuillerées  à soupe  par  jour. 


Encéphalite  aiguë  suppurée.  Abcès  du 
cerveau. 

I Traitement  préventif,  faciliter  l'écoulement  du  pus 
(dites , olorrhées). 

| Sangsues  aux  apophyses  mastoides , saignées,  coin- 
Yesses  froides,  vessie  de  r lace  sur  la  tète,  vésicatoire 
r le  cuir  chevelu. 

| Lavements  à Z’huile  de  croton  (I  t oulle). 

V Purgatifs  drastiques  (Voir  page  lo  i). 
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Diète,  repus. 

Trépanation. 

Encéphalite  aiguë  infantile. 

(Voir  Méningite  aiguë,  page  4 5-) 

Applications  froides,  révulsifs. 

Si  hémiplégie  : 

Sangsues  mastoïdiennes  appliquées  du  côté  oppose 
de  la  paralysie. 

Hémorrhagie  cérébralo. 

— Lavriun.  — 

1°  Pendant  l’attaque  apoplectique  : 

Si  malade  sanguin  pléthorique,  pouls  plein,  régu- 
lier, face  congestionnée  : saignée,  sangsues  mas- 
toïdiennes. 

S’il  s'agit  de  vieillards,  d’individus  faibles,  ané- 
miques. à pouls  petit,  inégal  et  ayant  une  affection 
organique  du  cœur,  s’abstenir  des  émissions  san- 
guines. 

Sinapismes  aux  membres  inférieurs  ; lavement 
purgatif  (I  goutte  huile  de  ciolon)  (Voir  page  i-jl). 

Vider  la  vessie. 

2°  Après  l’attaque  (hémiplégie). 

Frictions  légères  sur  les  parties  paralysées  avec 
flanelle  imbibée  d'alcool  camphré. 

Électricité  ( après  le  5*  ou  0e  i nois).  Électriser  sépa- 
rément les  muscles  paralysés. 

Bains  sulfureux.  Hydrothérapie. 

Hygiène  : Éviter  alcool,  café,  thé , repas  prolongés 
coït,  émotions,  excès  de  travail  colère. 

Combattre  la  constipation  ; purgatifs  (Voir  [ ag  ; \ 55) 
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Paralysie  générale. 

Repos,  isolement  : 

Pointes  de  feu  le  long  du  rachis.  Bains  électro- 
laliques.  Purgatif  drastique  (Voir  page  iüG)  chaque 
semaine. 

Hydrothérapie.  Courants  continus. 


— Fischer.  — 

Racine  d’angélique 10  gr. 

Feuilles  de  nicoline 5 gr. 

Réglisse 15  gr. 

Eau  bouillante 250  gr. 

Faire  infuser.  3 cuillerées  à bouche  par  jour. 

— Bouchüt.  — 

Nitrate  d’argent Oe^so 

Extrait  d’opium Oe^S 


Pour  100  pilules.  2 par  jour. 

Ou  : acide  arsénieux  (granule  de  dioscoride  à 
0Kr,00i.  5 à 10  par  jour). 

Toniques  : quinquina,  iodurc  de  fer,  poudre  de 
viande,  vin  de  coca. 

Si  délire: 

Isolement  dans  maison  de  santé. 

Tumeurs  cérébrales. 

Si  origine  syphilitique  (Voir  page  562). 

Frictions  tous  les  jours  avec  4 à 8 grammes  d’on- 
guent mercuriel. 

Et: 

lodure  de  potassium,  4 à 6 grammes  en  potion  ou 
lavement  (s’il  existe  des  vomissements). 

Si  douleurs  de  tête  : 

Chloral,  antipyrine  (Voir  page  414  , bromurode  potas- 
sium, 2 à 4 grammes. 

(Voir  Méningite,  page  415.) 
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Catalepsie. 

Affusions,  flagellations  froides  sur  la  face  cl  sur 
le  corps,  excitants  cutanés. 

Inhalations  d'éther,  d’ammoniaque  ou  de  c’doro- 
forme. 

(Voir  Hystérie,  page  360.) 

Céphalalgie  (Voir  page  102). 

(Voir  Migraine,  page  423;  Névralgie,  page  442  ; 
Syphilis,  page  353.) 


Chancre  mou  ( phagédenique ). 

— Fournier.  — 

Pansement  arec  la  solution  de  nitrate  d'argent  à 
3/100  {le  jour  et  avec  poudre  d'mdoto.  me  {la  nuit). 
Ou  : 

Pommade  à appliquer  : 

Acide  pyrogallique 20  gr. 

Vaseline 100  gr. 

M.  s.  a. 

Ou  : 

Poudre  de  calomel,  aristol,  salol,  dcrmatol. 

— TArILLON.  — 

Acide  pyrogallique 10  gr. 

Poudre  d’amidon 40  gr. 

M.  pour  pausement. 

Ou  solution  de  tartrateferrico-potassique  à 15, 100. 

— Mauriac.  — v 


Chancre  induré. 

(Voir  Syphilis,  page  5'C  ) 


Calomel 

Oxyde  de  zinç 


r.IILOASMA 
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Lanoline ; 

Vaseline f aa  15  8r- 

Pour  pansement,  après  avoir  fait  tomber  les  croûtes 
du  chancre  phagè  dénique.  Cautérisation  au  thermo 
ou  au  galvanocautère. 

— Vaccaire.  — 

Badigeonnages  avec  le  perchlorure  de  fer  à 30®, 
répétés  pendant  4 jours  ; puis  saupoudrer  avec  de 
l' aristol. 

Charbon. 

(Voir  Pustule  maligne,  page  510.) 

Cliaudepisse. 

(Voir  Blennorrhagie , page  73.) 

Chloasma  ( Hyperchromie). 

Prescrire  applications  d’emplâtre  de  Vigo  pendant 
la  nuit;  matin  et  soir,  lotions  de  sublimé  à 1/1000. 


— Buckley.  — 

Ou  : 

Sublimé  corrosif 0*^50 

Acide  acétique  dilué 7 gr. 

Borax _ 2 gr. 

Eau  de  roses ^ 120  gr. 


M.  s.  a.  Lotions  3 fois  par  jour. 

— E.  Besmer.  — 

Frictions  avec  du  savon  mou  de  potasse,  puis 
appliquer  pendant  la  nuit  la  pommade  : 

Vaseline ) _ 

Emplâtre  de  Vigo j aa  15  8r- 

Le  lendemain , enlever  cette  pommade  à l'eau 
chaude  et  pendant  le  jour  enduire  les  taches  vertes  avec: 

Vaselino 20  gr. 

Carbonate  de  bismuth 1 _ 

Kaolin.. 1 aa  5 gr. 
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Chlorose. 

(Voir  Anémie,  Dysménorrhée,  pages  29-197.) 

Choléra  raorbus. 

(Voir  Diarrhée,  page  190.) 

Dès  le  début,  séjour  au  lit, bouteilles  d'eau  chaude, 
briques  et  fers  chauffés,  frictions. 

Soigner  la  diarrhée  prémonitoire  : 


— Dujahdin-Beaumetz.  — 

Sous-nitrate  de  bismuth 10  gr. 

Laudanum  de  Sydenham X gouttes. 

Eau  de  menthe 10  gr. 

Infusion  de  bistorte 70  gr. 

Sirop  de  ratanhia 30  gr. 


M.  Potion  à donner  en  3 fois. 

Hygiène. 

- DaREMBERG.  — 

Rendro  l’eau  inoffensive  : 

1°  Filtration.  — Employer  les  filtres  de  porcelaine 
au  d'amiante,  ou  mieux  dé  pétte  minérale.  Pour  les 
nettoyer,  faire  bouillir  de  temps  en  temps  les  bougies 
filtrantes  dans  l’eau  légèrement  acidulée  par  du 
vinaigre. 

2°  Ébullition.  — Le  procédé  proposé  par  M.  Charles 
Girard,  directeur  du  Laboratoire  municipal,  consiste 
à introduire  l'eau  dans  des  bouteilles  fermées  hermé- 
tiquement par  le  système  d’obturation  des  cannettes  à 
bière.  Placer  ces  bouteilles  dans  un  chaudron  rempli 
d'eau,  porter  le  tout  à l'ébullition. 

"3e  Épuration  cnruiom:.  Acidifier  Veau  avec 
0(fr,75  d’acide  citrique  par  litre.  On  peut  employer 
i’acide  tartrique  ou  bien  l'acide  chlorhydrique. 

Ne  pas  absorber  de  glace  fabriquée  industriellement. 
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Prophylaxie. 

Isoler  les  cholériques  dans  les  hôpitaux  spéciaux. 

. S'employer  que  du  lait  stérilisé  par  le  procédé  de 
Soxhlel  (Munich). 

Se  méfier  du  beurre.  Ne  manger  ni  fruits  ni 
légumes  secs. 

Éviter  les  fatigues  excessives,  les  refroidissements , 
les  écarts  de  régime.  Porter  une  ceinture  de  flanelle. 

Se  laver  souvent  les  mains  dans  tine  solution  anti- 
septique ( sublimé  à 1/10000). 

Sc  brosser  les  dents  plusieurs  fois  par  jour  avec  une 
brosse  humectée  d’eau  bouillie  et  boriquée  à 20/1000. 

Quand,  dans  une  famille,  un  cas  de  choléra  se  sera 
déclaré,  il  faudra  prendre  les  mesures  protectrices 
suivantes  : 

Toutes  les  déjections  du  malade , urines,  matières 
fécales,  vomissements  seront  traités  par  l'acide  sulfu- 
rique: on  emploiera  chaque  fois  1 à 4 cuillerées  à 
café  d’acide  du  commerce.  Les  vases,  assiettes,  cu- 
vettes, veires  seront  lavés  avec  de  l’eau  contenant 
2 p.  100  d'acide  sulfurique. 

Tous  les  linges  qui  loucheront  le  malade  seront , 
dans  la  maison,  plongés  pendant  un  quart  d heure 
dans  l'eau  bouillante;  il  faudra  bien  se  garder  de  les 
envoyer  au  blanchissage.  Après  le  trempage  dans  l’eau 
bouillante,  il  faudra  frotter  ces  linges  vigoureusement 
avec  la  brosse  imbibée  de  savon.  Les  couverts  et  objets 
de  toilette  seront  traités  de  la  même  façon. 

Les  personnes  qui  soignent  les  cholériques  devront, 
une  dizaine  de  fois  par  jour,  se  laver  les  mains  avec 
la  solution  suivante  : 


no 
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Sublimé  corrosif 1 gr. 

Acide  chlorhydrique 10  gr. 

Eau. 10  litres. 

Ou  bien  avec  une  solution  contenant  : 

Acido  phéuique 9 gr. 

Acide  salicylique . .■ 1 gr. 

Acide  lactique 2 gr. 

Eau 10  litres. 


Quand  la  maladie  se  sera  terminée  par  la  guérison 
ou  la  mort  du  malade,  il  faudra  envoyer  les  matelas, 
tapis,  tentures,  couvertures,  gros  linge  à l'étuve.  On 
pulvérisera,  dans  la  chambre  du  malade  et  dans  les 
chambres  voisines,  une  solution  de  sublimé  à 1/1 000. 
Pendant  celte  pulvérisation  et  les  deux  heures  qui 
suivront,  ces  chambres  seront  hermétiquement  closes. 
Puis  on  nettoiera  les  meubles  en  les  frottant  avec  de 
la  mie  de  pain,  que  l’on  aura  bien  soin  de  brûler 
après  s’en  être  servi.  On  se  sert  de  la  croûte,  comme  du 
dos  d'une  brosse  et  on  frotte  avec  la  mie.  Enfin,  on 
aérera  la  chambre  du  malade  pendant  deux  ou  trois 
jours  avant  de  l'habiter  de  nouveau.  Avant  de  balayer 
le  plancher,  on  le  lavera  avec  la  solution  acide  de 
sublimé  corrosif;  on  lavera  aussi  ave : ce  liquide  la 
cheminée,  la  table  de  nuit  et  les  parties  des  murs  qui 
ne  sont  recouvertes  ni  d ■:  papier  ni  de  tentures. 

Traitement. 

Arrêter  la  diarrhée  prodromique  en  prenant  trois 


fois  par  jour  l paquet  : 

Sous-nitrate  de  bismuth 1 gr. 

beazo-naphtol 0Sf,75 

Et  avant  chaque  repas  1 cachet  : 

Salol 1 gr- 
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Contre  le  (lux  intestinal  : 

Prendre,  toutes  les  2 heures,  1 verre  à bordeaux  de  la 
solution  : 

Acide  lactique 6 gr. 

Eau  sucrée 750  gr. 

M. 

Période  algide  : 

Thé  au  rhuin  très  chaud,  esprit  de  Mindercus. 
Frictions  avec  : 

— Bourgogne.  — 

Teinture  de  cantharides 40  gr. 

Baume  de  Fioraventi 150  gr. 

Alcool  camphré 60  "r. 

Huile  de  térébenthine 30  gr. 

Teinture  de  benjoin 4 gr_ 

Imbiber  une  flanelle,  l appliquer  sur  le  rachis , sur 
l'épigastre  et  sur  les  membres  inférieurs. 

— B.  Tord.  — 

Frictions  avec  : 

Alcool  de  vin 05  gr 

Glycérine 10  gr. 

Essence  de  moutarde 8 gr. 

Lavements  avec  : acide  phéniquo,  X gouttes;  lauda- 
num, X gouttes  ; sulfate  do  quinine,  Osr.üO . 

(Voir  Antisepsie  intestinale,  page  58.) 

Lavement  : 

Éther 2er,  50 

Laudanum  0sp  50 

^au 100  gr. 

Injections  hypodermiques  : 

Éther 2 rg. 
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Ou  : 

Morphine  (Chlorhydrate  de) 0^,10 

Eau  distillée 10  gr. 

M.  X à XX  gouttes. 

— C.  Paul.  — 

Si  vomissements  : 


Élixir  parégorique,  XX  gouttes  toutes  les  heures. 
Limonade  glacée,  champagne  frappé,  additionné 
de  rhum,  punch  à la  romaine,  Vais  ( Précieuse , glacée 
(par  cuillerées  à soupe  toutes  les  heures). 


Éther  sulfurique 4 gr. 

Laudanum  de  Sydenham XV  gouttes. 

Sirop  de  limons.... j ~ 30 

Eau  de  fleurs  d’oranger i 

Eau  de  tilleul 90  gr. 

M.  Par  cuillerées  à bouche. 

— Dephez.  — 

Chloroforme 1 gr. 

Alcool 8 gr. 

Acétate  d'ammoniaque 10  gr. 

Eau  simple 110  gr. 


Sirop  chlorhydrate  de  morphine.  40  gr. 
Par  cuillerées,  de  demi-heure  en  demi-heure. 


— Grasset.  — 

lodoforme 1^,50 

Teinture  éthérée  de  valériane....  10  gr. 

Laudanum  do  Sydenham ) - c _ 

...  m » gr. 

Alcoolat  de  mélisse 1 

Essence  de  menthe  anglaise X gouttes. 


M.  s.  a.  Agiter,  XXV  à XXX  gouttes  après  chaque 
garde-robe. 

Si  crampes  : 

. Injections  de  morphine  à l/o^> 
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Si  délire  ataxique  : 

Affusions  froides. 

Si  algidité  : 

Malaga , Porto,  café. 

Injection  de  sérum  artificiel  (Voir  page  xix). 


- Haye».  — 

Injections  intraveineuses  : 

Chlorure  do  sodium 5 gr. 

Sulfate  de  soude 10  gr. 

Eau 1 litre. 

— Vaocaire.  — 

Lavement  : 

Éther 3 gr. 

Laudanum 1 gr. 

Eau 200  gr. 

Pour  2 lavements. 

PÉRIODE  RÉACTIONNELLE  : 


Vin  en  abondance , alcool,  café,  quinquina.  Vin 
de  kola.  Inhalations  d'oxygène,  d’air  ozonisé. 

Choléra  infantile. 

(Voir  Entérite  cholériforme,  page  376; 

Diarrhée  des  enfants,  page  192.) 

— Jules  Simon.  — 

Diète  lactée.  Prendre  ces  précautions  : éloigner  tes 
tétées;  si  l’enfant  est  au  biberon,  le  remettre  au  sein 
ou  ne  lui  donner  que  du  lait  stérilisé  pur  ou  coupé 
d’eau  de  Vichy. 

Prescrire  immédiatement  la  potion  suivante  : 


Salicylate  de  bismuth... 4 gr. 

Craie  préparée 2 gr. 

Élixir  parégorique V à X gouttes. 

Teinture  de  cannelle 1 gr. 
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Eau  de  mélisse 10  gr. 

Malaga 20  gr. 

Julep  gommeux 110  gr. 


Une  cuillerée  à café  ou  à dessert,  suivant  l’âge, 
tous  les  quarts  d'heure  d’abord,  ensuite  toutes  les 
demi-heures. 

Donner  en  même  temps  de  l’eau  panée,  additionnée 
de  malaga  (1  cuillerée  à café  pour  3 cuillerées  à bouche 
d'eau  panée). 

Si  algidité  : 

Plonger  l’enfant  dans  un  bain  smapisé  ou  dans 
un  bain  de  vin  chaud  (3  fois  en  24  heures). 

Emmailloltement  dans  de  l’oualc  saupoudrée  de 
farine  de  moutarde  et  recouverte  de  taffetas  gommé. 

Le  ventre  sera  frictionné  avec  le  Uniment  : 

Huile  camphrée 60  gr. 

Ammoniaque 15  gr. 

Et  entouré  de  flanelle  et  d’ouate. 

— Descroizillks.  — 

Donner  toutes  les  3 heures  un  des  paquets  suivants  : 

Poudre  de  Dower 0*r,20 

Sous-nitrate  de  bismuth 1 gr. 

En  4 paquets. 

— Silbbkmann  (de  Breslau).  — 

Diète  absolue  du  lait.  Le  remplacer  par  du  thé 
russe,  des  grogs,  du  bouillon  de  veau  additionné 
d'une  décoction  de  riz. 

Faire  prendre  toutes  les  2 heures  une  cuillerée  à 
café  ou  à dessert,  suivant  l'dgc,  de  la  potion: 
Décoction  de  bois  de  cam-  i 5 à 8 gr.  et 


pèche ( même  10  gr. 

Décoction  de  ratanhia 3 à 5 gr. 

Sirop  de  pavot 2 à 4 gr. 

Opium  benzoïque 10  à 20  gr. 


CHORÉE 
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Plus  tard,  cataplasmes  de  Priessnitz. 

— V AUC  aire.  — 

Pratiquer  le  lavage  de  l'inlestin  avec  l’eau  boriquée 
à 30/1000. 

Prescrire  : 

Benzo-naphiol,  1 à 2 grammes  dans  les  21  heures, 
par  cachets  de  0Cr,25. 

Médication  stimulante,  tonique. 
bijections  hypodermiques  de  sérum  artificiel,  1 à 
2 centimètres  cubes,  matin  et  soir  (Voir  page  XIX). 
Injections  d'éther,  de  caféine  (Voir  page  444). 

Thé,  alcool,  grogs,  rhum,  malaga,  vin  de  Porto. 
(Voir  Antisepsie  intestinale,  page  58.) 
Chorée 

( Danse  de  Saint-Guy). 

— Germain  Sée.  — Barthez.  — 

1°  Chorée  simple  des  enfants  : 

Gymnast  que,  bains  sulfureux  tous  les  jours  : 

Bain  : 20  grammes  de  sulfure  de  potassium  pour 
100  litres  d’eau , à 35°  ( pendant  1 heure). 

Pulvérisations  d'éther  le  long  de  la  colonne  verté- 
brale. 

— J.  Simon.  — Lawson-Tait.  — Lubelski.  — 

Arséniatc  do  soude 08r,0S 

Eau  de  mélisse 5 gr. 

Eau  distillée 250  gr. 

Commencer  par  1/4  do  cuillerée,  augmenter  de  1/4 
de  cuillerée  chaque  jour,  jusqu’à  la  cuillerée  entière. 

— C.  Paul.  — 

2°  Chorée  de  moyenne  intensité  : 

Tisane  de  valériane,  16  grammes  de  racines  pour 
600  grammes  d’eau. 
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ljouler  : 

Sirop  de  fleurs  d’oranger 60  gr. 

1 tasse  chaque  matin. 

Et,  de  3 à C fois  par  jour,  une  des  prises  suivantes  : 

Oxyde  de  zinc 0sr,30 

Sucre  en  poudre 0er,60 

P.  1 paquet. 

3°  CuORÉE  .NE  CÉDANT  PAS  : 


Médication  musculaire. 

Strychnine Osr.005  à Os*, 015. 

— Turnbull.  — 

Aniline 0er,15  à 0sr,40. 

Dans  eau  additionnée  d'un  peu  d'acide  sulfurique. 
Ou  : 

Extrait  de  fève  de  calabar 0sr,05 

Bromure  de  potassium ) _ 

Sucre  de  lait ) da  0 6r< 

Pour  10  doses.  1 à 2 par  jour. 

— OüLllONT.  — 

Hyosciamine 0sr,001  à 0er,003. 

(Granules  dosés  à 0sr,0005). 

Médication  calmante. 

— Bouchut.  — 

Chloral  (Hydrate  de) 1 à 4 gr 

Pour  un  enfant  de  12  à 15  ans,  pendant  10  à 15  jours. 

— J.  Simon.  — Lkgroux.  — 

Antipyrine,  do  0s«-,50  à 4 grammes  par  jour,  aur. 
repas. 

Médication  tétanique. 

— Crinon.  — 

Picrotoxine,  0f,0005  à 0&r,003  (granules  à Csr,001). 
1 à 2 pour  les  enfants,  2 à 6 pour  les  adultes. 
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Ou  : 

Picrotoxine 0sr,03 

Alcool 10  gr. 

Eau  distillée 120  gr. 


Une  1/2  cuillerée  à café  aux  enfants,  puis  1 cuilleréo 
à café.  Pour  les  adultes,  la  dose  est  doublée. 

Médication  antispasmodique. 

— Lebkrt.  — 

Sulfate  de  zinc 0sr,15  à 0er,25 

Oxyde  de  zinc 1 

Asa  fætida > âa  6 gr. 

Extrait  de  valériane ) 

F.  s.  a.  100  pilules.  2 à 6 par  jour. 


Médication  débilitante. 

— Gillette.  — 

Émétique 0o’r,  20  à 0sr,50 

Potion  gommeuse 125  gr. 

M.  par  cuillerées  à café  toutes  les  2 heures. 


Médication  tonique. 

— H.  Roger.  — 

( OS',001 

Arsémate  de  soude j ^ Qsr  oi 

Julcp  gommeux 125  gr. 

1 cuillerée  à bouche,  d’heure  en  heure. 


Ou  : 


— Steiiser.  — Bouchct.  — Cadet  de  Gàssicourt.  - 
Arséniate  de  soude,  0sr,003  à 0s'-,020  et  Ogi-,030. 


/. 


— Dkscroizillrs.  — 
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■Nalérianate  de  zinc i 

Extrait  de  jusquiame \ ââ  1 gr. 

Sous-nitrate  de  bismuth i 

P.  30  pilules.  3 à 6 par  jour. 

— Siredey.  — 

Liqueur  de  Boudin  ( solution  arsénicale),  iO  grammes 
pour  commencer.  On  peut  aller  progressivement  jus- 
qu’à 40  grammes.  Chez  les  jeunes  enfants,  débuter 


par  2 grammes. 

— Dujardin-Beaumetz.  — 

Extrait  de  jusquiame 2 gr. 

Valérianate  de  fer 4 gr. 


F.  s.  a.  40  pilules.  3 par  jour. 

— Frerichs.  — 

Extrait  de  chanvre  indien ) 

Lupulin  récent > âa  3 gr. 

Sucre ) 

F.  s.  a.  10  doses.  1 matin  et  soir. 

Pour  arrêter  dans  la  chorée  grave  les  mouvements 
incessants,  le  délire  musculaire  : inhalations  d’éther 
ou  de  chloroforme. 

Gymnastique,  mouvements  simples  et  réguliers,  sui- 
vis de  frictions  alcoolo-tanniques,  hydrothérapie. 

Frictions  avec  le  Uniment  de  Iîosen  corrigé  par 


Vigiei'  : 

Beurre  de  muscade ) __ 

Essence  de  girofle i ail  ^r’ 

Essence  de  genièvre 1 _ 

Huile  de  ricin | aa  2 gr. 

Alcool  à 90° 86  gr. 


Broyez  le  beurre  avec  l'huile  de  ricin,  puis  avec  les 
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essences,  et  ajoutez  l'alcool  petit  à petit,  en  remuant 
sans  cesse.  Conserver  dans  un  flacon  bouché. 

Bains  sulfureux,  bains  galvaniques.  Ventouses 
sèches  sur  la  colonne  vertébrale. 

Si  anémie  : 

Toniques  : vin  de  quinquina,  sirop  d’hémoglobine. 
Néris,  Luxeuil,  Évian. 

— Germain  Sée.  — Capitan.  — 

Antipyrine J _ 

Bromure  de  potassium.  ) aa  “ ®r'  a 6r* 

En  2 ou  3 cachets. 

— Dujardin-Beaumetz.  — Monin.  — 

Bromure  d’ammonium 


M.  s.  a.  1 cuillerée  à dessert  après  chaque  repas. 
— Trousseau.  — 


F.  s.  a.  1 pilule,  1 le  matin  ou  le  soir,  suivant  l’heure 
de  l’accès. 

On  augmente  d'une  pilule  chaque  mois  ( par  jour) 
et  l'on  continue  jusqu'à  production  d'effets  toxiques. 
Médication  à continuer  pendant  plusieurs  années. 

Ou  : 

Autifébrine  (acétanilide) 5 gr. 

Élixir  de  Garus...; 170  gr. 

M.  OB', 50  par  cuillerée  à bouche.  1 à 6 par  jour 
jamais  plus  de  Ob', 50  par  dose. 

Picrotoxine  (Voir  Chorée,  page  116). 


Bromure  de  sodium.. 
Bromure  de  potassium 
Eau  distillée 


180  gr. 


Extrait  de  belladone. 
Poudre  de  belladone 
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Ou: 


— Gaubert.  — 

Bromure  d’or,  0sp,008  par  jour  en  solution: 


Bromure  d’or 

l ââ  0sp,20 

Bromure  de  sodium 

Eau  distillée 

, 500  gr. 

2 à 6 cuillerées  à café. 

— Biett.  — 

Sulfate  de  cuivre  ammoniacal... 

1 gr. 

Extrait  de  valériaue. 

• 5 gr. 

F.  s.  a.  60  pilules.  1 à 4 par  jour. 

— Dujardln-Bkaumktz.  — 

Sirop  : 

Bromure  de  zinc 

..  10  gr. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger 

. 400  gr. 

1 cuillerée  contient  0sp,50  de  sel.  1 

à 4 cuillerées  par 

jour. 

— Ball.  — 

Extrait  de  belladone 

Oxyde  de  zinc 

^ aa  i gr. 

Pour  40  pilules.  1 matin  et  soir. 

Convulsions  : 

Injection  hypodermique  : 

0sp,15 

VI  gouttes. 

Eau  distillée ^ Sr* 

2 à 4 injections  par  jour. 

Et  injections  hypodermiques  d’éther  (1  à 2). 
Régime  : Éviter  les  excès,  l’alcool,  le  tabac,  le  coït, 
les  bains  de  mer;  séjour  en  plein  air. 

ISéris,  Royat  [César),  Lamalou,  Évian ■ 
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Chorée  épidémique  ( Tarentisme ). 
(Voir  Hystérie , page  362.) 

Chorées  électriques  (de  Dubini,  de 
Bergeron). 

Arsenic,  bromure  de  potassium,  douches  froides, 
émétique,  ont  donné  de  très  bons  résultats. 

Chute  du  rectum. 

Réduire  la  tumeur  : appliquer  le  pouce  sur  l’anus 
pour  la  maintenir  réduite , faire  donner  douche 
percutante  froide  sur  L'anus  et  le  périnée. 

Injection  dans  le  tissu  cellulaire  voisin  de  l’anus  de 
II  à III  çjouttes  de  la  solution  de  sulfate  de  strychnine 


à 1/iOOO. 

— Vidal.  — 

Injection  sous-cutanée  : 

Ergotine  Bonjean 1 gr. 

Eau  de  laurier-cerise 3 gr. 

X à XX  gouttes. 


Traitement  palliatif. 

Lavements  répétés , lotions  froides  avec  l’eau  de 
chaux,  au  ratanhia.  Appliquer  sur  l'anus  une  éponge 
imbibée  d’une  décoction  d’écorces  de  chêne,  soutenue 
par  un  bandage  en  T,  ou  pessaire  de  Gariel. 

Traitement  curatif. 

Enlever  la  tumeur  gangrenée  par  la  ligature  élus 
que.  Cautérisation  au  therrno  ou  galvanocaulère). 


122  CIRCULATOIRE  (MALADIES  DE  L'APPAREIL) 


Circulatoire  (Maladies  de  l’appareil 

Péricardite  aiguë. 

Voir  Rhumatisme,  Tuberculose,  Scarlatine,  Variole,  Mal 
de  Bright,  Chorée.) 

— Peter.  — 

Au  début , application  de  6 à 8 ventouses  sca- 
rifiées sur  la  région  précordiale,  ou  mieux  applica- 
ion  de  6 à 12  sangsues  à la  région  préaortique, 
(plexus  cardiaque)  au-dessus  du  sein  gauche.  Con- 
tinuer la  révulsion  par  vésicatoires  volants  à la  région 
précordiale  (1  et  même  2,  de  12  centimètres  sur  10, 
1 au-dessus,  1 au-dessous  du  sein  gauche). 


Si  pouls  faible,  fréquent  : 

Poudre  do  feuilles  de  digitale....  0er,0!J 

Eau 100  gr. 

Macération.  A prendre  en  3 fois. 

Période  d’épanchement: 


Purgatifs ; vin  diurétique  de  Trousseau , 1 à 2 
cuillerées;  vésicatoires  de  lü  centimètres  sur  13,  à la 
région  précordiale. 

Stimulants.  Régime  lacté. 

Vin  de  quinquina,  extrait  de  quinquina ■ Grog 
chaud.  Potion  de  Todd.  Injection  hypodermique 
d'éther  (1  gr.  à la  fois). 

Si  insuccès  : 

Paracentèse  du  péricarde;  lieu  d’élection  : 4*  ou  5* 
espace  intercostal,  au  point  où  la  matité  est  le  plus 
prononcée. 

Si  rhumatisme  : 

Sulfate  de  quinine 1 gr. 

Eu  4 ou  5 fois. 
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Péricardite  chronique. 

(Voir  ci-dessus.) 

— Peter.  — 

Révulsion  permanente ; large  vésicatoire  et  2 ou  'J 
cautères  aux  3»  et  4«  espaces  intercostaux  gauches , 
qu  on  entretiendra  à l'aide  de  pois. 

Pointes  de  feu. 

Paracentèse  du  péricarde. 


Myocardite  aiguë. 


(Voir  Fièvre  typhoïde,  Pyohémie,  Fièvres  éruptives 
graves,  Typhus,  Variole,  Scarlatine.) 

Relever  les  forces  du  malade ; médication  stimulante, 
énergique. 


— Stores.  — 

Vin  à hautes  doses 500  gr.  environ. 

Rhum,  café. 

— Peter.  — 


Poudre  de  noix  vomique 0gr,oi 

2 ou  3 fois  par  jour. 

Vésicatoire  sur  la  région  du  cœur. 

Maintenir  le  malade  dans  la  position  horizontale. 

— Cartheoser  (Francfort-sur-l’Oder).  — Germaim  Ség 

Extrait  de  fleurs  et  de  feuilles  de 

convallaria 7 gr. 

Sirop  d’écorces  d’oranges. . . ) 

Sirop  des  cinq  racines j aa  120  ®r* 

2 cuillerées  à bouche  par  jour. 

— Vaccaire.  — 

Prendre  3 à 5 cachets,  chaque  jour,  de  : 

Caféine. , 0»r  ^3 

Pour  1 cachet.  Faire  n"  10. 
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Ou  : 

Caféine ) _ 

Benzoate  de  soude | aa  5 gr. 

Rhum 20  gr. 

Sirop  d’écorces  d’oranges  amères.  30  gr. 

Eau  de  cannelle ...  100  gr. 


1 à 4 cuillerées  à bouche  chaque  jour. 

Ou  : 

— E.  Gouuin.  — 

2 à 10  pilules  par  jour  : 

Caféine O*',  15 

Extrait  de  kola 0s*,10 

Pour  1 pilule.  N*  20. 

Ou; 

1 à 2 seringues  de  Pravaz  de  la  solution  : 

Camphre 1 gr. 

Éther  sulfurique 10  cent,  cubes. 


Myocardite  chronique. 

(Sclérose  du  cœur). 

Éviter  les  changements  de  température , le  tabac. 
— Peter.  — 

Tous  les  o jours,  pendant  1 mois,  application  pen- 
dant 10  heures  d'une  série  de  petits  vésicatoires  de  5 
centimètres  carrés  (au  dessus,  au-dessous,  à gauche,  à 
droite  du  sein  gauche)  ou  de  10  à 15  pointes  de  feu; 
badigeonnages  de  teinture  d’iode;  cautère  entretenu 
à l’aide  d’un  pois  (3®  espace  intercostal  gauche,  à 
1 centimètre  du  sternum ). 

Immédiatement  avant  le  repas  : 


Bicarbonate  do  soude 0Rr,20 

Poudre  d'opium  brut 0&r, 01 

P.  1 paquet. 
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Ou  l à II  gouttes  de  laudanum  dans  1 cuillerée 
d'eau. 

Si  respiration  de  Cheyne-Stokes  : 

Injections  do  morphine. 

Ou  : inhalations  d’éther,  de  nitrite  d’amyle,  cl' oxy- 


gène (12  litres  en  4 séances). 

Stimulants  : 

Poudre  do  noix  vomique 0sr,0l 

Bicarbonate  de  soude 0er,20 

1 paquet  avant  le  repas. 


Ou  : teinture  amère  de  Baume,  II  ou  III  gouttes 
dans  un  peu  d’eau. 

Hypertrophie  du  cœur. 

Diurétiques.  Pur gatifs  (Voir  page  15o). 

Poudre  de  feuilles  de  digitale , 0sr,10  à Osr,lo  en 
infusion. 

Petits  vésicatoires  volants  (6  cent,  sur  5)  autour  du 
sein  gauche. 

Cautère  entretenu  à l’aide  d’un  pois  (3“  espace 


intercostal  gauche). 

— Da  Costa.  — 

Teinture  d'aconit I goutte. 

Teinture  de  veratre  vert III  gouttes. 

Sirop  de  gingembre 7 gr. 


M.  A prendre  en  une  seule  dose,  3 fois  par  jour. 
Diète  lactée,  poissons,  légumes.  ISi  café , ni  tabac. 
— Dujardix-Beaumetz.  — 

Extrait  hydro-alcoolique  de  lau- 


rier-rose  0er,05 

Conserves  de  roses Q.  s. 


P.  1 pilule.  1 à 3 par  jour. 
— C.  Paul.  — 
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Si  affections  aortiques  : ferrugineux. 

Perchlorure  do  fer L à LX  gouttes  par  jour. 


En  2 ou  3 fois. 

Ou  : 

Liqueur  de  Foxvler 1er, 50 

Pyrophosphate  de  fer  citro-ammo- 

niacal 3 gr. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger 60  gr. 

Sirop  simple.... 260  gr. 

1 îi  2 cuillerées  à soupe  par  jour. 

Si  aortite  (athérome)  : 

Iodure  de  potassium ôer,30  à 0pf,50 

Si  syphilis  : 

Iodure  de  potassium 2 gr. 


Dilatation  du  cœur. 

(Voir Fièvres  graves). 

Excitants  : café  noir,  viu  (500  gr.),  injections  d'éther. 
— Hcchaiid.  — 

Si  asystolie  : 

Teinture  alcoolique  de  cactus  grandiflorus,  XX  à 
XL  gouttes. 

Atrophie  cachectique  : 

Révulsion  à la  région  précordiale.  Toniques. 

(Voir  ci-dessus.) 

Endocardites. 

Simple. 

Ventouses  scarifiées  (6  à 8)  à la  région  précordiale 
et  large  vésicatoire  ou  sangsues. 


I 
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— Peter.  — 

Sulfate  de  quinine,  de  03r,50  à lsr,oO  par  jour. 
Concurremment  : nitrate  de  potasse,  2 à 4 gram- 
mes par  jour. 

Lait. 

— Vaucaire.  — 

Poudre  de  feuilles  de  digitale  0sr,05  à Osr,lo,  en 


macération  (Voir  page  132). 
lu: 

Teinture  de  digitale XXX  gouttes. 

Bromure  de  potassium 3 gr. 

Sirop  de  morphiue 30  gr. 

Eau  de  laurier-cerise 10  gr. 

Eau  de  tilleul MO  gr. 

F.  s.  a. 


Potion  à prendre  par  cuillerées  à soupe,  toutes  les 
heures. 

Végétante. 

S’abstenir  de  digitale.  Stimulants  : éther  en  po- 
tion ou  en  injections  hypodermiques,  X ou  XX  gouttes 
{une  ou  plusieurs  fois  par  jour). 

Café,  sulfate  de  quinine  (0sr,2o  à i gr.). 

Si  douleurs  viscérales  : 

Cataplasmes  laudanisés,  vésicatoires. 

Si  embolie  : 

Envelopper  le  membre  d'ouate. 

ULCÉREUSE. 

Soutenir  les  forces  (Voir  ci-dessus). 
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Mitrales  (Affections) 

Maladies  mitrales  compensées 

Éviter  V hydrothérapie,  les  bains;  pas  de  médica- 
tion pharmaceutique  ; choix  d'une  profession  tran- 
quille, pas  d'exercices  violents,  calme , repos.  Thé, 
café,  vin  blanc  avec  modération.  Régime  azoté,  anti- 
obêsique.  Air  et  soleil.  * 

Si  oppression,  insomnie  : 


Bromure  de  potassium' 15  gr. 

Eau 250  gr 

1 cuillerée  dans  du  lait. 


Maladies  mitrales  non  compensées. 

— Düjardin-Beaumetz.  — 

Rendre  au  cœur  la  contractilité  et  ramener  à leurs 
rapports  normaux  les  tensions  respectives  des  d ux 
systèmes  artériel  et  veineux. 

Sirop  d'écorce  d’oranges ) l2Q 

Sirop  des  cinq  racines $ " 8 

Extrait  de  fleurs  et  de  feuilles  de 

convalluria 7 gr. 

1 cuillerée  à bouche,  2 ou  3 fois  par  jour. 

Ou  pilules  (rétrécissement  mitral)  : 

Extrait  de  muguet 10  gr. 

Poudre  de  muguet Q.  s. 

Pour  100  pilules  contenant  chacune  0&r,10  d’extrait. 

5 à 10  par  jour. 

Ou  : 

Sirop  de  Langlebert  de  convallaria  renfermant  0s»vr.* 
par  cuillerée  à potage  d’extrait  aqueux.  1 à 4 cuillerées 
par  jour. 
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Prendre,  au  moment  des  repas,  1 à 3 cuillerées  de 
cette  solution  : 

— Hocha  rd.  — 

Sulfate  de  spartéine 1 gr. 

Eau  distillée 100  gr. 

Ou  : 

Iodure  de  sodium 5 gv. 

Sulfate  de  spartéine 0or,50 

Eau  distillée. 100  gr. 

2 à 4 cuillerées  à café  par  jour. 

Ou  : 

— Dujardin-Beacmetz.  — 

Sulfate  de  spartéine 08r,30 

Sirop  de  Tolu 30  gr. 

Eau  distillée  de  tilleul 70  gr. 

0gp,05  de  sel  par  cuillerée  à soupe.  2 à 3 par  jour. 

Ou  : 

Pilules  : 

Sulfate  de  spartéine 1 gr. 

Poudre  de  guimauve 0gr,50 

Extrait  de  chiendent Q.  s. 

Pour  20  pilules,  contenant  chacune  0Er,05  de  sol.  2 à 
3 par  jour. 

— Hüchard.  — 

Eau  distillée 300  gr. 

Benzoate  de  soude ) _ 

Caféine ) iîtk  3 &r- 

2 4 6 cuillerées  par  jour  (aux  repas). 
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Ou  : 


Sirop  de  framboises 250  gr. 

n , , . ( aa  asf.oO 

Benzoate  de  soude ) 

2 à 5 cuillerées  par  jour. 

Et: 


Via  de  caféine  : 

Vin  de  Frontignan  (ou  Malaga). . 500  gv. 

Caféine ) _ 

Salicylate  de  soude.  ) ^ 2çr’S0  à 5 6r* 

Pilules  toniques  à prescrire  pendant  un  certain 


temps  : 

Caféine ) __ 

Benzoate  de  soude ( ^ ®r' 

Extrait  de  stigmates  de  maïs....  6 gr. 
Huile  essentielle  d'anis III  gouttes. 


Pour  60  pilules.  4 à 6 par  jour. 
— Tanret.  — 

Injections  hypodermiques  : 


Benzoate  de  soude 3 gr. 

Caféine 2^,50 

Eau  distillée 6 gr. 


(Ou  Q.  s.  pour  10  centimètres  cubes.) 

Faire  la  solution  à chaud  ( chaque  centimètre  cube 
contient  0sr,25  de  caféine),  o à 10 seringues  de  Pra- 


vaz. 


— Blcquoy.  — 

Extrait  de  strophantus 0sr,001 

Pour  1 pilule.  2 à 4 par  jour. 

Médicament  de  soutien,  dans  les  cas  de  fatigue  du 
cœur  (Weakened  hearl). 

— IIucuard  et  Eloy.  — 

Pendant  1 jour  : 
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Digitaline  cristallisée...  0sr,0003  à 0?r,001 
4 jours  après,  3 à 4 granules  de  : 

Extrait  de  strophantus  à 0sr,001 


Ou  : 


— Dujardin-Beaumetz.  — 

Teinture  de  strophantus  au  5e,  10  grammes. 

Y gouttes  matin  et  soir,  dans  un  peu  d’eau  sucrée. 

— Arnaud.  — 


Slropliantéine  cristallisée,  0sr,0001.  1 à 2 granules 


.par  jour. 

Kola  [diurétique  actif). 

— Monnet  (Lille).  — IIeckel.  — 

Pilules  : 

Extrait  alcoolique  de  kola 10  gr. 

Poudre  de  kola Q.  s. 


F.  s.  a.  100  pilules.  8 à 13  par  jour. 
Ou  : 


Alcoolature  de  kola . . . 

Sirop  de  sucre 

4 cuillerées  à café  par  jour. 


) ââ  500  gr. 
) 


— Hardy.  — Gallois.  — 

Tannate  d'adonidine,  0?ç01  à 0sr,02  par  jour. 

Ou  : 

Adonidine,  08r,005  à Osr^oiü  par  jour,  en  pilules 
d ; 0?r,00l.  4 à 6 par  jour. 

( Pour  augmenter  la  tension  artérielle.) 

— Peter.  — 

La  digitale  n'est  indiquée  que  lorsque,  en  même 
temps  qu’une  lésion  valvulaire  nettement  caracté- 
risée, il  y a irrégularité,  tumulte  et  fréquence  des  cju- 
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tractions  du  cœur,  ou  palpitations  pénibles  et  désor- 
données. 

Commencer  par  petites  doses,  donner  la  préférence  à: 


Macération,  à prendre  dans  les  2i  heures,  en  2 ou  3 
fois. 

(Extrait,  teinture,  digitaline),  préparations  très 
infidèles. 

— Teissikr  (Lyon).  — 

La  digitale  est  contre-indiquée  dans  toutes  les 
affections  valvulaires  lorsque  ces  affections  sont 
suffisamment  ou  exagérément  compensées;  elle  est 
indiquée  dans  toutes  les  affections  valvulaires  lors- 
qu’elles sont  insuffisamment  compensées. 

— Hcchard.  — 

Dans  l'insuffisance  mitrale,  ne  prescrire  la  digi- 
tale que  dans  les  cas  de  grande  irrégularité  cardiaque 
et  dans  la  période  d’ hyposystolie  ( œième , hydro- 
pisies,  congestions  viscérales). 

Dans  le  rétrécissement  milral  pur,  la  digitale  pro- 
duit souvent  de  mauvais  effets. 

Digitale.  — Alcoolature,  V à XXX  gouttes  ; extrait 
alcoolique,  0sr,05  ù 0sr,20;  poudre  de  feuilles,  Os*, 10 
a 0Rr,o0,  pour  150  grammes  d’eau  (macération)  ; sirop, 
10  à 50  grammes  ; vin  (H6tel-Dieu  et  Trousseau),  20 
grammes  renfermant  0fîr,fü  de  digitale;  dose:  10  à 50 
grammes. 

A l’extérieur,  infusion  à 20/1000,  pour  lotions 


Poudre  de  feuilles  de  digitale... 


Eau 


150  gr. 
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Poudre  diurétique  : 

Nitrate  de  potasse  pulvérisé 10  gr. 

Poudre  de  Scille 4 gr. 

Poudre  de  feuilles  de  digitale 2 gr. 


P.  20  paquets.  1 à 3 dans  la  journée. 


— Hcchakd.  — 


Mixture  toni-cardiaque  : 

Extrait  fluide  de  kola 

Extrait  fluide  de  coca 

Teinture  alcoolique  de  digitale. 
XXV  gouttes,  2 ou  3 fois  par  jour. 


aa  20  gr. 
10  gr. 


Lavement  : 

Poudre  de  feuilles  de  digitale 

Eau  bouillante 

Infusion  d’une  demi-heure. 


) 0^,23 
( à 0ïr,50 
230  gr. 


— Pfàfp.  — 


Pour  frictions  : 

Chloroforme ) __ 

Teinture  éthérée  de  digitale...  ! ^ 1 
Pour  usage  externe,  compresse  imbibée. 


— Bucquoy. — 

Médication  diurétique: 

Désemplir  le  système  veineux  par  les  purgatifs  hy- 
dragogues : 

Scamonnée 0sr,40  à 0îr,60 

Ou: 

Eau-de-vie  allemande 13  à 30  gr. 

Avec  quantité  égale  de  sirop  de  nerprun. 

Si  congestions  viscérales  : 

Émissions  sanguines  et , quand  le  malade  est  trop 
faible,  révulsifs  cutanés,  purga'ifs,  diurétiques. 


R 
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Si  hydropisies  : 

Ascite  : poncli  n;  œdème  drs  jamhcs  : piqûre  en 
pelil  nombre  a ce  une  épingle  fine  ascpliiue , ou 
appliquer  cl  s pastilles  de  potasse  sur  la  partie 
inférieu  r et  interne  des  cuisses;  inciser  légcrein  ni 
— Griiuîn.  — 


Oxyinel  diurétique: 

Ti  iatcra  de  digitale ) 

Extrait  aqueux  d ergot ° 

Ac  de  gallique 5 gr. 

Dromnre  polassique \ ~ 

Eau  de  laurier-cerise ) 

Sirop  do  cerise? t00  gr. 

Oxytnel  sci  liti que 515  gr. 

M.s.  a.  3 cuillerées  par  jour  d uis  delà  tisane  de  genêts. 
Si  hystérie  ou  neurasthénie  : 

Eau  distillée 300  gr. 

Bromure  de  polas=ium 20  gr. 

Teinture  de  digitale 2 gr. 

1 à 3 cuillerées  p u jour. 

Régime  : Diète  lactée,  café,  quinquina,  vin. 

Cure  aux  eaux  de  Dagnols. 


Insuffisance  tricuspidienïie. 

— Pot  Ain.  — 

Digitale  (Voir  page  132).  Sangsues,  région  du 
coeur  ; régime  lacté. 

(Voir  Anémie,  Chlorose,  Fièvres  graves.) 

Indicali  n symptomatique. 

Si  palpitations  anémiques  : 

- Lama  MB.  — 

Phosphate  trihasi que  de  fer 0-'r,50 

Phosphate  Iribasique  de  soude..  0sr,23 

Bicarbonate  <’e  sodium 0sr,10 

F.  s.  a.  1 paquet  à chaque  repas. 
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Aortiques  (Affections). 

Aliéner  les  douleurs  précordialcs  et  les  phéno- 
mènes d'anémie  cérébrale. 

— Dujahdin-Beaujietz.  — 

Bromhydrate  de  cicutine  cristal- 
lisée  0îr,30 

Eau  de  menthe 30  gr. 

Eau  distillée 230  gr. 

1 cuillerée  à bouche. 

Ou  : 

Injections  hypodermiques: 

Bromhydrate  de  cicutiue  cristal- 
lisée  0?%50 

Alcool le., 50 

Eau  do  laurier-cerise 23  gr. 

Ou  : 

Caféine j __ 

Benzoute  de  soude ^ aa  7 gr. 

Eau 250  gr. 

1 cuillerée  conliout  0sr,50  de  caféine.  1 à 2 par 

jour. 

Injection  de  morphino  : 

Chlorhydrate  do  morphino { gr. 

Eau  distillée 50  gr. 

X à XX  gouttes. 

Ou  : 

Solution  alcoolique  do  trinitrino 

à 1/i °0 XXX  gouttes. 

Eau 300  gr. 

tl  cuillerées  par  jour:  matin,  après-midi,  soir. 
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— HucnAUD.  — 

Injections  hypodermiques  : 

Solution  alcooliquo  de  trinilrino 

à 1/100 XL  gouttes. 

Eau  distillée 10  gr. 

là  5 seringues  par  jour. 

Ou  : 

Injoctions  hypodermiques  : 

Caféine 2 gr. 

Denzoato  de  soude 3 gr. 

Eau  distillée 6 gr. 

Médication  iodurée  : 

lodure  do  potassium 20  gr. 

Eau  distillée 300  gr. 

2 à 4 cuillerées  à soupo  par  jour.  1 cuillerée  = 
1 gramme  d’iodure. 

Ou  : 

lodure  de  polas-ium 30  gr. 

Sirop  d’écorce  d'orauges  amères  400  gr. 

Sirop  diaco  le 100  gr. 

2 à 3 cuillerées  par  jour.  1 cuilleréo  = 1^,30  d’io- 
duro. 

Si  l'on  doit  continuer  longtemps  celte  média  lion  : 

lodure  de  sodium.. 10  gr. 

Extrait  do  l.clladono 0sr.03 

Eau  distillée 300  gr. 

1 à 2 cuillerées  à soupe  par  jour. 

Ou  : 

lodure  de  sodium 2sr,30 

Eau  di-tilléc 1 2'»  gr. 

1 4 3 cuillerées  à café  dans  de  l'eau  <rEviau  ou  de  la 
bière. 
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Si  dyspnée  cardiaque  : 

Eau  distillée 100  gr. 

lodure  do  potassium ) ~ 

lodure  de  sodium j aa  0 ^r‘ 

Extrait  de  strophuntus 0sr,01 

M.  1 cuillerée  à café,  2 ou  3 fuis  par  jour. 

Ou  : 

lodure  d’amylo 2o  gr. 


En  inhalations.  Déboucher  le  flacon,  respirer  les  vc- 
; peurs  pendant  quelques  minutes. 


Ou  : 

lodure  d’amylo 25  gr. 

Chloroforme 5 gr. 

En  inhalations. 

Ou  : 


Solution  de  trinitrine,  au  100e...  XXX  gouttes. 


Teiuturo  de  digitale 3 gr. 

Eau  distillée 300  gr. 


2 à 6 cuillerées  à soupe  par  jour. 

Inhalations  de  nitrite  damyle,  III  ù V gouttes  sur 
' un  mouchoir. 

Si  asystolie  {insuffisance  aort;quo{  : 

Digitale  (Voir  page  132).  Vésicatoires  prccor- 
diaux,  saignée. 

— Germain  Sée.  — 

Lavement  contre  les  crises  de  l' insuffisance  aortique  : 


Eau  do  camomille 150  gr. 

Mucilage  de  gomme Q.  s. 

Hydrate  de  chlorul 3 gr. 

M. 


Asystolie. 

— TAnoT.  — 

Ventouses  sèches  en  renid  nombre  sur  les  parois  du 
tthorax.  Frictions  sèches  stimulantes. 


8. 
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Digilalc  en  poudre  (0sr,0o  à 0?r.10  ) 

Ou  : Digitaline  (l)sr,O01  à C6r,00o)  et  1 granule 


d'acid : arsénieux. 

— Albert  Robin.  — 

Poudre  de  feuilles  de  digitale  ...  Cs’,C0 
Faites  macérer  dans  : 

Eau 200  gr. 

Ajoutez: 

Iodure  do  potassium 6 gr. 

Ergotinc  Ponjcau 2 gr. 

Édulcorez  avec  : 

Sirop  des  cinq  raeines 50  gr. 


Potion  à prendre  par  cuillerées  à dessert,  2 à 5 par 
jour. 

Si  épanchements  séreux  . diurétiques  (Voir 


pago  133),. 

— Germain  Ske.  — 

Extrait  do  scille 1 gr. 

Scillo  pulvérisée 0»r,50 


F.  s.  a.  10  pilules.  6 à 10  chaque  jour. 

Purgatifs  drasli/ues  clans  certains  cas  : cau-do 
l ia  allemande,  30  grammes. 

Ou  : 

— Lanceiieaux.  — 

Scninuionéc  pulvérisée 1 

Scille • ân  0f,C3 

Digitde ) 

M.  1 paquet.  De  4 à C par  jbur. 

Inhalations  de  nitrite  d’amyle. 


— Ilucm  un.  — 

Caféiuo 3 gr. 

Beuzoate  de  soude 3 gr. 

Eau  distillée 6 gr. 


Pour  injections  hypodermiques  3 à 4 par  jour. 


CIRCULATOIRE  (MALADIES  DE  L’APPAREIL)  1C9 


Injections  d’éther  ou  d'ammoniaque.  3 à 6 par 
jour. 

S'il  y a lieu,  paracentèse  et  scarification  des  œdèmes. 
Repos  au  physique  et  au  moral.  Aliments  de  diges- 
tion facile. 

(Voir  Affections  valvulaires,  page  128.) 

Aortite. 

Aiguë. 

— Peteh.  — 

Région  prôner  ligue  : G sangsues  ou  ventouses  scari- 
fiées, puis  vésicatoires  volants,  pointes  de  feu  au 
niveau  de  l’origine  de  l’aorte.  Plus  tard,  un  ou  plu- 
sieurs cautères  à la  région  préaortique  et  précor- 
diale. 

Si  dyspnôo  : 

Injections  d;  morphine  (O^flOa  à 0sr,02 , suivant 
la  tolérance).  Bromure  de  potassium,  1 à 4 grammes 
par  jour.  Digitale,  0sr,10  à 0«r,13  de  poudre  de 
fexil'cs  dans  loO  grammes  d'eau  (2  à 3 jours  de 
s iite).  Ensuite  dicte  lactée  pendant  8 jours.  Pur- 
gatifs. 

Si  douleurs  vive3  : 

— Dcjap.di.n-Bfaumetz.  — 

Inhalations  de  nitrite  d'amylc  ( renfermé  dans  des 
ampoules  de  verre  qu'on  brise  et  qu’on  verse  sur  de 
P ouate). 

Ou  : 

— Desnos.  — 

Exalgiuo,  0«f,25  à 0ï>-,40  en  une  fois. 
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Ou: 

— Baroet.  — 

Exalgine,  0sr,40  à 0sr,7a  en  deux  fois,  dans  des 


cachets. 

Ou  : 

Exalgine 4 gr. 

Alcool 5 gr. 

Sirop  d'orange 20  gr 

Eau  distillée 40  gr. 


F.  s.  a.  0sr,25  d'exalgine  par  cuillerée.  i à 3 par  jour. 
Ou  : 

— Germain  Sée.  — Capital.  — 


Antipyrine 1 à 2 gr. 

Iodure  de  potassium t à 2 gr. 


Antipyrino,  2 à G,  8 grammes  en  cachets. 

(Voir  Péricardite,  Endocardite,  Angor  peeloris.) 
Éviter  tout  excès,  toute  émotion  morale. 

Chronique. 

— Peter.  — 

Révulsion  chronique.  20  pointes  de  feu  tous  les 
8 jours.  Application  de  cautères  (1  ou  2)  pour  prévenir 
l'altération  du  plexus  cardiaque. 

Emploi  prolongé  de  i’iodurc  de  sodium,  1 à 4 gram- 
mes (Voir  pagcli2).  Éviter  exercices  violents,  coit, 
fortes  émotions,  etc.,  la  grossesse. 

Diète  lactée.  Digitale  (Voir  page  132). 

Prendre  immédiatement  avant  chaque  repas  une 
cuillerée  à dessert  de  la  solution  : 


Chlorhydrate  de  morphine 0«r,04 

Eau  distillée 200  gr. 
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A la  fin  du  repas,  1 cuillerée  à soupe  : 

Ac'de  chlorhydrique  officinal. . . . XII  gouttps. 


Eau  filtrée £00  gr. 

Sirop  de  limons 40  gr. 

Prendre  3 cuillerées  à soupe  par  jour  du  sirop: 
Iodure  do  potassium 10  gr. 


Sirop  d’écorce  d'oranges  amères.  300  gr. 
Prendre  tous  les  soirs  1 cuillerée  à soupe  d( 


sirop  de  ciilorai  en  se  couchant. 

Si  dyspepsie  : 

Poudre  do  Colombo i _ 

Poudre  de  pepsine j ^ 0sr,20 

Noix  vomique osr  02 

■ Opium  brut 0sr,01 

P.  1 cachet  a prendre  avant  chaque  repas.  Faire  a*  20. 
Si  constipation  : 

Podophyllin 0?r  20 

Extrait  de  belladone 0sr,05 

Mélangez  et  divisez  en  10  pilules.  1 le  soir. 

Alterner  avec  : 

Cascara  sagrada 0sr,25 


F.  s.  a.  Pour  1 cachet.  10  semblables. 

(Voir  Angor  peeloris,  pago  114.) 

Anévrysme  de  l’aorte. 


— Dujardin-Beacjietz.  — 

Administrer  d'abord  : 

Iodure  de  potassium la  gr. 

Eau  dislillée 2iiO  gr 


Chaque  cuillerée  contient  1 gramme  de  sol. 
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Commencer  par  1 cuillerée,  augmenter  et  atteindre 
3 à 6 grammes  par  jour. 

Élcctrolyse  : pile  à courants  c notants.  A'guilles 
fines  en  fi  r doux,  enveloppées  supérieurement  d'un  en- 
duit protecteur  Êlectro- conclure.  Plonger  les  aiguilles 
(2  au  dé  ut,  puis  4,  5)  dans  la  poche.  Faire  passer 
le  courant  pendant  10  minutes  dans  chaque  aiguille . 
Appliquer  ensuite  de  la  glace  sur  la  tumeur.  Ne  se 
servir  que  du  courant  po.àtif.  Le  pôle  négatif  (plaque 
métallique)  est  appliqué  sur  le  thorax. 

— Pot  AIN»  — Teissieh  (Lyon).  — 

Iodure  de  potassium,  2 à 4 grammes, 

G lacaComprcssion. Injections  de  perchlorure  de  fer. 

— Langenbsch.  — Wolf  f.  — 

Iujeclions  sous-cutauées  : 

Ergotiue 

Eau  de  lauricr-cerisc 

XV  à XX  gouttes  tous  les  2 jours. 

T» AITF.UK. NT  C11IRUROICAL. 

— Moore. 

Introduire  dans  le  sac  plusieurs  mètres  de  fil  dfia- 
cier. 


1 gr. 
5 gr. 


— Baccblli.  — 

Ressort  de  montre  est  substitué  au  fil. 


— Teissirr.  — 

Monopunclure  positive. 

Si  angine  de  poitrine  (Voir  ce  mot,  page  144). 
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" V — — 

Phlébite  et  Thrombose 

( Phlegmalia  atb  i dolens.) 

Repos  absolu.  Membre , position  horizontale , pro- 
tège par  c rceau  cl  entouré  de  boules  d'eau  chaude. 
Cataplasmes  émollients,  arroses  de  liaumc  Iranquillc. 
Frictions  douces  avec  pommade  mercurielle  bella- 
donée. 

Contre  l'hyperthnnnio  : 

Sulfale  de  quinine 1 gr.  à le», 50 

Ou  : 

Sirop  do  chloral,  1 à 2 cuillerées  à bou  ho. 

Extrait  fluide  A'hamamclis  viryinica,  10  grammes 
XX  il  XXX  gouttes,  3 fois  par  jour  dans  un  verre  à 
madère  d’eau. 

Cyanose  (, Maladie  bleue). 

Repos.  Régime  sévère. 

Diurétiques  (Voir  page  133).  Purgatifs. 

Si  suffocation  ; révulsifs,  antispasmodiques. 

Palpitations. 

Indication  causale  [tabac,  abus  des  boisions),  dys- 
pepsie, lænia,  goitre  cxophlhalmique,  étal  névropa- 
thique. 

Si  altérât  on  organique  du  cœur  : 

Digitale OB7IO  à Otr-,15 

Eau  distillée j-jo  „p 

Macération  à pron  Ire  eu  3 fois  dans  la  journée. 
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— Hcchard.  — 

Eau  distillée 300  gr. 

Bromure  de  potassium 20  gr. 

Teinture  de  digitale 2 gr. 

1 à 3 cuillerées  par  jour. 

(Voir  Affections  du  cœur.) 

Si  nervosisme  : 

Pas  de  digitale. 


Hydrothérapie  méthodique. 

Bromure  de  potassium,  2 à 4 grammes  par  jour. 
Lotions  rapides  à la  serviette  mouillée.  Plus  lard , 
douche  en  jet  et  douche  en  pluie. 


— WlTHERINQ.  — 

Poudre  de  digitale \ ~ .. 

Poudre  assa  fœtida ) AA  o gr. 

Sirop  des  cinq  racines Q.  o. 


Pour  4 00  pilules.  1 à 4 par  jour. 

Si  intermittences  vraies  : 

— Laveras. — 

Sirop  d’éther,  20  à 60  grammes. 

Toniques.  Eaux  minérales  effervescentes. 

Angine  de  poitrine. 

Symptomatique. 

— Peter.  — 

Hygiène  sévère.  Proscrire  le  tabac,  les  boissons 
alcooliques,  le  café,  le  t é;  éviter  le  vent,  la  marche 
sur  un  plan  incliné,  les  émotions,  le  jeu. 

Combattre  la  tendance  à l’hypertension  artérielle. 
Distraire  son  pneumogastrique  stomacal  (eau  fraîche, 
biscuit,  bonbons). 

Révulsion  « locale  ( cauDre  région  préaortique). 
Badigeonnage  à la  teinture  d'iode  tous  les  2 jours. 
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Bromure  de  potassium 1 à 4 gr. 

Avant  Iss  repas,  1 cuillerée  à soupe  de  la  solution  : 

Chlorhydrate  de  morphine 0er,04 

Eau  distillée 200  gr. 

— üucemrd.  — 


Solution  alcoolique  de  trinitriue 

au  100» 

Eau  distillée 

3 à 4 cuillerées  par  jour. 

Et: 


XXX  gouttes. 
300  gr. 


Iodure  de  sodium 12^,50 

Eau  distillée 123  gr. 


1 cuillerée  à café  = 0t‘',  30  d'iodurc.2  à 4 cuillerées 
par  jour. 


Ou: 

Iodure  de  potassium 

Iodure  de  sodium 

Extrait  do  strophantus 

Eau  distillée 

£u  3 cuillerées  à café  par  jour. 


| âa  5 gr. 

Os', Ci 
100  gr. 


IDIOPATHIQÜK. 

Traitement  des  accès  : Exalgine,  0sr  25  à 0*r  75 
"Voir  page  446).  ’ 

Inhalations  de  nitrite  d’amyle,  III  à VI  gouttes  et 
ne  me  XII  gouttes  sur  un  mouchoir. 

Inhalations  d < ther,  de  chloroforme. 

Injection  sous-cutance: 

Solution  alcoolique  de  trinitriue  au 

100» Yr 

Eau  distillée....  "-gouttes. 

1 0 gr 

1/4  de  seringue.  2 à 4 fois  par  jour. 


ü 
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Ou  : 

Chlorhydrate  de  morphine.  0sr,01  à 0**,  01' 

Eau  distillée 4 gr. 

2 à 4 injections. 


— Dcciiennb  (Boulogne).  — 

Faradisation  du  pneumogastrique . 


— DuJAIIDIN-BeAüMETZ.  — 

Eau  de  laurier-cerise 23  gr. 

Alcool  a 86" 1er, 50 

Bromhydrate  de  cicutine 0sr,50 


M.  s.  a.  Injection,  1/2  seringue  de  Pruva2. 

— C.  Paul.  — 

Extrait  de  belladone,  O**, 01  à 0Br ,05  pour  1 pi- 
lule. 

Faradisation  sèche  des  points  douloureux. 


— Germain  Sée.  — 
Injection  sous-cutanée  : 

Antipyrine 

Eau  distillée 

Inhalations  de  : 


? 

S 


06*, 50 


Pyridine 4 ;\  5 gr. 

sur  une  assiette,  ou  X gouttes  dans  une  bouteille 
de  1 litre. 


Après  la  crise  : 

Antipyrine 3 à 4 gr. 

En  2 cachets  médicamenteux. 

(Voir  Aortite,  page  139;  Péricardite , page  123.) 
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Goitre  exoplithalmique 

( Maladie  de  Basedow). 

Repos  physique  et  psychique.  Défendre  le  tabac, 
le  café,  le  thé,  l'alcool. 

Avant  tout,  conseiller  l’hydrothérapie. 

— Béni-Bakde.  — 

Douche  mobile,  générale,  froide,  courte  et  lé  fre- 
inent percutante,  surtout  au  début  du  traitement.  Si 
elle  est  mal  supportée,  douche  tiède  ou  lotions.  Peu 
a peu,  augmenter  l’énergie  de  la  douche  et  abaisser 
la  température.  On  y joint  au  besoin  des  bains  de 
siège  froids,  des  douches  utérines,  des  bains  de  pieds 
chauds  ou  froids  contre  l’aménorrhée  ou  contre  les 
métrorrhagies,  des  douches  écossaises  contre  les  dou- 
leurs-, des  demi-maillots  ou  des  ceintures  lumides 
contre  les  troubles  des  organes  digestifs.  Traitement 
4 à 8 mois  pour  ■ uérison  complète. 

— Dieu  r,  a fo  y.  — 

Combattre  l'éréthisme  cardio-vasculaire. 

Prendre,  par  24  heures,  4 à G des  pilules  suivantes  : 

Poudre  d’ipéca 0*1-, ()3 

Poudro  de  feuilles  de  digitale...  oe'\02 
Extrait  d’opium 0e', 0025 

Pour  1 pilule.  N“  20. 

— Peter.  — 

Hydrothérapie.  Séance  de  15,  20,  30,  plus  tard 
<40  à 60  secondes.  Douche  en  jet  sur  la  région  rachi- 
dienne; puis,  après  4 secondes,  lâcher  la  douche  en 
pluie  sur  tout  le  corps. 

Ou  : lotions  froides  à l’éponge  ruisselante. 
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Indications  symptomatiques. 

Anémie  : Air  marin  et  prendre  : 

Hiver  : huile  de  foio  de  morue  brune. 

Été  : sirop  iodo-tannique. 

Si  troubles  gastriques,  diarrhée  : 

Toniques,  amers,  astringents,  sel  gris.  Modifier 


l'alimentation. 

Si  démangeaisons  : 

Chlorhydrate  de  morphine 3 gr. 

Axongo 30  g^. 

P.  Friclious. 


Palpitations. 

— Germain  Sée.  — 

Teinture  de  veratrum  viride,  X à XX  gouttes  par 
jour,  en  4 fois,  pendant  plusieurs  mois. 

— Fuierreich.  — 

Applications  de  <jlace.  région  précordiale. 

— Gosset.  — 

Bromure  de  potassium,  3 à 4 gtammos  par  jour. 

— Peter.  — 

Macération  de  poudre  de  feuilles  de  digitale,  0®',  10 
à 0^,13  dans  1Ü0  grammes  d’eau  distillée. 

— Van  Duscn.  — Eule.nburo.  — 

Galvanisation  du  cordon  cervical  du  grand  sym- 
pathique [courants  continus). 

Exophtiialmik. 

— Friedreich  — 

Badigeonnages  de  teinture  d’iodo  entre  le  sourcü 
et  la  paupière  supérieure. 


COCAÏNISME  n 9 

— de  Gbæfe.  — 

Tarsorhaphie. 

TUMÉFACTION  DD  CORPS  THYROÏDE. 

— Mosf.tio.  — 

lodures  à l'intérieur , 0^,50  à I gramme  par  jo  r. 
Injection  intra-t’.yroïdienne  : 

lodoforme j gr- 

Benzol 9 „r 

Iluilo  do  vaseline 10  gr. 

Huile  de  gaulthéria II  gouttes. 

M. 

— Steinbr.  — 

Chez  les  enfants,  badigeonnages  malin  et  soir  : 

Teinture  d'iode j 

Teinture  de  noix  de  galle  ) 15  gr. 

M.  s.  a. 

— Tillaux.  — 

Si  asphyxie: 

Trachéotomie  ou  ablation  complète  du  goitre. 

Cirrhose  atrophique. 

(Voir  page  312.) 

Cirrhose  hypertrophique 

(Voir  Foie  (Maladies  du),  page  313.) 

Cocaïnisme. 

Hydrothérapie.  Grand  air.  Isolement.  Supprimer 
peu  h peu  la  cocaïne. 

La  remplacer  par  : 
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COLIQUE  UTÉRINE 


— Valcaihb.  — 

Injections  sous-cutanées  : 


Sulfate  de  spartéine 0Kr,50 

Alcool 1 gr. 

Eau  distillée  bouillie 20  gr. 


M.  s.  a . Chaque  injection  (i  cent,  cube)  contient 
0r',025  de  sulfate  de  spartéine. 
t à 4 par  jour,  diminuer  peu  à peu. 

Augmenter  le  nombre  d'injections  ou  la  dose  de 
spartéine  suivant  l'état  du  cœur  et  proportionnelle- 
ment à la  diminution  de  la  cocaïne. 

Les  injections  de  sérum  artificiel  rendent  de  grands 
services  à la  fin  du  traitement. 

Frictions,  bains  sulfureux,  gymnastique. 

Si  sy  icope  : 

Injection  hypodermique  d’éther. 

Colique  hépatique  ( Lithiase  biliaire ). 
(Voir  Foie  ( Maladies  du),  pago  3!  5.) 

Coliques  néphrétiques  [Lithiase urinaire). 

(Voir  Reins  ( Maladies  des),  page  327.) 

Colique  des  peintres. 

(Voir  Saturnisme,  pago  533.) 

Colique  utérine. 

Lavement  tiède  avec  X gouttes  de  laudanum  ou 
2 grammes  de  chloral. 

Injection  sous-cutanée  de  morphine  à 1/50. 
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Ors  : 

Antipyrine 2 gr. 

En  2 cachets,  à 1 heure  d’intervalle. 

Applications  chaudes  sur  le  ventre. 

(Voir  Dysménorrhée,  pago  19 i ; Aménorrhée,  page  24.) 

Collapsus.  Coma. 

Révulsifs,  sinapismes , frictions  énergiques,  mar- 
teau de  Mayor.  lavement  avec  I goutte  d'huile  de 


croton. 

Toniques,  stimulants. 

Acétate  d’ammoniaque 5 à 15  gr. 

Musc 0sr,50 

Hydrolat  de  cannelle 100  gr. 

Sirop  simple 50  gr. 


F.  s.  a.  potion,  par  cuillerées  à bouche  dans  les  24 
heures. 

Boissons  chaudes  et  alcooliques,  cognac,  bouillon 
chaud. 

Injections  d’éther,  de  caféine. 

Condylomes. 

(Voir  Végétations,  Verrues,  page  608.) 

h * 

Congestion  cérébrale. 

(Voir  Cerveau  (Maladies  du),  pago  1)2.) 

Congestion  hépatique. 

(Voir  Foie  ( Maladies  du),  page  312.) 

Congestion  pulmonaire. 

(Voir  Poumon  ( Maladies  du),  page  4fJG.) 
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Conjonctivites. 

Conjonctivite  catarrhale  simple. 

Aigue. 

Compresses  fraîches.  Lavage  de  l’œil  avec  les  solu- 
tions antiseptiques  (alcool,  eau  boriquée  à 4/100) 
plusieurs  fois  dans  les  24  heures. 

Instillations  avec  le  collyre  : 


Nitrate  d'argent 0^,30 

Eau  distillée 30  gr. 

Ou  : 

Sulfate  de  zinc 0^,10 

Eau  distillée 30  gr. 


A la  fin  : collyre  au  tannin,  à 2 100. 

Si  chémosis  volumineux,  pratiquer  quelques  sca- 
rifications. 

Chronique. 

Instillations  avec  le  collyre  : 


Nitrate  d’argent 0Sf,03 

Eau  distillée 30  gr. 

— Siciiel  . — 

Ou  : 

Sulfate  de  cuivre.... 0Pf,03 

Eau  distillée 10  gr. 

Laudanum  de  Sydenham VI  gouttes. 


Faire  porter  au  malade  des  verres  convenables,  si 
hypermétropie. 

C on j oncti vite  diphtéritique . 

Application  de  sangsues  à la  tempe.  Fomentations 
glacées. 
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Cautérisations  ( peu  énergiques ) quand  la  sécré- 
tion purulente  s'établit. 

(Voir  ci-de3SU9.) 

Protéger  l’œil  resté  sain  par  un  pansement  oc- 


clusif. 

A l’intérieur  : 

Calomel  à la  vapeur 0e<-,02 

Sucre  pulvérisé 2 gr. 


M.  et  diviser  en  20  prises.  10  dans  la  journée. 

Conjonctivite  granuleuse. 

Cautérisations  fréquemment  répétées  avec  le  sul- 
fate de  cuivre  ou  avec  le  crayon  de  nitrate  d’argent 
mitigé  ( neutralise r l'excès  de  sel  d’argent  avec  de 
l’e au  salée). 

Ou  arec  un  pinceau  trempé  dans  la  solution  : 


Glycérine  neutre 10  gr. 

Sulfate  de  cuivre 1 gr. 

Ou  : 

Tani“ 1 gr. 

Glycérine 10  gr 

Ou: 


Pulvérisation  une  fois  par  jour  avec  la  solution 


suivante  : 

Acide  tannique 0er  25 

Glycérine 6 gr. 

Borate  de  soude 2 gr. 

Eau  camphrée 32  gr. 

Faites  dissoudre. 


Exprimer  les  granulations  avec  la  pince-forceps  de 
Knapp. 

Épiler  les  cils  déviés. 
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Lotions  plusieurs  fois  dans  les  24  heures  avec  les 
solutions  antiseptiques  : eau  boriquée  à 4/100,  eau 
phéniquée  à 1/1 00,  solution  de  sublimé  à 1/1000. 

Applications  (fiodoforme  finement  pulvérisé.  Mas- 
sage des  paupières  avec  la  pulpe  du  pouce  après  in- 
troduction sous  les  paupières  de  la  pommade  au 
précipité  rouge. 

— Dujaiujin-Beaumetz.  — 

Lotions  avec  la  solution  de  jéquirity: 

Graines 10  gr. 

Eau 500  gr. 

Faire  macérer  pendant  24  heures,  filtrer.  Plusieurs 
lotions. 

A l'intérieur:  huile  de  foie  de  morue,  sirop  d’io- 
dure  de  fer;  toniques  : quinquina,  fer. 

(Voir  Scrofule,  page  t41  •) 

Conjonctivite  pustuleuse. 

Quelques  instillations  d’un  collyre  astringent. 


Ou  : 

Sulfate  de  zinc 0sr,10 

Eau  distillée 30  gr. 

Ou  : 

Borate  de  soude 0sr,o0 

Eau  distillée 20  gr. 


Si  large  pustule,  cautérisation  avec  la  pointe  effilée 
du  crayon  de  sulfate  de  cuivre. 

(Voir  Anémie,  Scrofule,  page  20.) 

Conjonctivite  purulente  blennorrhagique.  . 

— Kihmisson.  — 

Lavages  prolongés  antiseptiques;  douches  oculai- 
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res  toutes  les  2 heures , avec  une  éponge  imbibée 
d'une  des  solutions  antiseptiques  : eau  phéniquée  à 
1/100,  eau  boriquée  à 4 '100.  eau  salicylée  boralée  : 

Acide  salicylique ) 


Appliquer  sur  les  paupières  des  compresses  imbibées 
des  mêmes  solutions  et  y déposer  un  petit  sachet  de 
glace. 

Si  chémosis  très  prononcé  : scarifications. 
Cautériser  la  conjonctivite  palpébrale  supérieure 
et  inférieure  au  pinceau,  avec  la  solution  de  nilrate 
d'argent  à 1/30,  à 1/15,  à 1/10,  suivant  les  cas. 

Conjonctivite  purulente  des  nouveau-nés. 

Voir  ci-dcssus,  même  traitement . 

Après  chaque  cautérisation  au  nitrate  d’argent, 
faire  une  instillation  au  sulfate  d’atropine  : 

— Galezowski.  — 

Sulfate  d’atropine Osr  02 

Eau  distillée 10  gr. 


Régime  végétarien  : Pain  de  Poja,  pain  de  son, 
pain  de  seigle. 


Eaux  minérales  purgatives  : eau  de  Carehnn*. 


Borate  de  soude 
Eau  distillée. . . . 


dà  5 gr. 
100  gr. 


M. 


Constipation. 


Chez  les  adultes  : 

Purgatifs,  laxatifs. 
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Hunjadi-Janos,  Pulfna,  Birmenslof  ; sulfate  de  soude 
[sel  de  Glauber),  15  à 20  grammes;  sulfate  de  ma- 
gnésie ( sel  de  Sedlilz),  15  à 30  grammes  ; tartrale 
de  potasse  et  de  soude  (sel  de  Seigncüe),  15  à 
30  grammes  ; phosphate  de  soude,  30  à GO  grammes; 
magnésie  anglaise,  5 à 10  grammes. 


Purgatif  agréable  : 

Citrate  de  magnésie 20  à 40  gr. 

Carbonate  de  magnésie 18  gr. 

Sirop  de  cerises 30  gr. 

Eau 200  gr. 

Ou  : 

Sulfate  de  soude. .. . 1 

Sel  de  Seignette ; ââ  20  gr. 

Crème  de  tartre ) 


Pour  1 litre  d’eau,  1 verre  le  matin. 

— Dujardin-Beaumetz.  — 

Poudre  laxative  : 

Follicules  de  séné  (passées  à ] 


l’alcool)  en  poudre.. > ââ  G gr. 

Soufre  sublimé J 

Fenouil  en  poudre ) â3i3gr 

Anis  étoilé ) 

Crème  détartré  pulvérisé 2 gr. 

Poudre  de  réglisse 8 gr. 

Sucre  on  poudre 23  gr. 


M.  t cuillerée  à dessert  à prendre  le  soir  dans  i 
verre  d’eau. 

Purgatifs  drastiques. 

Cascara  sagrada,  0*',50  à 0r',75  en  cachets. 
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Ou  : 

Extrait  fluide  de  cascara  sagrada.  XX  gouttes. 

Viu  de  Lunel 90  gr- 

M.  3 à 4 cuillerées  par  jour. 

Séné,  1 à 2 grammes  {laxatif)  ; 8 à io grammes  [pur- 


gatif fort). 

Séné  pulvérisé 10  gr. 

Thé 10  gr. 

Sulfate  de  soude 13  gr. 

Eau 300  gr. 

Faire  infuser  20  minutes,  passer  et  ajouter  : 

Sirop  de  punch 60  gr. 

A prendre  en  2 fois. 

Lavement  : 

Feuilles  de  séné 15  gr. 

Miel  de  mercuriale 10  gr. 

Sulfate  de  soude 15  gr. 

Eau  bouillante 500  gr. 


Faire  infuser  pendant  1 heure.  Passer,  faire  dissou- 
dre le  sulfate  de  soude. 

Aloès  ( cholagogue ) extrait,  0^,15  à 0er,50  [purga- 
tif] ; teinture,  V à XXX  gouttes;  0sr,20  à 1 gramme 
en  pilules  [pilules  écossaises,  ante  cibum). 


— Peter.  — 

Aloès 0sr,05 

Myrrhe Osi-,025 

Safran  pulvérisé  0e>',0t2 

Conserves  de  roses Os',07 


M.  pour  1 pilule.  2 à 10  (purg.);  1,2  (stomach.). 
— Dujardin-Bsaimetz.  — 
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Ou  : 

Pilules  purgatives  et  toniques  : 


Aloès  socotrin 4 gr. 

Sulfate  de  fer 6 gr. 

Poudre  de  cannelle 12  gr. 

Conserves  de  roses Q.  s. 


F.  s.  a.  des  pilules  de  0^,25.  Dose  : 2 à 3. 


Suppositoire  : 

Aloès 

Chlorure  de  sodium 
Beurre  de  cacao. . . . 


aa  1 gr. 
5 gr. 


Elaterium  (Angleterre).  Poudre,  Os1-, 01  à 0er,02. 

Teinture. X à XXX  gouttes. 

Podophyllin,  ûsr,01  à 0sr,0î>  ( cholagogue ). 


— C.  Paul.  — 

Podophyllin 0Rr(3o 

Miel Q.  g. 

F.  s.  a.  10  pilules.  1 à 3 le  soir  en  se  couchant. 

— Bouchut.  — 

Podophyllin 0er,05 

Alcool  rectifié 5 gr. 

Sirop  de  guimauve 93  gr. 

1/2  cuillerée  à un  enfant;  1 cuillerée  à un  adulte. 

— Tbousseau.  — 

Podophyllin 0sr,02 

Extrait  de  belladone ) _ 


Racine  de  belladone  pulvérisée.  ) 

M.  pour  1 pilule.  1 à 2 par  jour. 

Jalap,  extrait,  0"r,2o  à I (/ranime;  teinture,  î>  à 
20  q ranimes . 


CONSTIPATION  CHEZ  LES  ENFANTS 


159 


— Dujardin-Beaumetz.  — 

Teinture  de  jalap  composée..  1 

Sirop  de  séné > aa  30  gr. 

Sirop  de  nerprun ) 

De  1 a 3 cuillerées  à bouche,  le  matin  à jeun. 


— Mialbe.  — 

Pilules  : 

Racine  de  jalap 1 gr. 

Savon  médicinal 2 gr. 

Alcool Q-  s. 

F.  s.  a.  10  pilules. 

Limonade  drastique  : 

Eau-de-vie  allemande 10  gr. 

Sirop  de  nerprun 20  gr. 

Limonade  citrique 200  gr. 

M.  en  1 fois,  le  matin  à jeun. 

Ou  : 

Eau-de-vie  allemande 10  à 40  gr. 


Calomel  ( cholagogue ),  0^,50  à 1 gramme;  0er,01 
ù 0er,10  ( chez  l s jeunes  enfants). 

Rhubarbe  ( cholagogue ) extrait,  (ier;10  à 0*r,50; 
poudre  4 à 10  grammes;  teinture,  o à 10  grammes; 
vin,  3 à 20  grammes. 

Scammonée  ( mêmes  dos  :s  que  le  jalap). 

Huile  de  croton  purgatif  très  énergique,  I goutte 
dans  30  grammes  d’huile  de  ricin.  En  lavements,  / 
à II  gouttes. 

Coloquinte,  extrait,  de  0^10,  ù 0?1', 3 ) ( pilules  de 
Franck). 


100 


constipation  chez  les  enfants 


— Troüsseau.  — 

Extrait  de  coloquinte 


Aloès > ââ  1 gr. 

Gomme  gutte / 

Extrait  de  jusquiame 06L25 


F.  s.  a.  20  pilules.  1 le  soir. 

Huile  de  ricin,  la  à 30  grammes  (suivant  l'âge). 
— Huchard.  — 


Ou  : 

Huile  do  ricin 30  gr. 

Poudre  de  gomme  arabique 8 gr. 

Eau  de  menlhe 13  gr. 

Eau  distillée 60  gr. 

Sirop  de  sucre 30  gr. 


Chez  les  enfants  : 

— Huchard. — 

Premier  âge  : Suppositoires  avec  du  savon  ou  dn 
beurre  de  cacao  : queue  de  persil  huilée. 

Dans  quelque  cas.  le  sevrage. 

Lavements  avec  de  Veau  de  son  ou  de  guimauve. 
Sirop  de  chicorée  (1  cuillerée  à café). 

Le  sirop  de  séné  (pharmacopée  anglaise)  peut  pro- 
duire quelques  coliques  que  Von  peut  éviter  par  des 
onctions  sur  l'abdomen  avec  l'huile  de  camomille 
camphrée. 

Sirop  de  mauve  (1  cuillerée  à café). 

Calomel,  0er,03  à 0sr,i0  (6  mois  à 1 an). 

Magnésie  calcinée  (i  cuillerée  dans  de  l’eau  bien 
sucrée). 
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— Bohn.  — 

Lavements  froids  (2  à 5 par  jour)  et  huile  de  foie 
de  morue  (1  à 2 cuillerées  à café  par  jour). 


— A.  d’Espine.  — 

Podophylliu 0er,006 

— Bocchct.  — 

Podophylliu Ob'.Oj 

Sirop  de  guimauve 93  gr. 

Coguac 6 gr. 


1 à 2 cuillerées  à café  tous  les  3 ou  4 jours. 

Ou  : 

Sirop  de  fleurs  d'oranger 
Sirop  de  fleurs  de  pêcher 
Eau  distillée  de  fenouil.. 

Eau  distillée  de  tilleul... 

12  cuillerée  à café  ou  1 cuillerée  à café,  3 fois  par 
jour,  avant  la  tétée. 

— Widerhofer  (Vienne).  — 


Eau  chaude 40  gr. 

Mannite  cristallisée 0B',40 


1 cuillerée  à café  chez  les  nouveau-nés 
Ou: 

Manne  (3  à là  gr.)  dans  du  lait. 

Ou  : 

Mannite 0Ir,05  à û£r,15 


ââ  10  gr. 


De  6 mois  à 2 ans  : 


Huile  de  ricin 


1 cuillerée  à café. 
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Ou  : 


Huile  de  ricin. 
Vin  de  Malaga 


) 

i 


ââ  5 à 10  gr. 


On  peut  remplacer  le  malaga  par  le  bouillon,  le 
jus  d orange,  le  sirop  de  groseille. 


— WlDKRUOFEB.  — 


Poudre  de  racine  de  rhubarbe  ) 

Magnésie  calcinée > ââ  5 gr. 

Oléosaccharure  de  fenouil...  ) 


Une  pointe  de  couteau  le  matin  pendant  plusieurs 
jours. 

Lavement  : 


— J.  Simon.  — 


Sulfate  de  soude 

Follicules  de  séné 

Miel  de  mercuriale 

Pour  1 lavement. 

■ 15  gr. 

5 gr. 
. 30  gr. 

■ II.  Roger.  — 

Calomel  à la  vapeur 

Scammonée  d’alep  pulvérisée.... 

Sucre  de  lait 

En  10  prises.  1 toutes  les  heures. 

OsMO 

0çr,20 

* gr. 

De  3 à 7 ans  : 

Purgatifs  salins 10  gr. 

environ. 

Huchard.  — 

Eau  distillée 

Sirop  de  cerises ) 

Citrate  de  magnésie ( 

80  gr. 
ââ  20  gr. 

En  2 fois,  à 1/4  d'heure. 
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— J.  Simon.  — 

Teinture  île  cascarille > 

Teinture  de  eolombo I 

Teinture  de  rhubarbe âa  10  gr. 

Teinture  de  cannelle y 

Teinture  de  gentiane ' 

Teinture  de  noix  vomique 3 gr. 


X gouttes  dans  un  peu  d’eau  froide  avant  chaque 
repas. 

Contusions. 

t 

Repos  de  la  partie  blessée.  Arrêter  les  hémorrha- 
gies : compresses  imbibées  d'eau  froide  additionnée 
d' alcool  camphré,  de  teinture  d’arnica,  de  perchlo- 
rure  de  fer. 

Massages  prudents,  Compression  modérée  et  mé- 
thodiques. 

Si  hématomes  : 

Aspiration  avec  l'appareil  Potain  ou  incisions  anti- 
septique. 

Grands  bains  locaux  antiseptiques , pulvérisations 
phêniquées. 

Convulsions  infantiles, 

(Éclampsie). 

Traitement  de  l’attaque. 

Placer  l’enfant  dans  un  grand  lit,  aérer  la  chambre ; 
lui  faire  prendre  un  bain  tiède  sinapisé  et  lui  arro- 
ser la  tête  d’eau  froide. 

Quand  le  petit  malade  sera  revenu  à lui,  faire 
prendre  par  cuillerées  à café  la  potion  suivante  : 
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— J.  Simon.  — 


Bromure  do  potassium 1 gr. 

Musc 0»r,10  à Crr,29 

Hydrolat  de  tilleul ) ^ 5Q 

Hydrolat  de  fleurs  d’oranger,  j 

Sirop  simple . . . 20  gr. 

Et  faire  respirer  de  J’élher. 

si  les  convulsions  ne  s’arrêtent  pas  : 

Administrer  le  lavement  suivant  : 


Hydrate  de  chloral 

Musc 

Camphre 

Jaune  d'œuf 

Eau 


O^O  à 1 gr. 
0s',20 
I gr. 

N*  1 

150  gr. 


F.  s.  a.  1 lavement  qu’on  donne  après  un  lavement 
simple. 


— Steimer.  — 

La  dose  de  chloral  variera  suivant  Vdge  : 

Nouveau-nés do  0*r,03  à 0^,05 

Nourrissons de  08*, 03  à 0Kr,15 

Enfants  de  2 à 6 ans...  de  C**,20  à 0*r,30 
Enfants  de  10  à 12  ans.  de  0sf,40  A 0er,75 

— West.  — 

Inhalations  de  chloroforme. 

Saignée  (dans  le  cas  d’anasarque  scarlatineux  ou 
d-  convulsions  d'origine  cérébrale ).  Sangsues  aux 
apophyses  mastoïdiennes. 

Affusions  froides,  vessie  de  glace  sur  la  tête. 

On  peut  donner  le  musc,  de  0Rr,  Ao  à 1 gramme 
dans  les  21  heures. 
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— BARTUKi.  — 

Bromure  de  sodium  ou  d ammonium  à la  dose  de 
1 à 4 grammes  dans  les  24  heures 

Indication  causale. 

Si  indigestion  : 

Vomitif  : sirop  d'ipéca  i à 2 cuillerées  à dessert. 
Si  vers  intestinaux  : 

Anlhelmintiqucs  (Voir  page  G13). 

Si  l’enfant  perce  une  dent  : 

Scarifier  la  gencive. 

Si  dyspepsie  : 

Prescrire  les  purgatifs  : huile  de  ricin,  calomel 
Voir  page  159). 

Si  anémie,  rachitisme  : 

Carbonite  de  fer,  huile  de  foie  de  morue.  Change- 
ment d'air. 


Coqueluche. 

isoler  le  malade. 

Première  période.  ■—  Traitement  de  la  bronchite 
simple  (Voir  page  89).  Vomitifs  : ipécacuanha. 
0sr.10  à0sr,50;ou  sirop  d’ipéca,  1 à 3 cuillerées 
à dessert.  Emplâtre  révulsif  sur  la  poitrine. 

Deuxième  période.  — Surveiller  les  infants  pen- 
dant les  accès  de'  toux.  Les  faire  manger  immédiate- 
ment après.  Éviter  toute  cause  de  refroidissement. 

Médication  antispasmodique. 
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— BoccncT.  — 

Poudre  de  belladone 

Oxyde  do  zinc 

Extrait  de  serpolet 

Pour  40  pilules.  1 à 6 par  jour. 

— Gkbmain  Sék.  — 

Poudre  de  belladone 

Poudre  de  Dower 

Soufre  sublimé 

Sucre  en  poudre 

t à 2 prises  par  jour. 


| aa  1 gr. 
...  2 gr. 


03f,20 

0?r,20 

4 gr. 
Q.  s. 


— J.  Simon.  — 


Teinture  de  belladone 

Alcoolature  de  racinos  d'aconit. 

Eau  do  tilleul 

Eau  de  laurier-cerise 

Eau  do  fleurs  d’oranger 

Sirop  do  lactucarium 

Par  cuillerées  à café. 


aa  X gouttes. 

60  gr. 

50  gr. 

10  gr. 

30  gr. 


Ou  : 

Atropine  (de  08r, 00025  ou  0sr,0005  à 0sr,002  par  jour). 


— Dujardin-Beaumktz.  — 


Bromuro  de  potassium 
Bromuro  de  sodium... 
Bromure  d’ammonium. 

Eau  do  tilleul 

Sirop  de  chloral 


âa  2 gr. 
âa  60  gr. 


1 cuillerée  à café  à 1 cuillerée  à bouche  pour 
t verre  de  lait,  ajouter  1 jaune  d'œuf  (à  prendre 
matin  et  soir). 
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— Wetlesbn.  — 

Extrait  de  cannabis  indica 

Extrait  de  belladone 

Alcool 

Glycérine 


1 gr- 

0sf,05 


aa  5 gr. 


V à VIII  gouttes  do  1 à 2 ans:  VIII  à XII gouttes,  do 
2 à 5 ans;  XII  à XV  gouttes,  de  8 à i2  ans. 


— Labric.  — 

Badigeonnages  sur  l'arrière-gorge  et  l'orifice  la- 
ryngé’ à l’aide  d’un  pinceau  imbibé  de  la  solution: 


Chlorhydrate  do  cocaïne Osr,oO 

Eau  distillée 10  gr. 

— W.  Graeffner.  — 

Inhalations  ( pulvérisateur  ou  poire)  avec  : 

Chlorhydrate  de  cocaïne 0sr,10 

Eau  distillée 45  gr. 

Chlorate  de  potasse i 


Eau  distillée  d'amandes  ainè-  dà  0er,50 
res ) 

Mixture  pour  inhalations  : 


— Wilde.  — 

Chloroforme 50  gr. 

Éther  sulfurique  pur 60  gr. 


Essence  de  térébenthine  rectifiée.  10  gr. 

M.  Versez  1 cuillerée  à thé  de  cette  mixture  sur 
une  compresse  que  l’on  tient  prés  de  la  bouche  de 
l’enfant. 

— Sonnbndero  (New-York).  — Von  Griser.  — 
Antipyrine,  O?11, 01  à 0er,50,  suivant  l’dge.  3 doses  par 
jour. 
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— Moncouvo.  — 

Médication  aatisepîicjue  : 

Anesthésier  d'abord  la  gorge  avec  la  solution  de 
cocaïne  (Voir  ci-dessus)  et  badigeonner  l'orifice  du 
larynx  avec  une  solution  ajueuse  de  résorcine  à 
i/lOu  toutes  les  2! cures. 

Insufflations  nasales. 


— Micijakl.  — 

Chlorhydrate  de  quinine 1 partie. 

Acide  benzoïque 3 parties. 

— Ukguoux.  — 

Chlorhydrate  do  quinine 2 gr. 

Poudre  de  benjoin 8 gr. 


M.  s.  a.  2 insufflations  chaque  jour. 

— GüERDEn.  *— 

Acido  borique  pulvérisé ) 

Café  torréfié  pulvérisé ........  ) 

M.  s.  a. 

— Beriuat  (Cordeaux;.  — 

Salicylnto  de  soude  pulvérisé... 

Sulfate  do  quinine 

Benjoin  pulvérisé 

M.  s.  a.  3 insufflations  chaque  jour. 

— Cu.  Elot.  — 

Se  servir  d'un  tube  d:  caoutchouc  dans  lequel  on 
souffle, après  avoir  introduit  la  poudre  et  placé  l extré- 
mité dans  une  narine. 

Médication  anticatarrhale  : 

Ipéca  à dose  expectorante  (Osr,iO  à 0sr,t>0  en  infu- 
sion). 


5 gr. 
1 gr. 
5 gr. 
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Polygala  senega  (1  à 3 gr.  en  infusion). 
Oxymel  scillitique  (10  à 20  gr.), 

— Netter  (Nancy).  — Hucitard.  — 


Ou  : 

Teinture  de  drosera 20  gr. 

Teinture  de  scille 5 gr. 


F.  b.  a.  XXV  gouttes,  4 à 5 fois  par  jour,  dans  un  pou 
d'eau  sucrée. 

Nouveaux  remèdes  contre  la  coqueluche. 

— Boas.  — 

I.  Antipyrine.  — Administrée  avec  succès  par 
V.  Gkssner  et  Sonnenbbrgbr,  à la  dose  de  05*, 3 à 

1 gramme. 

II.  Anlifébrine.  — Recommandée  par  Lowb  et  Kats, 
C.  Haw,  à la  dose  de  0sr,03  à 0sr,3. 

III.  Phdnacéline.  — Prônée  par  R.  IIeimann,  0?r,25  à 

2 grammes  au  maximum. 

IV.  Bésorcine.  — Indiquée  par  Moncorvo,  Bocciidt, 
Callias,  Mauriac  et  Guasta;  Jayme  Silvado  et  Muy- 
dan  ont  coniirmé  pleinement  l’action  bieufaisanto  de  ce 
médicament  dans  la  coqueluche,  0sr,25  à 5 grammes. 

V.  Acide  sulfureux  (eu  fumigations).  — Proposé  par 
Macly,  aurait  donné  de  brillants  résultats  dans  les 

i mains  de  Wm  enberger. 

VI.  Bromoforme.  — Introduit  par  Steep,  est  vive- 
ment recommandé  par  Lobventual,  H.  Neumann  ot 

IL.  Fischer,  et  aussi  par  Nauwklaers.  Dose  : V à XX 
gouttes  dans  les  24  heures. 

— Nauwei.aers  (Bruxelles).  — 

Bromororme XX  gouttes. 

Alcool 10  gr. 

Mg.  adrag / _ 

Sirop  de  Tolu ^ aa  60  gr. 
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F.  s.  a.  Potion  pour  2 jours,  1 cuillerée  à café  toutes 
les  heures. 

(Recommander  de  bien  agiter  la  potion  avant  de 
l’administrer  et  de  maintenir  le  flacon  bien  bouché  à 
cause  de  la  volatilité  du  bromoforme). 

VII.  Eau  chloroformée.  — Stkpp  de  môme  que  Schil- 
ling se  sont  trouvés  bien  de  son  emploi. 

VIH.  Hydrate  de  trpine.  - Donné  par  Mànassk 
cachets  de  0?r,S0  à 1 gramme. 

Troisièmk  fémode.  — Changement  d'air  ( dans  un 
climat  plus  chaud).  Convalescence  : régime  tonique, 
iodure  de  fer,  huile  de  foie  de  morue. 

Complications. 

Si  convulsions  : 

Inhalations  de  chloroforme,  bains  liôdes,  bromure 
de  potassium  (Voir  Éclampsie,  page  202). 

Si  catarrhe  abondant  (Voir  Broncho-vneumonie, 
page  71). 

Si  syncope  : 

Respiration  artificielle,  marteau  de  Mayor,  farad  i- 
sation . 

Pendant  les  quintes , tenir  l'enfant  la  tête  penchée 
en  avant,  pour  favoriser  l expulsion  des  mucosités 


— Lewis.  — 

Inhalations  de  nitrite  d'amyle,  11  à IV  gouttes  sur  le 
mouchoir. 
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Cor  et  Durillon. 


— L.  Diiocq.  — 

R amollir  le  cor  par  un  bain  prolongé.  Enlever 
couche  par  couche,  avec  le  bistouri,  les  lames  épider- 
miques stratifiées. 

Ou  appliquer  tous  les  soirs,  pendant  8 jours,  une 
couche  du  collodion  suivant  : 

— Vigibk.  — 

Acide  salicyüque 1 gr. 

Extrait  alcoolique  do  cannabis 

indica 0Rr,50 

Alcool  à 90° 1 gr. 


M.  s.  a. 

Le  huitième  jour,  prendre  un  bain  de  pieds  chaud 
et  prolongé , dans  lequel,  soit  avec  les  ongles,  soit 
avec  un  grattoir,  on  détache  le  collodion,  qui  entraî- 
nera avec  lui  la  totalité  du  cor;  recommencer  s’il  est 
nécessaire. 


Appliquer  pendant  plusieurs  nuits  des  rondelles 
i de  citron. 

Encadrer  les  cors  trop  douloureux  dans  un  anneau 
ten  amadou  ; s’ils  sont  situés  entre  les  orteils,  les  isoler 
au  moyen  d'ouate  saupoudrée  de  tannin  ou 
d’alun. 

Éviter  les  caustiques,  ou  au  moins  les  employer 
i avec  une  extrême  prudence. 


Éther  à 62» 

Collodion  élastique 


Ou  : 


CORYZA 
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Coryza  [Rhinite). 

Rhinite  catarrhale  aigue. 
Traitement  abortif. 


— S.  W.  Hope.  — 

Priser  : 

Salicylate  de  soude 5 gr. 

Acido  borique 30  gr. 

Chlorhydrate  de  cocaïne ls^O 


M.  (Ne  pas  triturer  la  cocaïne  au  mortier). 

Repos,  sudation  au  moyen  d'infusion  de  fleurs 
pectorales,  bourrache.  Inhalations  de  vapeur  d’eau 
additionnée  d’une  cuillerée  à soupe  de  la  solution 
phéniquée  à 1/20  ; fumigations  d’eau  additionnée  de 


teinture  de  benjoin. 

Contre  douleur  frontale  : 

Nitrate  d’aconitine 0sr,00i 

Bromhydrato  de  quinine 0ïr,50 

Extrait  et  poudre  de  réglisse. . . Q.  s. 


F.  s.  a.  10  pilules  argentées.  3 dans  les  21  heures. 

— Ludet-  Barbon.  — 

Au  début,  insufflations  d’acide  borique  et  priser 
i/4  de  milligramme  d'atropine. 

i°  Inhalations  de  menthol  chauffé  dans  un  flacon, 
ou  de  quelques  gouttes,  versées  sur  du  papier  buvard, 
du  mélajige  suivant  : 

Acide  phénique ) _ 

, . ,•  • • > aa  10  gr. 

Ammoniaque  liquice ) 


Alcool  à 90° 15  gr. 

Eau  distillée 10  gr. 
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2’  Fumigations  d'infusion  de  sureau,  de  tilleul  ; 

3°  Pulvérisations  de  cocaïne  à 1/100  à l'aide  du 
pulvérisateur  de  Richardson; 

4"  Insufflations  ou  prises  d’acide  borique  ou  du 
mélange  : 


Calomel.. 
Morphine 
Bismuth. . 


( ââ  0*r,25 
• 10  gr. 


Badigeonnages  d’huile  mentholée  à i/20. 


— Gougiienheim.  — 

Badigeonner  la  pituitaire  avec  la  solution  : 


Chlorhydrate  de  cocaïne 1 gr. 

Eau  distillée 10  gr. 

Après  la  période  aiguô  : 

Benjoin  pulvérisé 4 gr. 

Sous-nitrate  de  bismuth 8 gr. 

Chlorhydrate  de  morphine Oer,io 


M.  et  divisez  en  2 paquets.  En  priser  1 ou  2 chaque 


jour. 

Ou  faire  priser  : 

Menthol 0r',20 

Café  torréGé i _ 

Sucre  blanc j ^ ® 

M. 

Ou  : 

— Vaucairk.  — 

Sulfate  d'atropine Os'.oi 

Chlorhydrate  de  morphine....  O^.lO 

Sucre  en  poudre 30  gr. 

M.  poudre  à priser. 


17* 
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Rhinite  chronique  hypertrophique. 

Irrigations  natales  : eau  tiède  salée  1 à 2 cuille- 
rées à café  de  sel  blanc  pour  1 litre  d'eau  ( employer 
le  siphon  de  Weber },  ou  eau  sulfureuse  ( Enghien  ou 
Cauterets),  ou  solution  de  sublimé  à 1/1000. 

Badigeonner  la  pituitaire  avec  la  solution  de  co- 
caïne à 1/10. 

Cautérisations  : 

Teinture  d’iode. 

Ou  : 

— Lubet-Rarbon.  — 

Acide  chromique  en  cristaux  fondus  sur  un  stylet  et 
promenés  sur  la  muqueuse. 

Favoriser  la  chute  des  eschares  en  faisant  renifler 
au  malade  de  la  vaseline  boriquée  forte  à 1/5. 

Employer  le  galvanocautère  si  ces  cautérisations 
sont  insuffisantes. 

Eaux  miénrales  arsénicales  sulfureuses  : Vidage, 
Saint-Christian,  Eaux- Bonnes,  La  Bourboule,  Cau- 
terets. 

Allevard  et  surtout  Châles. 

Rhinite  atrophique  ( Ozène ). 

Enlever  lks  croûtes. 

Lavages  du  nez  à l'aide  d'un  irrigaleur,  en  recom- 
mandant au  malade  de  pencher  la  tète  en  avant  et  de 
respirer  profondément , sans  faire  de  mouvements  de 
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déglutition.  Introduire  dans  une  narine  l’embout  de 
iirrigateur  dirigé  directement  en  arrière. 

Employer  (’eau  bouillie,  ou  : 

Eau  salée  tiède  (2  cuillerées  à café  de  sel  blanc 
pour  1 litre  d'eau); 

Eau  tiède  ( alcool  pur  120  gr.  -(-  créoline  l gr., 
I cuillerée  à café  par  litre  d’eau)  ; 

Eau  boriquée  (eau,  1 litre;  acide  borique,  f>  gr.). 

Empêcher  la  formation  des  croûtes. 
Insufflations  malin  et  soir,  dans  le  début  du  trai- 
tement : 

Acide  borique. 

Iodoforme,  iodol,  dermatol. 

Salol. 

Arislol. 

Applications  de  tampons  assez  gros,  imbibés  de  la 
solution  : 

— Vidal.  — 

Solution  de  chlorure  de  zinc 


à 5 0/0 30  gr. 

Acide  borique 1 gr. 

Eau 1.000  gr. 


Ou  faire  mettre  dans  chaque  narine  gros  comme  un 
pois  de  la  pommade  boriquée  à ü/20. 

Traitement  interne. 


Arséniate  de  soude O*'. 05 

Sirop  de  quinquina 400  gr. 


F.  s.  a.  1 cuillerée  à soupe  avant  chaque  repas.  Huile 
de  l’oie  de  morue,  sirop  d’iodure  de  fer. 

Si  syphilis  (Voir  page  559). 
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Couperose . 

(Voir  Acné  rosacée,  page  12.) 

Crevasses. 

(Voir  Gerçures,  page  330.) 


Crevasses  des  mains. 

Matin  et  soir  se  frotter  les  mains  avec  quelques 


gouttes  de  : 

— Vicier.  — 

Eau  de  roses 100  gr. 

Glycérine  neutre  à 30° 20  gr. 

Tannin 0%50 


— Stekfen.  — 

Mettre  la  nuit  sur  les  parties  malades  : 


Menthol l’r,50 

Salol 2 gr. 

Huile  d’olive 10  gr. 

Lanoline 50  gr. 

Ou  : 

Lanoline 100  gr. 

ParafQne 23  gr. 

Vauilline 0er,10 

Essence  de  roses 1 goutte. 


Si  crevasses  syphilitiques  : 


— Hardy.  — 

Pommade  : 

Calomel 1 gT- 

Acide  tannique 3 gr. 

Axonge 30  gr. 


Croup. 

(Voir  Angine  diphtérilique,  page  34;  Laryngite 
pseudo-membraneuse,  page  390). 


CYSTITE  AIGUE 


Curettage  de  l’utérus. 

(Voir  page  241.) 

Cyanose  ( Maladie  bleue). 

(Voir  Circulatoire  ( Maladies  de  l’appareil),  page  143.) 

Cystite. 

Cystite  aiguë. 

— Guyon.  — 

Repos  complet.  Boissons  émollientes  (graine  de 
lin,  chiendent).  Boire  2 litres  de  lait  additionné  de 
5 grammes  de  bicarbonale  de  sonde  par  litre.  Grands 
bains  prolongés,  cataplasmes.  Réserver  les  émissions 
sanguines  pour  les  cas  suraigus.  Injections  hypoder- 
miques de  morphine  (Voir  page  4’r2). 

Si  douleurs  persistantes  : 

Instillations  de  nitrate  d’argent.  Faire  uriner  avant 
l’opération  ( instillateur  n 13  ou  14).  Commencer  l’ins- 
tillation dans  la  partie  prostatique. 

Dose  : XX  à XXX  gouttes  d’une  solution  de  nitrate 
d’argent  à 1/30.  On  peut  employer , au  bout  de 
quelques  jours,  une  solution  à i /40  et  même  à 1/20. 

— Diday.  — 

Si  sécrétion  uréthrale  : prendre  matin  et  soir 
1 pilule  de  terpine  de  0"r,10. 

— Cuauvel.  — 

Sangsues  à l’hypogaslre,  au  périnée  ou  à l’anus. 

■ Bains  généraux  et  prolongés. 

Lavements  émollients  (chloral,  1 gr.). 

Tisane  de  lin,  de  bourgeons  de  sapin. 

Eaux  de  Vichy,  Vittel,  Conlrcxévillc,  Alct,  Évian , 
i Capvern. 
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— Huchard.  — 

Chlorhydrate  de  morphine 0?r,12 

Beurre  de  cacao 12  gr. 

Pour  6 suppositoires.  2 par  jour 

— Reliquet.  — 

Beurre  de  cacao 3 gr. 

Extrait  de  jusquiame 0^,07 

Iodoforme ..  0sr,10 

M.  s.  a.  1 suppositoire. 


Tisanes  : uva  ursi,  bourgeons  de  sapin,  eau  de 
goudron.  S'assurer  que  le  malade  n'urine  pas  par 
regorgement. 

Au  déclin,  capsules  à /'extrait  de  cubèbe. 

Cystite  blennorrhagique. 

(Voir  Cystite  aigue.) 

Capsules  d'extrait  alcoolique  éthéré  de  cubèbe,  de 
copaliu. 

Bromure  de  potassium  ou  d’ammonium,!  gramme. 


Cesser  les  injections. 

— Diday.  — 

Tisane  : 

Feuilles  de  jusquiame 3 gr. 

Eau  bouillante 1.000  gr. 


A jeun,  toutes  les  demi-heures,  1 cuillerée  à bouche, 
pendant  une  matinée. 

Salol,  de  2 à 4 grammes  en  cachets  de  1 gramme. 
Cystite  chronique. 

Laver  la  vessie  tous  les  3 jours  à l’eau  bouillie  tiède  : 


— Malle  z.  — 

Hyposulfite  de  soude 23  gr. 

Eau  bouillie 1.000  gr. 


Ou  à l’eau  phéniquée  à 0.20/1000,  ou  à l’eau  boriquée 
à 3/100. 
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S’assurer  qu’il  n’y  a ni  rétrécissement , ni  calcul. 
Vider  souvent  la  vessie. 

Si  purulence: 

Tous  les  jours,  2 grammes  de  salol  dans  une  infu- 
sion de  rameaux  de  Piclii. 

Eau  de  goudron,  pilules  de  térébenthine  cuite, 
0sr,20;  infusion  de  pareira  brava  (20  gr.  par  litre), 
de  matico  (10  gr.  par  litre). 

— ÜUYO.N.  — 

Térébenthine  de  Venise J ~ „ 

r-  , i . ■ aa  0sr,  10 

Extrait  de  quinquina 

Magnésie  calcinée Q.  a. 

P.  1 pilule.  6 par  jour. 

Injections  vésicales  de  50  a 80  grammes  au  plus  de  la 


solution  : 

Nitrate  d’argent 1 gr. 

Eau  distillée 500  gr. 

Médication  lactée. 


Vichy,  Évian,  Vittel , Conlrexéville. 


— Laboulbsne.  — 

Tisane  : 

Acide  benzoïque 1 à 2 gr. 

Eau  distillée  de  fleurs  d’oranger.  50  gr. 

Eau  distillée  simple 900  gr. 

Sucre 100  gr. 


M allez.  — 

Suppositoire  : 

Chlorhydrate  de  morphine.  0Gr,01  à 0?r,02 


Datura  stramonium 2 gr. 

Beurre  de  cacao Q.  s. 

2 suppositoire. 
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CYSTITE  TUBERCULEUSE 


Si  cystite  hémorrhagique  : 

ErgotiDe  de  Boujean i gr. 

Eau  distillée 500  gr. 

Sirop  d’écorces  d’o ranges  amè- 
res   50  gr. 


I cuillerée  à soupe  de  demi-heure  en  demi-heure. 
Injecter  solution  d’acide  salicylique  à 1/100. 

— Lannblongue  ( Bordeaux).  — 

1*  Lavage  de  la  vessie  à ie au  boriquée  tiède; 

2°  Irrigation  lente,  abondante  et  non  douloureuse 
(c'est  une  condition  du  succès ),  avec  une  cuillerée  a 
soupe  de  l'émulsion  glyco-iodoformée  dans  i litre 


d’eau  bouillie  et  tiède  : 

Iodoforme 50  gr. 

Glycérine 40  gr. 

Gomme  adrugaute 0ffr,30 

Eau  bouillie 10  gr. 


Agiter  le  liquide  à injecter  avant  de  l'employer. 

Cystite  tuberculeuse. 

Hygiène.  — Grand  air,  station  méditerranéenne. 
Alimentation  substantielle,  non  azotée. 

Huile  de  foie  de  morue.  Sirop  diodure  de  fer. 
Régime  lacté. 

— Yaucairb.  — 

Arséniate  do  soude 0sr,08 

Sirop  de  quinquina  400  gr. 

t cuillerée  à soupe  avant  chaque  repas. 

Injections  hypodermiques  : 
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Huile  gaïacolée  (à  0^,05  pour  1 cent,  cube  d'huile 
stérilisée). 


, ,,  , ( Eucalyptol.  ) aa 

Huile  eucalyptolée  créosotée.  j Créosole^_  J 0Sr20 

Solution  de  phosphate  de  soude  à 5/100. 

Solution  de  sérum  artificiel  (Voir  page  xix),  5 à 
10  grammes,  deux  fois  par  semaine. 


— Desnos.  — 

Ou  : 

Lavemeut  : 

Créosote  de  hêtre 

Glycériue 

Décoction  de  graiue  de  lin  au  lait.  100  gr. 

Jaune  d’œuf N"  1. 

Pour  un  lavement  à conserver. 

Instillations  sur  les  parties  malades  ( col  vésical, 
urèthre  prostatique),  si  le  pus  est  abondant,  avec  la 
solution  de  sublimé  de  1/5000  à 1/1000. 

(Voir  Tuberculose,  page  572.) 


| aa  1 à 5 gr. 


ROUGHS,. WELLCOME 


f ! 


f .v  JL 


U 


182 


D A C R Y 0 CY  ST1TE 
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Dacryo-aclénite. 

Compresses  émollientes , antiphlogistiques. 

Frictions  avec  la  pommade  résolutive  suivante  : 

Iodure  de  plomb 1 gr. 

Extrait  de  cigut* 2 gr. 

Vaseline 20  gr. 

Ou  : badigeonnages  de  teinture  d’iode. 

— Panas.  — 

Ouvrir  l'abcès  par  la  peau. 

(Voir  Syphilis,  page  555  ; Scrofule,  page  541 .) 

Dacryocystite. 

Traiter  la  tumeur  lacrymale  par  la  dilatation  ou 
l'incision  du  canal  ( injections  pratiquées  par  les 
points  lacrymaux , faites  à l'aide  de  la  seringtic 
<TAnel,  avec  ie au  boriquée  à 2 100). 

Appliquer  des  cataplasmes  de  fécule. 

Frictions  avec  la  pommade  : 


Onguent  napolitain 20  gr. 

Extrait  d’opium 1 gr. 

Extrait  de  jusquiame 5 gr. 

Vaseline 10  gr. 


Cautérisations  avec  la  solution  de  nitrate  d’argent 


DANSE  DE  SAINT-GUY 
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à 1/30  (neutraliser  l'excès  du  caustique  avec  une 
solution  de  sel  marin). 

Traitement  général. 

(Voir  Anémie,  Scrofule,  Syphilis.) 

Daltonisme  ( Dyschromatopsie ). 

Traitement  des  rétinites  et  de  l atrophie  du  nerf 
optique.  . . 

Ttcpos  dans  une  chambre  obscure,  emploi  de  verres 
fuschinés  ou  bleus. 

Électricité , courants  continus. 

Injections  sous-cutanées: 

Chlorhydrate  de  pilocarpine. .. . 1 gr. 


Eau  distillée , 50  gr. 

F.  s.  a.  X à XXX  gouttes. 

Ou: 

Sulfate  de  strychnine l'ffMO 

Eau  de  laurier-cerise ..'.y...  io  gr. 

Eau  distillée 10  gr. 

F.  s.  a.  XV  à XXX  gouttes. 


Interdire  liqueurs  alcooliques , tabac. 

Prescrire  liodure  de  potassium,  1 à 2 grammes  par 
; jour. 

Si  congénital  : 

(Voir  Hystérie,  page  360  ; Syphilis  congénitale, 
(page  560. 

— Favkb  (Lyon). — 

Engager  le  malade  à grouper  et  à dénommer  par 
ordre  de  couleurs  des  écheveuux  de  lame  diversement 
• ■colorés. 

Danse  de  Saint-Guy. 

(Voir  Chorée,  pagëilÿ.) 
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DELIRE 


Dartres. 

(Voir  Pityriasis,  page  489;  Eczéma,  page  205; 
Séboirhée,  page  5450 

Délire. 

Traitement  symptomatique. 

Sulfoual 0sr,50  à 4 gr.  en  cachets. 

Ou  : 


Méthvlal 

0e>_',50  à 1 gr. 

--  Dujabdin-Bealsiktz.  — 

Sirop  de  groseille 

....  40  gr. 

Méthylal 

Eau  distillée 

F.  s.  a.  A donner  par  cuillerées 

à soupe  toutes  les 

heures. 

Ou  : 

Paraldéhyde 

Eau  de  tilleul 

Teinture  de  vanille 

. . XX  gouttes. 

Sirop  de  laurier-cerise 

...  30  gr. 

F.  s.  a.  Même  emploi. 

Ou  : 

— H U CH  A HD.  — 

- 

Uréthane 

Sirop  de  fleurs  d’oranger 15  gr. 

Eau  distillée  de  tilleul 40  gr. 

F.  s.  a.  En  une  fuis. 

Ou  : 

Hypnal,  0&r,50  à 1 gramme  en  cachets,  potion. 

Ou  : 

Hypnone,  IV  à VIII  gouttes  dans  une  infusion  théi- 
forme  ou  en  perles  à Os^OS.  1 à 4 (ne  pas  le  prescrire 
aux  cardiaques 
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Ou  : 

Injection  sous-cutanée  de  morphine  à 1 /50. 

Potion  ou  lavements  de  chloral  (I  à 4 gr.). 

Delirium  tremens. 

(Voir  Alcoolisme,  page  18.) 

Dengue. 

Prescrire  vomitif  ; Poudre  d’ipéca,  Os',  50  à 1er,  50. 
Antipyrine,  1 à 4 grammos,  en  plusieurs  cachots.’ 

Ou  : 

•Sulfate  de  quinine,  0,-25  à i gramme  par  jour. 

Ou  : 

Antipyrine 2 gr. 

Sulfate  de  quinine ! ,,r 

M.  faire  4 cachots  à prendre  dans  les  24  heures. 

I urgatifs  salins  (Voir  page  155). 


Dentifrices. 

Poudre  : 

Chlorure  de  chaux 

Phosphate  do  chaux 

Poudre  de  savon  

Corail  pulvérisé 

M.  exactement. 

Ou  : 

Charbon  pulvérisé 

Quinquina  gris  pulvérisé 

Essouco  de  mouthe 

M.  ».  a. 


10  gr. 
30  gr. 

5 gr. 
10  gr. 


20  gr. 
10  gr. 

1 gr- 
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— Legendre.  — 

Poudres  antiseptiques  : 

Poudre  d’acide  borique 2Gr,50 

Poudre  de  chlorate  do  potasse...  0sr,73 

Poudre  de  gaïae is^O 

Craie  pulvérisée 4 gr. 

Carbonate  de  magnésie 4 

Essence  de  rose  ou  de  menthe..  I goutte 

— Mokin.  — 

Résorcine 2 gr. 

Salol 4 gr. 

Iris  pulvérisé 40  gr. 

Carbonate  do  chaux 8 gr. 

Carmin  n°  40 0sr,30 

Essence  de  menthe X gouttos. 

— Dethan.  — 

Opiat  dentifrice  : 

Phosphate  de  chaux  pulvérisé 8 parties. 

Crèmo  de  tartre  pulvérisé 4 parties. 

Alun  pulvérisé 2 parties. 

Chlorate  do  potasse  pulvérisé 2 parties. 

Iris  pulvérisé 2 parties. 

Carmin ) 

Miel ' ââ  Q-  s* 

Essence  de  menthe ) 

— Dujardin-Braumetz.  — 

Eau  dentifrice  antiseptique  : 

Eau 4 litre. 

Acide  horique 2o  gr. 

Acide  phénique. 1 gr. 

Thymol 0sr,25 


M. 


DIABÈTE  SUCRÉ 


187 


— Périeh.  — 

Élixir  dentifrice  antiseptique  : 


Salai 3 gr. 

Alcool  à 90“ IciO  gr. 

Essence  do  badiane ; _ 

Essence  de  géranium ( ^ 0sr,50 

Essence  de  menthe 1 gr. 


Dentition  (Accidents  de  la). 

— C.  P A CL.  — 


Convulsions  provoquées  par  la  douleur: 
Frictions  sur  les  gencives  avec  la  solution  suivante 


Chlorhydrate  do  cocaïne oiu',10 

Bromure  de  potassium OK"- 50 

Glycérine 13  gr. 

Onctions  le  long  des  mâchoires,  sur  la  peau,  avec  la 
pommade  : 

Extrait  de  belladone , __ 

Extrait  do  quinquina ) ®°r>^ 

VI  Vaseline 15  gr. 

-U* 


— Bouchct.  — 

frictionner  4 fois  par  jour  les  gencives  avec: 

Chlorhydrate  de  cocaïne j 

Borate  de  soude ( * Œr- 

Sirop  diacode.  lOgr.etSirop 20  gr. 

(Voir  Diarrhée,  pages  192, 193  ; Constipation,  p.  155,) 


Dépression  nerveuse.  (Voir  pageXl.Vj 

Diabète. 

Diabète  sucré. 

— Bocchardat.  — 


Régime  mixte,  pain  de  gluten.  Suppression  absolue 
du  sucre. 
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Potages  permis  : potages  gras,  potages  aux  légumes 
[pas  de  navets,  ni  de  carottes). 

Potages  défendus  : potages  aux  pâtes,  panades, 
potages  au  lait. 

Viandes  : toutes  permises,  gibier,  mollusques. 

Graisses  : permis  tous  les  aliments  gras,  ils  sont 
même  nécessaires  ( sardines , thon,  hareng  à l’huile, 
beurre,  graisse  d’oie,  lard, caviar,  rillettes,  charcuterie ). 

Féculents:  tous  interdits  ; pain  remplacé  par  pain 
de  gluten,  de  Soja  ou  de  légumine  (Bovet). 

Remplacer  le  sucre  par  la  saccharine. 

Permettre:  légumes  verts.  Défendre  : carottes,  bette- 
raves, Jiavets. 

Fruits  : tous  défendus. 

Boissons  : vin  coupé  avec  des  eaux  alcalines  ; inter- 
dire les  alcools  et  les  liqueurs;  défendre  le  lait. 

Gymnastique,  massage,  hydrothérapie,  exercices 
corporels . 

— Dujauuin-Beaumetz.  — 

P Prendre, avant  le  déjeuner  et  le  dinei •,  le  mélange 
suivant  : 

Carbonate  do  lilhine 10  gr. 

En  30  doses.  Faire  dissoudn  1 dose  dans  1 

verre  d’eau  de  Vichy  ( llaulerive ) ou  de  Val(Saint- 
Jcan). 

Ajouter  II  gouttes  de  la  liqueur  suivante: 

Liqueur  do  Fowler 10  gi 

2°  Prendre,  après  chaque  repas,  dans  un  peu  de  café 
noir  sacchariné  : 

Antipyrine 1 gr. 

3°  Chaque  matin,  lotion  sur  tout  le  corps  avec  une 
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éponge  trempée  dans  de  l'eau  tiède  additionnée  d’eau 
de  Cologne. 

4*  Après  chaque  repas , se  rincer  la  bouche,  en  se 
frottant  doucement  les  gencives  avec  la  solution: 

Acide  borique 25  gr. 

Acide  phénique 1 gr. 

Thymol 0Br,25 

Eau 1 litre. 

Et  ajouter  : 

Teinture  d’auis. 10  gr. 

Essence  do  menthe X gouttes. 

Alcool 100  gr. 

Cochenille  (pour  colorer) Q.  s. 

É tendre  de  moitié  d'eau  pour  l’usage. 

Jambul,  3 à i grammes  dans  les  24  heures  (Voir 
Posologie). 

— Félizet.  — 

Bromure  de  potassium ' 15  gr. 

Eau 300  gr. 

2 cuillerées  à soupe  par  jour. 

Eaux  minérales  : Vichy,  Pougues,  La  Bourboule, 
Capvem,  Conlrexéville. 

Diabète  insipide. 

( Polyurie , névropathie). 

— Jaccoud.  — 

Eau  distillée 250  gr. 

Sulfate  do  strychnine ; . . 0nr,15 

1 à 3 cuillerées  à café  par  jour  daus  une  décoction 
de  calisaya. 

Ou  : 

Bromure  do  potassium,  2 à 4 grammes  par  jour. 

— Lbfobt.  — 

Courants  continus. 
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DIARRHÉE 


— Roger.  — 

Musc 1 gr. 

Extrait  de  valériane 1 gr. 

Extrait  d'opium Os^Oô 


Pour  10  pilules.  1 à 5 par  jour. 

— ■ Hayem.  — 

Administration  prolongée  de  Z’opium. 


Si  coma  diabétique  : 

Eau  distillée 160  gr. 

Esprit  de  Minderer 10  gr. 


M.  s.  a.  A prendre  dans  les  24  heures. 

Si  balano-posthite  diabétique  : 

Injections  sous-préputiales  avec  eau  boriquée  à 
4/100. 

Saupoudrer  avec  : 

Oxyde  de  zinc _ 

Poudre  d’amidou ' ^ 

Acide  salicylique  1 gr. 

F.  s.  a. 

Si  vulvite  diabétique  : 

Pulvérisations  arec  eau  boriquée  à 4/100.  Bains 
d'amidon  ( spéculum  pour  bains).  Tampon  d'ouate  gly- 
cérinée. 

Diarrhée. 

Combattre  la  diathèse,  régime  sec,  exercice,  hydro- 
thérapie. diète  lactée  ( additionner  le  lait  d’eau  de 
chaux  médicinale ),  viande  crue,  poudre  de  viande. 
Ceinture  de  flanelle. 

Faire  gober  un  œuf  cru. 

Ou  : 

OLufs  n*  2,  les  battre  avec  du  sucre  en  poudre ; 
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ajouter  quelques  gouttes  de  kirsch,,  de  rhum  ou  devin 
d’Espagne. 

Prescrire  ensuite  les  féculents  sous  forme  de  purce 
( lentilles , haricots,  farine  lactée ). 

On  arrivepeu  à peu  à donner  les  légumes  verts,  les 
viandes  1res  cuites,  et  enfin  les  viandes  soignantes 
lorsque  le  malade  est  pour  ainsi  dire  guéri. 

Belladone,  0°r,0 1 à 0?r,02  ; nitrate  d’argent,  0sr,01 
à 0?r,0i,  en  pilules  avec  opium,  0sr,03. 

Laudanum,  III  à X gouttes  dans  un  1/2  verre  d'eau 


sucrée. 

Ou  : 

Sous-nitrate  de  bismuth 1 û 20  gr. 

Ou  : 

— Gilbert.  — 

Benzonaplitol 2 à 5 gr. 


En  cachets  de  0*',o0,  espacés. 


Ou  : 

— Dujarhin-Beaumetz.  — 

Sous-nitrate  de  bismuth 10  gr. 

Laudanum  de  Sydenham X gouttes. 

Eau  de  menthe 10  gr. 

Sirop  do  ratanhia 30  gr. 

Infusion  de  bistorte 70  gr. 

Dr  2 à 6 cuillerées  par  jour. 

On  : 

Salicylate  de  bismuth ) 


Magnésie  anglaise > âa  10  gr. 

Bicarbonate  de  soude ) 

En  30  cachets  médicamenteux. 

Ou  : 

Salicylate  de  bismuth \ 

Naphtol  p ou  satol / ââ  10  gr. 

Charbon ) 

En  30  cachets. 
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DIARRHÉE  (CHEZ  LES  ENFANTS) 


Ou  : 

Opium  brut  en  poudre 0sr,20 

Craio  préparée ) _ 

Sous-nilraLe  do  bismuth ( 33  ^r' 

En  10  paquets.  1 paquet  avant  le  repas. 

— Debove.  — 

200  grammes  de  silicate  de  magnésie  dans  du  lait. 
A prendre  le  malin. 

— Dophé.  — 

Oxyde  de  zinc  sublimé 3s1-, 50 

Bicarbonate  de  soude 4&r,50 

Teinture  de  ralanhia X à XX  gouttes. 

Julop  gommeux 60  gr. 

F.  s.  a.  1 cuillerée  à soupe  toutes  les  1/2  heures. 
Lavements  aslringcnts\oLuda.nisés,lavementsd’ipéc,a. 
(Voir  Antisepsie  intestinale , p.  58;  Dysenterie,  p.  195.) 

Chez  les  enfants  : 

Régime  à instituer  suivant  la  nature  de  l’allaite- 
ment : espacer  les  tétées,  remplacer  le  lait  de  femme 
par  le  lait  stérilisé. 

/Ve  pas  dépasser  I goutte  de  laudanum  ou  XII  gout- 
tes d’élixir  parégorique  du  Codex. 

— Dujakdin-Beacmetz.  — 

Donner  1 cuillei’ée  à soupe  toutes  les  heures  de  la 


potion  suivante  : 

Acide  lactique 3 Sr- 

Eau  do  fleurs  d'oranger 30  gr. 

Eau  de  tilleul 120  gr. 


Diarrhée  verte  : 

— Haï  km.  — 

X a XL  gouttes, 

Acide  lactique j ou  2 à 4 gr. 

Potion  gommeuse 10®  Sr> 

Prendre  1 cuillerée  à café  toutes  les  heures  et  demie 
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Ou  : 

— Henoch.  — 

Acide  chlorhydrique I à III  gouttes. 

Dans  un  1/2  verre  d'eau,  après  chaque  repas. 

— Trousseau.  — 

Diète  absolue.  Si  le  lait  de  femme  est  mal  supporté , 
ordonner  du  lait  de  chèvre  ou  du  lait  d’ânesse  coupé 
d’eau  de  chaux  ou  de  Vichy  ; bouillons  de  poulet;  vin 
de  Malaga  par  cuillerées  ; thé  au  rhum  ou  lait  au 
kirsch.  Faire  des  frictions  stimulantes. 


— Archambault.  — 

Eau  de  chaux 30  gr. 

Hydrolat  de  fenouil 40  gr. 

Laudanum  de  Sydenham I à U gouttes. 

Sirop  de  cachou . 23  gr. 


F.  s.  a.  A donuer  par  cuillerées.  Cataplasmes  sur  le 


ventre,  lavements  d’amidon. 

Ou  : 

(Après  sevrage)  : 

Teinture  de  rhubarbe 10  gr. 

Sulfate  de  magnésie 6 gr. 

Hydrolat  d'anis 43  gr. 

Sirop  do  gomme . . 15  gr. 


F.  s.  a.  Une  potion.  1 cuillerée  à café  3 fois  par  jour. 
Calmer  la  soif  avec  de  petites  quantités  d’eau  albu- 
mineuse édulcorée  avec  le  sirop  de  coings. 


— J.  Simon.  — 

Sous-nitrate  de  bismuth 4 gr. 

Laudanum  de  Sydenham I goutte. 

Eau  gommée 100  gr. 

Eau  de  chaux 10  gr. 

Sirop  simple 20  gr. 


M.  A donner  par  cuillerées  à café. 
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Lavements  émollients  et  amidonnés. 

— IÎAGINSK  Y.  — MonTI.  — 

Irrigations  intestinales  au  moyen  d’une  sonde  Né- 
laton  n°  14,  mise  en  relation,  par  un  ajutage  et  un 
tube  de  caoutchouc,  avec  un  entonnoir. 


Eau  bouillie  300  à 500  gr. 

Chlorure  de  sodium 0ôr,05  0/0 

Bicarbonate  de  soude 5 gr.  0/0. 

Ou  : 

Acide  borique 1 0/0. 


Faire  ces  lavages  2 fois  par  jour. 

Diarrhée  chronique  «les  enfants. 

Sous-nitrate  de  bismuth,  0s1-, 30  à 0sr,o0. 

3 à 4 foi3  par  jour. 

Ou  : 

^ Craie  préparée  ....  1 à 2 gr.  par  jour. 

Ou  : 

Sirop  de  ratanhia 30  à 60  gr. 

— Gœus.  — 

Racine  de  Colombo 2 gr. 

Racine  de  salep 0^,60 

Eau  de  fontaine 90  gr. 

Sirop  de  camomille 15  gr. 

1 cuillerée  à dessert  toutes  les  2 heures. 

Dans  le  cas  d’anorexie  : 


Lavement  : 

Eau  bouillie 500  gr. 

Nitrate  d’argeut 0sr,05 


Pour  4 lavements,  à administrer  dans  la  journée. 
Régime  : Vin  de  quinquina,  rhum,  eau  albumi- 
neuse, décoction  blanche  de  Sydenham. 


DYSENTERIE 
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Frictions  stimulantes,  bains  sulfureux  ou  salés. 
Séjour  à la  campagne,  aux  bords  de  la  mer  ou  à 
la  montagne. 

(Voir  Choléi-a  infantile,  pageil3;  Dysenterie,  page  195.) 

Dilatation  des  bronches. 

(Voir  Bronchectasie,  page  91.) 

Dilatation  de  l’estomac. 

(Voir  Estomac  [Maladies  de  l'),  page  281.) 

Diphtérie. 

( Voir  Angine  diphtériligue,  page  34;  Laryngite  pseudo- 
membraneuse,  Croup,  page  390.) 

Dipsomanie. 

(Voir  Alcoolisme,  page  19.) 

Diurétiques. 

(Voir  page  133.) 

Dothiénenterie. 

(Voir  Fièvre  typhoïde,  page  304.) 

Durillon. 

(Voir  Cor,  page  171.) 

Dyschromatopsie. 

(Voir  Daltojiisme,  page  183.) 

Dysenterie. 

(Voir  Intestin  ( Maladies  de  l'),  page  375;  Antisepsie 
intestinale,  page  58.) 


inr. 


DYSMÉNORRHÉE 


Dysménorrhée 

(Voir  Anémie,  page  29;  Aménorrhée,  page  24; 
Hystérie,  page  360.) 

Dysménorrhée  nerveuse,  congestive. 

Si  douleurs  utérines  vives  : 

Cataplasmes  laudanisés  sur  le  ventre. 

Antipyrine  en  injections  hypodermiques. 

Lavement  laudanisé  (V  à X gouttes)  ou  au  chloral 


(2  à 4 gr.). 

Ou  : 

— De  SlNÊTY.  — 

Lavement  : 

Teinture  d’opium X gouttes. 

Camphre  pulvérisé 0sr,20 

Jaune  d’œuf N*  1 

Eau 250  gr 

F.  s.  a.  1 lavement  émulsionné. 

Ou  : 

Asa  fœtida 4 gr. 

Jaune  d'œuf N°  1 

Laudanum  de  Sydenham XVgouttes. 

Extrait  de  valériane 2 gr. 

Décoction  de  guimauve loO  gr. 

F.  s.  a.  i lavement. 


Inhalations  d’éther  prudemment  administrées. 

— Wylik  (Amérique).  — 

Électricité  : pôle  + dans  l'intérieur  du  col  utérin. 
Bains  tiedes,  injections  vagmales  d'eau  très  chaude. 


Suppositoires  opiacés  * 

Chlorure  de  morphine  . 0*r,01 

Beurre  de  cacao 5 gr. 

F.  s.  a.  1 suppositoire. 


DYSMÉNORRHÉE 


— De  Sinéty.  — 

Potion  : 

Teinture  de  cannabis  indica isr,50 

Hydrolat  de  laurier-cerise 10  gr. 

Hydrolat  de  tilleul 100  gr. 


Sirop  d'opium  et  sirop  d'éther  âa  20  gr. 

F.  s.  a.  Potion  à prendre  par  cuillerées,  1 toutes  les 
heures. 

— J.  Chébon.  — 

Pratiquer  des  injections  à la  paroi  abdominale  ou 
dans  la  masse  sacro-lombaire  avec  la  solution  sui- 


vante : 

Acide  phénique  neigeux 2 gr. 

Eau  stérilisée  et  distillée 100  gr. 


Faire  1 injection  de  5 grammes  dès  que  s'annon- 
cent les  règles;  elle  peut  être  répétée  2 à 3 fois  dans  la 
journée. 

Dysménorrhée  névralgique. 

— P.  MImère.  — 

Prendre  toutes  les  1/2  heures  1 cuillerée  à cafc  de 
la  potion  suivante,  jusqu'à  sédation  de  kr  douleur  : 


Exalgine 3 gr. 

Eau  distillée  de  tilleul 100  gr. 

Hydrolat  de  laurier-cerise 10  gr. 

Curaçao 40  gr. 

F.  s.  a. 


Dysménorrhée  (Névropathes). 

— J.  Chéron.  — 

1*  Avant  l’arrivée  des  règles 
15  jours  après  l'époque,  prescrire,  tous  les  jours,  3 à 
5 des  pilules  suivantes.  1 à 1,  toutes  les  2 ou  3 heures  ; 
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Extrait  de  belladone Ov.20 

Poudre  de  ciguë 0<u-,40 

F.  s.. a.  Pour  20  pilules. 


Cesser  dès  l'apparition  du  flux  menstruel. 

2°  Au  moment  des  crises  : 

Applications  de  collodion,  de  baudruche  gommée 
sur  toute  la  région  lombaire. 

Prescrire  les  pilules  suivantes  : 


Extrait  de  valériane 2 gr. 

Oxyde  de  zinc O*', 20 


F.  s.  a.  20  pilules.  1 pilule  avant  chaque  repas. 
Si  chlorose  : 


— Mokin.  — 

Alcoolat  de  mélisse ) 

Teinture  de  safran [ âa  15  gr. 

Teinture  d'iode ^ 

M.  Nil  gouttes  avant  les  principaux  repas,  pendant 

2 mois. 

Tous  les  8 jours,  1 bain  chaud  contenant  125 
grammes  de  chlorhydrate  d’ammoniaque. 

— Faiu.ow.  — 


Suppositoire: 

Extrait  de  cannabis  indica — ) _ 

Extrait  de  belladone j r’  a 

Beurre  de  cacao 5 gr. 

M.  Pour  1 suppositoire.  Faire  n°  5. 

Introduire  1 suppositoire  tous  les  5 jours,  à partir 
du  cinquième  jour  avant  les  règles. 

— J.  Cuêron.  — 

Chez  les  jeunes  filles  : massage  de  la  région  lombo- 
sacrce,  pratiqué  régulièrement  une  Quinzaine  de  fois 
avant  les  époques. 


DYSMÉNORRHÉE 
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— IIUCUARD.  — 

Teinture  d’hydrastis  cana-  \ 

densis I âa  15  gr. 

Teinture  de  viburuum  pru-  ( 

nifolium / 

X gouttes  toutes  les  2 heures  dans  de  l'eau  sucrée. 
M. 

— Chambers  (New-York).  — 

Pilules  contre  la  dysménorrhée . . 


Oxalate  de  cérium 0sr,25 

Miel Q-  3- 


F.  s.  a.  10  pilules.  1 avant  chaque  repas. 
• Delioux.  — 

Potion  contre  la  dysménorrhée  : 


Acétate  d’ammoniaque 5 à 10  gr. 

Hydrolat  d'oranger 40  gr. 

Hydrolat  de  mélisse 80  gr. 

Sirop  de  safran 30  gr. 


F.  s.  a.  A prendre  en  3 fois. 

Si  origine  mécanique  : 

Dilatation  du  col:  Tiges  de  lammaria,  dilatateur 
de  Dubois.  Incisions. 

Dysménorrhée  membraneuse. 

Révulsifs  sur  le  col  : teinture  d'iode,  sangsues,  sca- 
rifications. 

Lavements  laudamsés  (X  à XX  gouttes 
Prescrire  4 à 0 capsules  d’apiol  à l)sr,2d. 

Salicylate  de  soude,  2 à 4 grammes. 

Extrait  fluide  de  viburuum  prunifolium,  XXX  à 
L gouttes. 
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— Germain  Sée.  — 

Lavement  : 

Antipyrine 

Eau  tiède 200  gr. 

— Green.  — 

Pilules  : 

Extrait  de  belladone Or, 50 

Camphre 4 gr. 

Sulfate  de  quinine., 2 gr. 


F.  s.  a.  40  pilules.  2 à 6 par  jour. 

— C.  Paul.  — 

Injection  de  111  à V gouttes  d'une  solution  de 
cocaïne  à 4/100. 

Cautérisation  utérine  (nitrate  d’argent). 

— Batte  y.  — 

Oophreclomie , castration. 

Dyspepsie. 

(Voir  Estomac  {Maladies  de  1’),  page  270.) 
Dyspepsie  atonique. 

Dyspepsie  par  anachlorhydrie. 
Dyspepsie  flatulente. 

Dyspnée. 

(Voir  Asthme,  page  6V;  Dyspepsie  cardiaque,  page  141. 

— Germain  Sée.  — 

Injections  sous-cutanées  de  morphine  à 1/50 


Potion  : 

Chloral 2 à 4 gr. 

Iodurc  de  sodium 1 à 2 gr. 

J ulep  gommeux 125  gr. 


F.  s.  a.  1 cuillerée  à bouche  toutes  les  heures. 


DYSURIE 
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Ou  : 

Prendre  dans  les  24  heures,  par  cuillerées  ii  soupe,  la 


potion  : 

Eau  de  laurier-cerise 10  gr. 

Sirop  de  belladone' | _ 

Sirop  fhébaïque — j aa  20  er- 

Eau  distillée. . 100  gr. 

M. 


I)  vsurîe. 

%/ 

Bains  tièdes  prolongés.  Cataplasmes  laudanisés  sur 
le  ventre.  Suppositoires  belladones  à 0?r,01.  Diuré- 
tiques., tisanes  : chiendent  nitré  (4  gr.),  bourgeons 
de  sapin,  pariétaire. 

— Malle/..  — 

Pilules  : 

Térébenthine  de  Venise 6 gr. 

Camphre 4 gr. 

Extrait  d'opium 

Extrait  d'aconit 

F.  s.  a.  60  pilules.  3 à 6 par  jour. 


Pommade  : 

Extrait  de  noix  vomique 4 gr. 

Vaseline 40  gr. 


ou  2 onctions  chaque  jour  sur  le  bas-ventre. 

M. 

Eaux  minérales  : Pougues , Contrexéville,  Évianr 
Vittel. 


âa  O»', 30 


i 


ïo 


Éclampsie. 


E 


Régime  lacté. 

Surveiller  la  malade.  Ne  pas  la  tenir  pendant 
l'accès. 

Si  femme  pléthorique  : saignée,  sangsues  mas- 
toïdiennes. Si  constitution  faible  : inhalations  de 
chloroforme,  perchlorure  de  fer  à l’intérieur  (X  à 
XX  gouttes  dans  un  1/2  verre  d'eau,  par  cuillerées). 

Chloral,  en  lavement,  à haute  dose,  d’heure  en 
heure,  4 à 10  grammes;  ou  chloralamide,  2 à 3 
grammes. 

Purgatifs:  eau-de-vie  allemande,  15  à 20  grammes ; 
calomel  à doses  ré fi-actées,  julap.  Diurétiques.  Injec- 
tions de  morphine  à 1/50. 

Lavement  drastique  : 


Ne  pas  provoquer  l’accouchement.  Aider  sa  termi- 
naison sans  violence,  à moins  que  la  présentation 
n'exige  forceps  ou  version. 

Post  partum  : 

Frictions  alcooliques  sur  les  membres  inférieurs  et 
supérieurs. 


Aloès  du  Cap 

Savon  médicinal 
Eau  bouillante.. 


100  gr. 


ECTHYMA 
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Prescrire  la  potion  : 

Teinture  de  digitale X ;ï  XX  gouttes. 

Julep  gonuneux 150  gr. 

A donner  par  cuillerées  à soupe,  dans  les  2i  heures. 
— Tahmeu.  — 

Régime  lacté  : 

l*r  jour:l  litre  de  lait,  peu  d’aliments. 

2‘  jour  : 2 litres  de  lait,  peu  d'aliments. 

3*  jour:  3 litres  de  lait,  peu  d’aliments. 

4*  jour  et  suivants:  4 litres  de  lait,  sans  aliment. 
(Voir  Albuminurie  gravidique,  page  17  ; Mal  de 
liright,  page  15.) 

Éclampsie  infantile. 

(Voir  Convulsions,  page  163.) 

Ecthyma. 

Donne  hygiène,  Ioniques,  repos. 

Faire  tomber  les  croûtes  avec  un  bain  sulfureux, 
laver  les  plaies  avec  la  solution  : 


Hydrate  de  chloral 2 gr. 

Eau  distillée 100  gr. 


Ou  avec  la  solution  phéniquée  à 1/100,  la  solution 
de  sublimé  à 1/1000. 

Et: 

— Vidal.  — 

Pansement  avec  le  sparadrap  rouge  sur  les  lésions: 


Minium 2«r  50 

Cinabre ls/50 

Emplâtre  de  diachylon 26  gr. 

F.  s.  a.  1 emplâtre. 


Chez  les  vieillards,  employer  de  préférence  les 
poudres  sèches  : iodoforme,  aristol,  salol,  iodol, 
dermalol. 

Lotions  loniqws,  vin  aromatique,  alcool  camphré. 
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Ectropion. 

Lotions  astringentes. 

Lavages  répétés  avec  la  solution  suivante  : 

Eau  distillée 100  gr. 

Chlorure  de  ziuc 1 gr. 

Renversement  des  paupières  en  dedans. 
Cautérisations  avec  la  solution  de  nitrate  d’argent 
à t/30,  ou  avec  le  crayon  de  sul  ate  de  cuivre. 
Raccourcir  la  conjonctive,  procédés  autoplastiques 

r 

Eczémateuses  (Eruptions). 
Eczéma  aigu. 

— Buocq.  — 

Traitement  général. 

Si  arthritisme  : 

Eaux  minérales  alcalines  : Vichy  ( Hôpital , Célestins 
Vais  ( Saint-Jean , Vivaraises),  Royat  (Saint- il  art), 
et  1 cuillerée  à soupe,  malin  et  soir,  du  sirop 
suivant  : 


— Bazin.  — 

Bicarbonate  de  soude 10  gr. 

Sirop  de  fumeterre 300  gr. 

M.  s.  a. 

Ou  : 

Benzoate  de  soude 2 gr. 

Bicarbonate  de  soude 10  gr. 

Sirop  de  fumeterre / & 200  *r 

Sirop  de  genliane j “ ^ 


M.  s.  a.  2 à 4 cuillerées  à soupe  par  jour. 

Cour  les  rhumatismes , on  ajoutera  à celte  potion 
4 grammes  de  salieylale  de  soude. 
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Si  scrofulo  : 


Huile  de  foie  de  morue,  sirop  d’iodurc  de  fer. 
Mixture  ferro-arsénicale  de  Wilson  : 

Liqueur  de  Pearson 8 gr. 


Eau  distillée 


50  gr. 


Vin  ferrugineux 45  gr. 

Sirop  simple g gr> 

F.  s.  a.  1 à 2 cuillerées  avant  chaque  repas. 

Calmer  les  femmes  nerveuses  en  prescrivant  un  ou 
plusieurs  suppositoires  : 


Asa  fœtida 

Beurre  de  cacao.. 
F.  s.  a.  Suppositoire. 
— Brocq.  — 


1 gr. 

3 gr. 


Chez  lk=  stiujueux  anémiques:  granules  d'arsé- 
n.ate  de  fer  à 0f>r,001.  1 à 10  par  jour. 

Ou- 

Sirop  d'Yvon: 

P\ rophosphato  de  fer  et  de  soude.  12  gr. 

Arséiiiate  de  soude 0sM2 

Eau  de  Heurs  d’orauger 50  "r. 

Alcool  à 90* 30  gr." 

Sirop  simple 2.400  gr." 

F.  s.  a.  Par  cuillerées  à bouche,  i à 3 par  jour 
Ou: 


Arséniate  de  soude 0gr  10 

Sirop  de  quinquina 400  gr. 

F.  s.  a.  1 cuillerée  à soupe  avant  chaque  repas. 
Tisanes  de  fumeterre,  de  houblon,  de  gentiane. 
Ae  pas  prescrire  d’emblée  des  topiques  irritant 
Traitement  local. 

Conseiller  les  lotions  calmantcsteau  de  sureau  tiède) 
cataplasmes  de  recule  de  pommes  de  terre  presque 

12 
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froids,  glycérolé  d’amidon,  glycérine  neutre,  vaseline 
Repos  de  la  partie  atteinte. 

Appliquer  la  nuit  cataplasme  de  fécule;  le  jour, 
employer  la  pommade  suivante  : 


Oxyde  de  zinc  pulvérisé 1 à 5 gr. 

Vaseline 20  gr. 

M.  s.  a. 


En  mettre  une  légère  couche  et  saupoudrer  de 
poudre  d'amidon  pure  ou  du  mélange  suivant  : 

Oxyde  de  zinc  pulvérisé ) _ 

Sous-nitrate  de  bismuth  pulvérisé  ( aa  1 Par*ie* 

Poudre  d’amidon 3 gr. 

M.  s.  a. 

— E.  Bksnier.  — 

I’âle  à étaler  sur  les  parties  malades  : 

Acide  salicylique 

Oxyde  de  zinc ) 

Poudre  d'amidon V 

Vaseline 

Lanoline 

M.  s.  a.  Pour  100  grammes. 

Ou  pommade  : 

Sous-nitrate  de  bismuth  pulvérisé.  2 gr. 

Vaseline  pure 20  gr. 

M.  s.  a.  Applications  sur  les  parties  atteintes. 

Eczéma  impétigineux. 

Chez  les  lymphatiques  : prescrire  huile  de  cade, 

augmenter  progressivement  la  dose  : 

Uuile  de  cade  vraie 2 à 5 gr. 

. , , „ ) Q.  s.  pour 

Extrait  fluide  de  Panama ( émulsionDCr 

Glycérolé  d’amidon  à la  glycérine 

neutre 30  gr. 

M.  s.  a.  Applications  matin  et  soir. 


0sr,  50  à 2 gr. 

ââ.  24  gr. 

10  à 20  gr. 
30  à 40  gr. 


ECZÉMA  DE  LA  BARBE 
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Eczéma  impétigineux  de  la  face. 

Précipité  jaune (lfu'.so  à 1 gr. 

Vaseline 20  gr. 

M.  s.  a.  Pommade  à appliquer  le  soir. 

Si  démangeaisons  insupportables  : lotions  avec  la 
décoction  de  tètes  de  camomille,  la  solution  de  chloral 
à 2/100,  l'eau  de  son  vinaigrée,  le  coaltar  étendu 
d’eau. 

Eczéma  du  cuir  chevelu. 

Faire  tomber  les  croûtes  avec  l’huile  d’olive,  l'huile 
d amandes  douces  ou  la  préparation  suivante  : 


— Kaposi.  — 

Acide  phénique \ gr_ 

Baume  du  Pérou =>  nr 

Huile  d'amandes  douces 100  gr. 

M.  s.  a.  Application  le  soir. 


Le  matin , lotions  avec  la  décoction  de  bois  de  Pa- 
nama. 

Eczéma  du  bord  libre  des  paupières. 

— Bhocq.  — 

Lotions  à l'eau  boriquée  à 4/100  et  applications 
de  la  pommade  à l’oxyde  de  zinc  à 1/20. 

Eczéma  de  la  barbe  et  des  sourcils. 

La  nuit,  cataplasmes  de  fécule;  le  jour,  appliquer 
la  pommade  suivante  : 

Turbith  minéral 1 gr> 

Vaseline  pure 20  à 30  gr! 

Si  eczéma  rebelle  : scarifications  linéaires  Qua- 
drillées. 1 


ECZÉMA  DES  MAINS 
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Eczéma  du  mamelon  et  du  sein. 

Appliquer  la  pommade  suivante: 


Acide  pyrogallique. 1 à 2 gr. 

Vaseline 20  gr. 

M.  s.  a. 


Eczéma  des  lèvres. 

Frictions  au  savon  noir  purifié  à l'alcool  et  aro- 
matisé avec  la  teinture  de  benjoin. 


Pommade  : 

Acide  salicylique 2 gr. 

Teinture  de  benjoin 8 gr. 

Vaseline 100  gr. 

M.  s.  a.  Application. 


On  peut  remplacer  /'acide  salicylique  par  le  préci- 
pité jaune. 

Eczéma  des  oreilles. 

Mettre  dans  le  conduit  auditif  une  mâche  trempée 
dans  la  glycérine  ou  dans  l’infusion  de  fleurs  de 
sureau;  la  recouvrir  avec  un  cataplasme  de  fécule. 

Plus  tard,  lotions  à l'eau  boriquée  à 1/100  ou  à 
4/100. 

Eczéma  des  mains  et  des  pieds. 

Gants , bas  en  caoutchouc. 

Manuluves,  pêdiluves  fréquents  (infusion  de  ca- 
momille ou  de  fleurs  de  sureau). 

Frictions  légères  avec  le  savon  à l’acide  saîi- 
cylique  et  applications  du  mélange  suivant  : 

l^°\ ! âaiàSgr. 

Eau j 

Glycérine dii  20  gr. 

Dextrine ) 
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Mélanger  à une  douce  chaleur. 

Badigeonnages  avec  le  collodion  à l’acide  sali- 
cylique à 1/10. 


Eczéma  des  ongles. 

Badigeonnages  fréquents  avec  la  solution  suivante: 


Acide  salicylique 4 ,rr- 

Alcool  à 90» 20  gr. 

M.  s.  a. 


Applications  de  la  pommade  suivante  : 

Acide  salicylique \ pr> 

Glycérine Q.  s.  pour  dissoudre. 

Huile  de  foie  de  morue...  10  gr. 

Cire  blanche 5 gr 

Gant  de  caoutchouc.  Raclage,  ablation  de  l’ongle. 

Eaux  minérales  : 

Si  arthritisme  : 

Plombières.  Carlsbad.  Marienbad  (sulfatées  sodi- 

gues),Aulus,Bagnères-de-Bigorre (sulfatées  calciques). 

Brides,  Saint-Gervais,  La  Bourboule,  Bussang  (arsé- 
nicales). 

Si  nervosisme  : Néris,  Rhagaz-  Pfeffers. 


Élépliantiasis. 

Changer  de  climat. 

S’abstenir  de  boissons  alcooliques,  d’aliments  irri- 
tants pour  la  peau. 

Pour  l éléphantiasis  des  membres  inférieurs  re- 
commander les  bas  lacés. 


Potion  : 

Iodure  de  sodium 
Eau  distillée 


15  gr. 
300  gr. 
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F.  s.  a.  1 cuillerée  contient  1 gramme  d’ioclure. 
2 cuillerées  par  jour. 

Saignées  générales  ou  locales. 

Si  accès  fébriles  : 

Sulfate  de  quinine,  0sr,  25  à lRr,  50. 

Applications  locales  de  compresses  trempées  dans 
de  /'eau  blanche,  dans  de  /'alcool,  dans  de  /'eau 
boriquée  à 4/100. 

Badigeonner  avec  du  collodion,  en  dépassant  les 
limites  du  mal. 

— Morton.  — 

1°  Ligature  de  l’artère  du  membre. 

2°  Compression  de  l’artère  du  membre. 

3’  Ablation  de  la  partie  malade  [scrotum,  grandes 
lèvres). 

4*  Scarifications  linéaires  (au  début  de  V affection). 
5 « Compression  élastique  du  membre,  frictions, 
massage  méthodique. 

— Sylva  da  Aracjo.  — 

6°  Électrisation  galvanique,  le  pôle  -f  sur  les  tissus 
sains  à une  certaine  distance  des  parties  malades, 
le  pôle  — sur  les  points  malades. 

Baùis  sulfureux. 

Embarras  gastriqne. 

(Voir  Estomac  ( Maladies  de  /’),  page  260.) 

Emphysème. 

(Voir  Bronches  ( Maladies  des),  page  92  ; Asthme, 
page  6t  ; Respiratoire  (Maladies de  l'appareil),  gogo  840 
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Empoisonnements. 

— Dciardin-Beaumetz.  — Wu.liam  Murrel.  — Ranque. 
— Vaucaiue.  — 


Acétanilide. 

Inhalaliotis  d'oxygène  ; respiration  artificielle. 
Révulsifs  : sinapismes,  marteau  de  May  or  ; compresse 
imbibée  d’eau  bouillante  appliquée  à la  région  du 
cœur. 

Café  à haute  dose. 

Injection  hypodermique  d’éther  ou  de  : 

Caféine 0?M5 

Alcool VI  gouttes. 

Eau  distillée 8 gr. 

F.  s.  a.  1 à 3 seringues  de  Pravaz. 

Acides. 

Ac.  acétique,  Ac.  azotique,  Ac.  chlorhydrique, 
Ac.  citrique,  Ac.  oxalique,  Ac.  phénique,  Ac. 
phosphorique,  Ac.  sulfurique. 

Ne  pas  faire  vomir.  Siphon  stomacal.  Administrer 
immédiatement  magnésie  hydratée  (20  à 50  gr.  dans 
i litre  d’eau).  Eau  de  Vichy  ou  bicarbonate  de  soude 
(10  gr.  pour  1 litre  d’eau);  à son  défaut,  eau  de 
savon  : 

Savon  blanc 15  gr. 

Eau  tiède 2 litres. 

M. 

Plus  tard,  lait,  huile,  eau  albumineuse,  boissons 
émollientes  et  mucilagineuses  (graines  de  lin,  gruau 
épais);  bains,  cataplasmes,  fomentations. 

Lavages  de  l'estomac  avec  la  solution  de  sulfate  de 
soude  à 35/1000. 
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Injection  hypodermique  de  morphine  à i/50. 

Saignée  locale  ou  générale. 

Aconit.  Aconitine. 

Pompe  stomacale.  Vomitifs  : sirop  ou  vin  d’ipéca, 
2 à 3 cuillerées  à soupe  dans  de  l'eau  tiède;  sulfate 
de  zinc,  2 à 3 grammes  dans  de  l'eau. 

Injection  hypodermique  d’apomorphine  ( solution 
à 1/50),  1 à 2 seringues  de  Pravaz. 

Inhalations  de  nitrite  d'amyle. 

Respiration  artificielle,  frictions,  compresses  chau- 
des aux  extrémités. 

Alcool;  acétate  de  potasse,  1 à 10 grammes;  carbo- 
nate de  potasse,  1 à 5 grammes. 

Acide  lannique,  b grammes  dans  potion  de  125 
grammes,  à pnndre  par  cuillerées  à soupe  toutes  les 


5 minutes. 

Si  pas  d’amélioration  : 

Injection  hypodermique: 

Sulfate  neutre  d’atropine 0^,01 

Eau  distillée  bouillie 10  gr. 

F.  s.  a.  1/2  à 1 seringue  de  Pravaz. 

Ou  bien  : 

Digitaline  cristallisée  (Nativelle).  Os^Ol 

Chloroforme 2 gr. 

Vaseline  liquide  médicinale 10  gr. 

F.  s.  a.  V à XX  gouttes  en  injection. 


Injection  sous-cutanée  d’éther  et  de  caféine  (Voir 
ci-dessus). 

Alcalis  et  leurs  composés  : 

Ammoniaque,  azotate  de  potasse,  baryte,  chaux,  chlor- 
hydrate d'ammoniaque,  eau  de  iavclle  (chlorure  de 
Dotasse  et  soude),  foie  de  soufre  (sulfure  de  potasse). 


EMPOISONNEMENTS 


213 


Administrer  en  abon  lance  eau  vinaigrée  (vinaigre 
100  grammes;  eau,  1 litre).  Limonade  larlrique  (acide 
tartrique,  10  grammes  ; eau,  1 litre);  jus  de  citron. 
Eau  albumineuse. 

Prescrire  ensuite  potion  huileuse  (huile  d'amandes 
douces).  Lait,  tisane  d' orge  ou  d’arrow-root. 
Sangsues.  Émollients  intus  et  extra.  Vomitifs. 

Alcool. 

Vider  l'estomac  (pompe  stomacale). 

Lotions  froides , flagellations , marteau  de  Mayor, 
Café  fort  et  très  chaud. 

Inhalations  de  nitrite  d’amyle,  d’ammoniaque. 


PoLion  ammoniacale  : 

Ammoniaque XV  gouttes. 

Hydrolat  de  tilleul 100  gr. 

Sirop  d’écorce  d’oranges 

amère3 25  gr. 

Liqueur  d’Hoffmann XX  gouttes. 


M.  s.  a.  Par  cuillerées  tous  les  1/4  d’heure. 

Ammoniaque. 

(Voir  Alcalis.) 

Aniline- 

Vider  l'estomac  (pompe  stomacale). 

Bepiralion  artificielle.  Inhalations  d’oxygène,  de 
nitrite  d’amyle. 

Compresses  chaudes  aux  extrémités , frictions. 
Potion  ammoniacale  (Voir  ci-dessus). 

Antimoniaux. 

(Tartre  stibie,  kermès,  etc.) 

Vomitifs  ; eau  tiède  en  abondance;  sirop  ou  vin 
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<T ipéca,  2 à 3 cuillerées  à soupe  dans  de  l'eau  tiède; 
sulfate  de  zinc,  2 grammes  dans  de  Veau. 

Injection  hypodermique  d’apomoqihine  (solution  à 
1/50),  1 à 2 seringues  de  Pravaz. 

Administrer  ensuite  : acide  tannique,  4 grammes 
dans  potion  de  125  grammes  à prendre  par  cuillerées 
à soupe  toutes  les  5 minutes  ; quinquina,  cachou,  ra- 
tanhia,  ou,  à défaut  : thé,  décoctions  de  bois  astrin- 
gents (chêne,  historié). 

Café  fort  (1/2  litre  au  moins).  Stimulants. 

Injections  d’éther,  1 à 2 serin  nues  de  Pravaz. 

Arsenic. 

Vomitifs  (Voir  Antimoniaux),  surtout  sulfate  de 
zinc. 

Donner,  àplusieurs  reprises  et  à de  courts  intervalles, 
8 à 10  grammes  d’hydrate  de  sesquioxyde  de  fer  ou 
de  manganèse,  ou  un  mélange  de  ces  deux  substances. 

On  prépare  ainsi  le  sexquioxyde  de  fer  : 


Eau  distillée 5 litres. 

Perchlorure  de  fer 100  gr. 

Ajouter  : y'-' 

Eau \ 70  gr. 

Carbonate  de  soude “1  litre.-} 


F.  s.  a.  Filtrer  à travers  une  serviette.  Le  ncleipité 
rougeâtre  obtenu  sera  donné  dans  de  l’eâu  chaude. 

Magnésie  hydratée  à hautes  doses. 

Boissons  tièdes  mucilagincuses.  Stimulants. 

Injection  hypodermique  de  morphine  à 1/50.  I à 
2 seringues  de  Pravaz. 

Si  l’on  est  appelé  plusieurs  heures  après  l’accident, 
administrer,  en  même  temps  que  l’antidote,  de  l'huile 
de  ricin  et  des  lavements  purgatifs  (Voir  page  157). 
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riv.s  tard , toniques,  quinquina  (Voir  page  45), 
teinture  de  cannelle,  vin  de.  Porto. 

Atropine  (Voir  Belladone). 

Baryte. 

(Voir  Alcalis;  Saturnisme  (môme  traitement). 

Sulfale  de  soude,  40  grammes  dans  i litre  d'eau 
■ou  de  luit,  1 verre  toutes  les  1/2  heures. 

Belladone  et  atropine. 

Contrcpois  n chimique  : tannin. 

Contrepoisons  physiologiques  : pilocarpine,  opium, 
chloral.  morphine,  chloroforme. 

Vomitifs  (Voir  page  213  ( Antimoniaux ).  l'ompe 
stomacale,  tube  de  Faucher. 

Stimulants  : café  ou  thé  chauds,  alcool,  éther. 


Sudorifiques  : 

Injection  hypodermique  : 

Nitrate  de  pilocarpiue 0er,15 

Eau  distillée 5 gr. 


M.  1/2  à 1 seringue  de  Pravaz;  répéter  si  nécessaire. 


Ou  lavement  : 

— Oujardin-Beaometz.  — 

Nitrate  de  pilocarpine 0er,02 

Eau  distillée 150  gr. 

M. 


Ou  infusion  théiforme  de  jaborandi,  4 grammes  en 
potion  ou  en  lavement. 

Frictions.  Respiralian  artificielle.  Sinapismes. 

Benzine. 

Vomitifs  (Voir  page  213),  ou  iiompc  stomacale,  tube 
de  Faucher. 
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Stimulants  : ammoniaque,  1 gramme  dans  1/2 
litre  d'eau;  alcool. 

Teinture  de  belladone,  X à XXX  gouttes  dans  de 
l'eau;  ou  injection  hypodermique  : 


Sulfate  d'atropine 0sr,01 

Eau  distillée 10  gr. 


M.  1/2  à 2 seringues  de  Pravaz  en  plusieurs  fois. 
Jlcspiiation  artificielle.  Électricité  : courants  inter- 
rompus, région  du  cœur. 

Bichromate  de  potasse. 

Vomitifs  (page  213)  ou  siphon  stomacal  (Debove  et 
Galante). 

Carbonate  de  chaux  dans  du  lait.  Eau  albumi- 
neuse. 

Boissons  mucilagineuscs  : arrow-root,  graine  de 
lin,  etc. 

Si  collapsus  : 

Injection  d’éther. 

Si  douleurs  : 

Injection  de  morphine  à 1/30. 

Brome  (Voir  Iode). 

Brucine  (Voir  Strychnine). 

Caféine. 

Vomitifs  (Voir  page  213),  frictions. 

Stimulants  : alcool, 
injection  hypodermique  : 

Chlorhydrate  de  morphine 

Sulfate  d’atropine 

Eau  de  laurier-cerise 

M.  1 à 2 seringues  de  Pravaz. 


0sr,30 
Ogr.Ol 
20  gr. 
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Calabar. 

( Physostigmine , Êsérine.) 

Vomitifs  (Voir  page  213).  Siphon  stomacal,  tube 
de  Faucher. 

Stimulants  : vin,  alcool,  champagne. 


Respiration  artificielle. 

Injection  hypodermique: 

Sulfate  d’atropine 0sr,01 

Eau  distillée 10  gr. 


M.  s.  a.  1/4  à 1 seringue  de  Pravaz. 

Ou  : 

Prescrire  : teinture  de  noix  vomique,  1 gramme  a 
1er, 50  dans  potion  ou  lavement. 

Camphre. 

Vomitifs  (Voir  page  213).  Siphon  stomacal,  tube 
d • Dcbove. 

Stimulants.  Inhalations  d’éther.  Injections  sous- 
cutanées  alcooliques. 

Frictions.  Bouteilles  d'eau  chaude. 

Pas  d’alcool  par  la  bouche. 

Cantharides. 

Vomitifs  (Voir  page  213)  et  surtout  sulfate  de  zinc, 
2 gi  animes  dans  de  l eau.  Ou  : injection  hypodermique 
d'apomorphine  (1/2  seringue  de  Pravaz  delà  solution 
à 1/50).  Essence  de  camphre,  III  gouttes  dans  un 
peu  de  lait  tous  les  1 / 4 d'heure. 

Boissons  émollientes  : eau  de  graine  de  lin,  eau 
albumineuse,  pas  d’huile.  Diurétiques.  Eau  de  Vichv. 
Lait. 

Contre  douleurs  : potion  laudanisée  à 1 gramme; 
injection  de  morphine  à 1/50,  une  seringue  de  Pravaz. 

13 


218 


EMPOISONNEMENTS 


Suppositoire  : 

Chlorhydrate  de  morphine 0sr,02 

Beurre  de  cacao 5 gr. 

F.  s.  a. 


Bains  prolongés,  cataplasmes  abdominaux. 

Carbone  (Oxyde  de). 

(Voir  Acide  carbonique,  page  218-) 

Carbonique  (Acide). 

Air  frais.  Inhalations  d’ oxygène,  1 litre.  Respira- 
tion artificielle. 

Lotions  froides,  frictions. 

Inhalations  d’ammoniaque. 

Saignée,  transfusion  du  sang.  Électricité. 

Caustique  (Potasse). 

(Voir  Alcalis,  page  212.) 

Champignons. 

( Muscarine .) 

Vomitifs,  sirop  d'ipéca,  2 à 4 cuillerées  ; puis 
huile  de  ricin,  30  à 40  grammes.  Siphon  stomacal, 
tube  de  Faucher. 

Éviter  boissons  avant  l’expulsion. 

Stimulants,  injections  d’éther. 

Eau  chloroformée. 


— Régnault.  — Lasègue.  — 

Eau  chloroformée  saturée 150  gr. 

Teinture  de  badiane 5 gr. 

Eau  distillée 145  gr. 


M.  s.  a.  Par  cuillerées  à bouche  toutes  les  heures.  . 
Infusion  de  café  fort.  A c Mate  d’ammoniaque,  4 à 
10  grammes  en  plusicws  fois. 
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Frictions  aromatiques.  Cataplasmes  sur  l’abdomen. 
Chaleur. 


Muscabinb. 

1 einture  de  belladone,  X à XX  gouttes  dans  de  l’eau. 
Ou: 


Injection  hypodermique  d’atropine  : 


Sulfate  d’atropine Oe‘,01 

Eau  distillée  bouillie 10  gr. 


M.  s.  a.  1/4  à 1 seringue  de  Pravaz.  Répéter  si  neces- 
saire. 

Huile  de  ricin,  30  grammes  pendant  plusieurs  jours. 

Chloral. 

Vomitifs  (Voir  page  213 ).  Siphon  stomacal,  tube  de 
Dcbove. 

Frictions,  massage,  chaleur , éveiller  le  malade. 
Café  fort,  chaud  (1/2  litre  par  la  bouche  ou  le  rectum). 
Respiration  artificielle  prolongée,  Inhalations  de  ni- 
trite d’amyle. 

Chlore. 

Inhalations  d' oxygène  ou  d’hydrogône  sulfuré. 

Lotions,  gargarismes  émollients,  saignée. 

Chloroforme  (inhalé). 

Mettre  la  tête  plus  bas  que  le  corps  Tirer  la  langue 
avec  une  pince. 

Respiration  artificielle.  Flageller  le  visage  et  lapoi- 
h ine  avec  une  compresse  mouillée. 

Application,  dans  lan'gion  du  cœur,  d’une  compresse 
trempée  dans  l’eau  bouillante;  marteau  Mayor. 

Inhalations  d' oxygène  ou  de  nitrite  d’amyle. 

Électrisation  du  nerf  phrénique  ( courants  inter- 
rompus) ; pô'e  + au  tcux  de  l’estomac,  pôle  —Svr  le 
larynx. 
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Chloroforme  (ingéré). 

Vomitifs  (Voir  page  213).  Siphon  stomacal,  tube 
de  Faucher. 

Prescrire  de  fortes  doses  d’eau  contenant  du  bicar- 
bonate de  soude  en  solution  (4  gr.  par  litre  d'eau ) 
ou  de  l'eau  de  Vichy. 

Respiration  artificielle,  frictions,  massage. 

Ciguë  ( Ciculine ). 

Vomitifs  (Voir  page  213).  Siphon  stomacal. 

Infusion  de  café  ou  de  thé  fort  en  grande  quatitilé. 
Astringents  : acide  tanmque,  2 grammes  dans  l’eau; 
décoction  d’écorce  de  chêne. 

Respiration  artificielle,  frictions,  sinapismes. 

Stimulants  : ammoniaque,  éther,  alcool. 

Injection  hypodermique  : 


Sulfate  d'atropine 0£r,0l 

Eau  distillée 10  gr. 


M.  1/2  à 1 seringue  de  Pravaz. 

Ou  injection  de  caféine. 

Cocaïne. 

Vomitifs  (Voir  page  213).  Médical  ion  stimulante. 
Café  fort  en  grande  quantité. 

Respiration  artificielle,  frictions,  massage. 
Inhalations  de  nitrite  d'amyle. 

Injection  hypodermique  d’éther. 

Coloquinte  ( Colocynthine ). 

Vomitifs  (Voir  page  213).  Siphon  stomacal,  tube 
de  Debove. 

Essence  de  camphre,  III  gouttes  dans  un  peu  de 
lait  toutes  les  20  minutes. 
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Chlorhydrate  de  morphine,  0sr,0I  dans  une  po- 
tion alcoolisée  (potion  de  Todd)  ou  dans  un  lave- 
ment. 

Injection  hypodermique  d’éther. 

Eau  albumineuse,  tisane  de  graine  de  lin. 

Chaleur  aux  extrémités,  frictions. 

Créosote. 

(Voir  Acide  phénique,  page  211.) 

Croton  (Huile  de). 

Vomitifs  (Voir  page  213).  Siphon  stomacal. 

Eau  albumineuse.  Boissons  émollientes. 

Injection  hypodermique  de  chlorhydrate  de  mor- 
phine, 0er,0i  à 0?r,03,  ou  laudanum  (X  à XXX 
gouttes)  dans  potion. 

Stimulants,  injection  hypodermique  d’élher. 

Cuivre. 

Eau  albumineuse  à volonté.  Lait.  Vomitifs  (Voir 
page  213).  Siphon  stomacal.  Sulfure  de  fer  hydraté 
dans  une  grande  quantité  d’eau. 

Boissons  émollientes  : tisane  de  graine  de  lin , d’ar- 
row-root, d'orge.  Laudanum,  X à XXX  gouttes  par  la 
bouche.  Injection  de  morphine  à 1/50.  Cataplasmes 
abdominaux. 

Curare. 

Respiration  artificielle. 

Potion  contenant  X à XX  gouttes  d’éther  chlorhy- 
drique. 

Stimulants  : alcool,  vin  chaud,  acétate  d’ammo- 
niaque. 

Électrisation  ( courants  mterrompus ) du  nerf  phré- 
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nique;  pôle  + au  creux  de  V estomac,  pôle  — sur  le 
larynx. 


Cyanhydrique  (Acide). 

(Voir  page  222.) 

Cyanure  de  potassium. 

Vomitifs  (Voir  page  213).  Siphon  stomacal. 

Administrer  : sulfate  de  cuivre,  l^SO  en  2 fois, 
à 10  minutes  d'intervalle,  dans  30  grammes  deau ; 
ou  sulfate  de  fer,  0--r,50  dans  30  grammes  d'eau. 

inhalations  d’ammoniaque,  de  chlore. 

Injection  hypodermique  d’éther. 

liouches  froides  sur  la  colonne  vertébrale  et  à la 
région  cervicale. 

Potion  avec  XX  à XXX  gouttes  de  liqueur  de  Labar- 
raque. 

Inhalations  d'oxygène.  Respiration  artificielle. 

Électricité  : pôle  + région  du  cœur,  pôle  — sur  le 
larynx. 

Digitale  ( Digitaline ). 

Vomitifs  (Voir  page  213).  Siphon  stomacal,  tube  de 
Debove. 

Astringents  : acide  tannique,  2 grammes  dans  de 
l'eau  tiède,  thé  ou  café  fort , glacés  ou  chauds. 

Injection  hypodermique  d éther  chlorhydrique. 

Lavements  émollients. 

Administrer  potion  ou  lavement,  contenant  0Rr,30 
de  1.  ’inture  d’aconit. 

Purgatifs.  Saignée. 

Émétique. 

(Voir  Antimoniaux , page  21  h) 
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Ergot. 

Vomitifs  (Voir  page  2 £3) - Siphon  stomacal,  tube 
■de  Faucher,  de  Debove. 

Purgatifs  : huile  de  ricin,  30  à 40  grammes , sul- 
fate de  magnésie,  20  à 40  grammes,  etc. 

Injection  hypodermique  d’éther. 

Astringents:  acide  tannique,  2 grammes  dans  de 


Peau  tiède. 

Ou  : 

Tannin 2sr,50 

Sirop  d’écorce  d’orange3  amères.  30  gr. 
Eau  distillée 150  gr. 


M.  s.  a.  Par  cuillerées  à dessert  d'heure  en  heure. 
Café,  thé  fort.  Stimulants. 

— I I UC  H A RD.  — 

Solution  alcoolique  do  trinitrine 

à 1/100 XXX  gouttes. 

Eau  distillée 300  gr. 

F.  s.  a.  1 cuillerée  à café  tous  I03  1 /4  d'heure.  Ne  pas 
dépasser  12  cuillerées. 

Si  avortement  probable  : 

Lavement  laudanisé  (X  à XX  gouttes).  Injection 
hypodermique  de  morphine  à 1/50.  Repos.  Chaleur 
aux  extrémités. 

Éther. 

(Voir  Chloroforme,  page  220.) 

Fowler  (Liqueur  de). 

(Voir  Arsenic,  pago  214.) 

Gaz  d’éclairage. 

Air.  Respiration  artificielle.  Inhalations  cC oxygène 
(1  litre  à 2 litres  1/2).  Frictions.  Cataplasme  sinapisé. 
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sinapismes  ou  compresses  eau  bouillante,  région  du 
cœur. 

Faire  respirer  ammoniaque,  jeter  de  l'eau  froide  à 
la  face,  sur  la  poitrine. 

Hyoscy  amine. 

(Voir  Belladone  pour  le  traitement,  page  21c>) 
Insectes  venimeux. 

(Voir  Venins,  page  234.) 

Iode. 

Vomitifs  (Voir  page  213).  Siphon  stomacal.  Eau  ami- 
donnée ou  pannée,  eau  albumineuse  en  grande  quan- 
tité; magnésie. 

Injection  de  morphine  à 1/50. 

Iodoforme. 


Bicarbonate  de  potasse iO  gr. 

Teinture  de  cannelle t gr. 

Sirop  simple 50  gr. 

Eau 500  gr. 


M.  s.  a.  1 verre  à madère  toutes  les  10  minutes. 

Iodure  d’éthyle. 

Respiration  artificielle.  Frictions.  Inhalations 
d’oxygène. 

Café  très  fort  à haute  dose,  par  la  bouche  ou  par  le 
rectum. 

Jaborandi  [Hyoscy amine). 

(Voir  Belladone,  page  213.) 

Laurier-Cerise  (Eau  de). 

(Voir  Cyanure  de  potassium,  page  222.) 

Lobélie. 

Siphon  stomacal  ( tube  de  Debove).  Tannin  (Voir 
potion  (ergot,  page223).  Acide  tannique,  2 grammes 
dans  de  l’eau  tiède. 
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Stimulants.  Injection  hypodermique  d’éther. 
Chaleur,  frictions,  massage. 

Décubitus  horizontal. 

Injection  hypodermique  : 


Nitrate  do  strychnine 0sr,01 

Eau  distillée  bouillie 5 gr. 

M.  s.  a.  X à XXX  gouttes. 


Morphine  (empoisonnement  aigu). 

Vider  l'estomac.  Siphon  stomacal  (si  le  poison  a clé 
pris  par  la  bouche). 

Flagellation  avec  une  serviette  mouillée,  frictions 
stimulantes.  Empêcher  le  malade  de  dormir,  le  faire 
marcher  de  force,  lui  faire  respirer  de  /'ammoniaque. 
Respiration  artificielle.  Inhalations  de  nitrite  d’amyle. 

Café  fort,  alcoolisé,  1/2  litre  par  la  bouche  ou  le 
rectum. 

Injection  hypodermique  : 


Caféine 2 gr. 

Alcool VI  gouttes. 

Eau  distillée Q.  s.  pour  10  centim.  cubes. 


F.  s.  a.  Chaque  centimètre  cube  contient  0sr,25  de 
caféine.  Dose,  0gr, 25  à 1 gramme. 


— Hanson.  — 

Lavement  : 

Citrate  de  caféine 0gp,25 

Eau  distillée 100  gr. 

M.  s.  a. 

— A.  Spëer.  — 


Injection  hypodermique: 

Solution  alcoolique  de  nitro-glycé- 

rine  à 1/100 XXX  gouttes. 

Eau  de  laurier-cerise. . . . 10  gr. 

X à XXX  gouttes. 


13. 
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Si  affaiblissement  de  la  respiration  et  syncope  t 

Teinture  de  belladone,  X à XY  gouttes  toutes  les 
heures.  Injection  hypodermique  de  sulfate  d’atropine, 
0^,001  à 0sr,005.  Inhalations  d’ oxygène  (1  à 2 
litres  1/2). 

Morphine  (empoisonnement  chronique). 

(Voir  Morphinisme,  page  432.) 

Muscarine. 

(Voir  Champignons,  page  219.) 

Nicotine. 

Vider  l'estomac.  Siphon  stomacal.  Vomitifs  (VAr 
rage  213). 

Tannin,  café,  éther,  alcool. 

Acide  tannique,  2 grammes  dans  eau  tiède. 


Potion  : 

Infusion  café  noir  très  fort 225  gr. 

Acide  taimique 2 gr. 

Sirop  de  quiuquina 25  gr. 

F.  s.  a.  A donner  en  2 fois. 


Ou  : teinture  de  noix  vomique,  0sr,50  à 2 gram- 
mes. 

Ou  : 

Iniection  hypodermique  : 


Sulfate  do  strychnine Oif.lO 

Eau  distillée  bouillie 10  gr. 


F.  s.  a.  1/2  à 2 seringues  de  Pravaz. 

Stimulants,  alcool.  Injection  hypodermique  d’éther. 
Chaleur,  frictions. 

Nitrate  d'argent. 

Sel  dissous  dans  de  l'eau  à volonté.  Eau  albumi- 
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neuse.  Boissons  émollientes.  Vomitifs  (Voir  page  213). 
Injections  d’éther. 

Nitrate  de  potasse. 

Vomitifs  (Voir  page  213).  Siphon  stomacal,  tube  de 
Dcbove. 

Eau  albumineuse  en  grande  quantité.  Buile  d'olive. 
Eau  de  graine  de  Un. 

Alcool.  Injection  d’éther. 

Nitrite  d’amyle. 

Air.  Inhalations  d'oxygène.  Respiration  artificielle. 
Frictions. 

Nitrite  de  sodium. 

Vomitifs  (Voir  page  213).  Siphon  stomacal , tube  de 
Lebove. 

Respiration  artificielle. 

Injection  hypodermique  : 


Ergoline. 1 gr. 

Eau 13  gr. 

Glycérine 2 gr. 


F.  s.  a.  Dose  1 gramme. 

Nitro-benzine. 

Vomitifs  (Voir  page  213).  Siphon  stomacal. 

Inhalations  d’ammoniaque. 

Injection  hypodermique  d’éllicr. 

Respiration  artificielle.  Flagellations.  Aspersions 
d'eau  froide  sur  la  face  et  le  corps. 

Compresses  imbibées  d'eau  bouillante,  région  du 
cœur.  Courants  interrompus. 

Potion  contenant  X à XX  gouttes  dt  teinture  do 
belladone. 
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Nitro-glycérine. 

Affusions  d'eau  froide  sur  la  tête.  Potion  contenant 
X à XX  gouttes  de  teinture  de  belladone. 
Stimulants.  Injection  hypodermique  d’éther. 
Injection  sous-cutanée  d’ergotine,  i gramme  de  la 
solution  à 2/10. 


Noix  vomique. 

(Voir  Strychnine,  page  233.) 

Opium. 

Vomitifs  (Voir  page  2 13).  Siphon  stomacal,  tube  de 
Debove. 

Stimulants.  Flagellations  avec  serviette  mouillée. 
Empêcher  le  malade  de  dormir,  le  faire  marcher  de 
force,  lui  faire  rcspirei’  de  l’ammoniaque.  Sinapismes. 
Respiration  artificielle. 

Café  fort  et  chaud,  1/2  litre  par  la  bouche  ou  par 
le  rectum. 

Injection  hypodermique  : 

Caféine 2 gr. 

Alcool VI  gouttes. 

Eau  distillée Q.  s.  pour  10  centim.  cubes. 

F.  s.  a.  Dose  0sr,2a  à 1 gramme. 


— IIuciiard.  — 

Lavement  : 

Citrate  de  caféine 0sf,25 

Eau  distillée 100  gr. 

M.  s.  a. 


Si  affaiblissement  de  la  respiration,  syncope  : 
Teinture  de  belladone,  X à XV  gouttes,  toutes  les 
heures. 
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Injection  hypodermique  de  sulfate  d’atropine, 
O'r.OOl  à 0**-,005. 

Inhalations  d’ oxygène  (i  à 2 litres  1/2),  de  nitrite 
d'amyle. 

Sulfate  de  quinine,  1 gramme  en  injection  ou  en 
lavement. 

Électricité,  courants  interrompus . 

Oxalique  (Acide). 

Craie,  magnésie  à volonté  dans  de  l’eau;  eau  de 
chaux. 

Huile  de  ricin,  20  à 30  grammes. 

Pétrole. 

T onutifs  (Voir  page  213).  Siphon  stomacal,  stimu- 
lants. 

Injection  hypodermique  d’éther. 

Frictions,  chaleur  aux  extrémités,  sinapismes. 

Phénique  (Acide). 

Administrer  aussitôt  30  à 40  grammes  de  sulfate  de 
magnésie  dans  1 litre  d’eau  tiède. 

Vomitifs  (Voir  page  213).  Siphon  stomacal. 

Lavage  de  l’estomac  avec  solution  de  sulfate  de 
soude,  30  grammes  de  sel  pour  2 litres  d'eau. 

} Eau  alumineuse.  Boissons  mucilagineuscs.  Lait 
de  magnésie  dans  une  émulsion  d’huile  d’olive. 

Injection  hypodermique  d’éther,  frictions , chaleur 
aux  extrémités . 

Inhalations  d’oxygène  (1  à 2 litres  1/2). 

Respiration  artificielle. 

Phosphore. 

Vomitifs  : ipéca,  2 grammes  ( dans  de  l’eau  tiède ) en 
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2 fois;  sulfate  de  cuivre,  0?r,20  dissous  dans  de  l'eau, 
toutes  les  5 minutes  jusqu'à  vomissements, 
l'au  albumineuse. 

Esseuce  de  térébenthine  (25  à 100  gr.). 


Potion  : 

Essence  de  térébenthine 4 gr. 

Gomme  adragante 25  gr. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger 20  gr. 

Julep  gommeux 100  gr. 


F.  s.  a.  1 cuillerée  à soupe  toutes  les  10  minutes. 

Inhalations  d'oxygène. 

Turgalif  : sulfate  de  soude,  30  grammes, 

Picrotoxine. 

(Voir  Tétanos,  page  566.) 

Vomitifs  (Voir  page  213).  Siphon  stomacal. 

Cliloral  (hydrate  de),  1 à 5 grammes  en  plusieurs 
doses. 

Potion  : 

Hydrate  de  chloral i à 5 gr. 

Bromure  de  sodium là  3 gr. 

Sirop  de  codéine j 15  à 20  gr. 

Sirop  de  laurier-cerise....  ) 

Eau 100  gr. 

F.  s.  a.  A preudre  en  plusieurs  fois,  à 1/4  d’heure 
d’intervalle. 

Bromure  de  potassium,  2 à 4 grammes  toutes  les 
12  heures. 

Injection  hypodermique  de  morphine  ( solution  à 
1/30,  1 seringue  de  Pravaz),  répétée  toutes  les  2 heu- 
res. 

Pilocarpine  ( Jahorandi ). 

Teiuture  de  belladone,  0o’r,50  à ls^O,  en  potion  ou 
en  lavement. 
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Plomb  (empoisonnement  aigu). 

Vomitifs  (Voir  page  213).  Siphon  stomacal. 

30  grammes  de  sulfate  de  soude  ou  de  magnésie 
dans  3/4  de  litre  d’eau.  Acide  sulfurique,  1 gramme 
dans  230  grammes  d’eau. 

Eau  albumineuse,  lait,  boissons  mucilagineuses, 
soufre  et  miel,  âà  20  grammes. 

Bains  sulfureux. 

Plomb  (empoisonnement  chronique). 

(Voir  Saturnisme,  page  533.) 

Potasse. 

(Voir  Alcalis,  page  212.) 

Eau  vinaigrée  (2/3  ou  3/4  d’eau).  Limonade  tartri- 
gue.  Administrer  ensuite  une  potion  huileuse  (huile 
d amandes  douces,  huile  d’olive)  en  abondance  et  com- 
battre les  accidents  inflammatoires  ; émollients  intus 
et  extra.  Sangsues. 

Prussique  (Acide). 

(Voir  Cyanure  de  potassium,  page  222.) 

Larges  affusions  d’eau  froide  sur  la  tête  et  la  co- 
lonne vertébrale. 

Chlore,  iode,  sels  d’argent. 

Quinine. 

Vomitifs  (Voir  page  213). 

Stimulants,  injection  hypodermique  d’éther. 

Laudanum  de  Sydenham,  Xà  XX  gouttes  dans  de 
Veau 

Opium: extrait,  0^,01  à 0»%10;  sirop,  3 à 3o grcun- 
mes;  teinture  d'extrait  à 1/12,  V à XXX  gouttes. 

Respiration  artificielle. 
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Résorcine. 

Vomitifs  (Voir  page  213).  Siphon  stomacal. 

Vin  rouge  en  grande  quantité. 

Eau  albumineuse. 

Stimulants,  injection  hypodermique  d’éther. 
Frictions,  électricité. 

Inhalations  de  nitrite  d’amyle. 

Rue,  Sabine. 

Vomitifs  (Voir  page  213).  Siphon  stomacal. 
Purgatifs  : huile  de  rici  20  à 30  grammes. 
Boissons  émollientes,  eau  albumineuse. 

Salicylato  de  soude. 

Vomitifs  (Voir  page  213).  Siphon  stomacal. 

Opium  (Voir  Quinine,  page  449). 

Injection  hypodermique  d’étlier,  stimulants. 
Respiration  artificielle,  frictions. 

Salol. 

Vomitifs  (Voir  page  213).  Siphon  stomacal. 

Sulfate  de  soude  ou  de  magnésie,  30  grammes  dans 
3/4  de  litre  d'eau  chaude. 

Eau  albumineuse  en  grande  quantité. 

Frictions.  Courants  interrompus.  Chaleur  aux  extré- 
mités. 

Inhalations  de  nitrite  d'amyle. 

Santonine. 

Vomitifs  (Voir  page  213  . 

Inhalations  de  chloroforme. 

Injection  hypodermique  d'élher. 
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Soude. 

(Voir  Alcalis,  page  212.) 

Eau  vinaigrée,  eau  albumineuse,  huile  d’amandes 
douces  ou  d’olive. 

Serpents. 

(Voir  Venin,  page  234.) 

Strychnine. 

Siphon  stomacal  ( tube  de  Debove),  puis  vomitifs 
(Voir  page  21 3). 

Administrer  une  certaine  quantité  de  teinture  d’iode 
ou  d’acide  tannique  {2gr.)  dans  de  l’eau,  puis 
lavage  de  l’estomac. 

(Voir  Tétanos,  page  566.) 

Thé,  café  en  grande  quantité. 

Bromure  de  potassium,  dO  à 15  grammes,  avec  2 
grammes  d’ hydrate  de  chloral. 

Inhalations  de  chloroforme,  ou  d’éther,  ou  de  nitrite 
d’amyle. 

Injection  hypodermique  de  0sr,25  de  la  solution 
de  curare  à 1/12. 

Respiration  artificielle. 

Sublimé  corrosif. 

Siphon  stomacal,  vomitifs  (Voir  page  213). 

Eau  albumineuse  en  abondance  (12  à 15  blancs 
d œufs  délayés  dans  1 litre  d’eau),  eau  sulfureuse. 

Emollients,  décoction  de  graines  de  lin,  eau  de  riz. 

Stimulants,  injection  hypodermique  d’éther. 

Sulfhydrique  (Acide). 

Inhalations  de  chlore. 
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Sulfurique  (Acide}. 

(Voir  Ai  ides,  page  211.) 

Tabac. 

(Voir  Nicotine,  page  226.) 

Tartre  stibié. 

(Voir  Antimoniaux,  page  213.) 
Térébenthine. 

Vomitifs  (Voir  page  213).  Siphon  stomacal. 

Sulfate  de  magnésie  ou  de  soude,  30 grammes  dans 
de  l’eau. 

Boissons  émollientes  : eau  albumineuse,  décoction 


de  graines  de  lin,  eau  de  riz. 

Si  douleurs  : 

Potion  : 

Chlorhydrate  de  morphine 0sr,01 

Eau  distillée 125  gr. 


F.  s.  a.  1 cuillerée  à dessert  tous  les  1/4  d'heure. 

Ou  : 

Laudanum  de  Sydenham,  X à XXX  gouttes. 

Venins. 

(Serpents,  vipères,  batraciens,  abeilles,  etc.) 

Excision,  succion,  nettoyer  la  plaie,  extraire  les 
crochets  (vipère). 

Cautérisation  : jus  de  citron,  ammoniaque,  acide 
nitrique,  fer  rouge,  thermocautère. 

Ligature  au-dessus  de  la  plaie  au  moyen  d'un  lien 
large. 

Boissons  stimulantes  : vin  chaud,  menthe , alcool. 
Injection  d’éiher. 

Si  venin  absorbé  : 
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Infusions  chaudes  antispasmodiques , additionnées 
d’acétate  d’ammoniaque  (10  à 30  gr.). 


Ou  : 

Acétate  d’ammoniaque 5 à 30  gr. 

Sirop  de  fleurs  d oranger ) ° 

Ilydrolat  de  tilleul 80  gr. 


M.  i cuillerée  de  1/2  heure  en  1/2  heure. 

Pilocarpine  : injection  hypodermique  de  0sr,50 
de  la  solution  à t/20,  répétée  si  c'est  nécessaire , 
ou  : 7 grammes  de  teinture  de  jaborandi,  en  potion 
ou  en  lavement. 

Autres  antidotes  chimiques:  arsénicaux, émétique. 

Inhalations  d oxygene.  Exercices  variés. 

Vératrine. 

Siphon  stomacal , vomitifs  (Voir  page  213),  injec- 
tion hypodermique  d'éther. 

Alcool,  potion  de  Todd,  café , thé , astringents. 

Huile  de  ricin,  20  à 30  grammes. 

Vipères. 

(Voir  Fendis,  page  234.) 

Zinc  (Sels  de). 

Vider  l'estomac. 

Carbonate  de  soude,  3 grammes  dans  3/4  de  litre 
d'eau  chaude;  répéter  si  nécessaire. 

Eau  albumineuse  (10  blancs  d’œufs ) à volonté. 

Astringents  : acide  tannique,  1 à 2 grammes  dans 
230  grammes  d'eau,  thé  chaud. 

Si  douleur  vive  : injection  hypodermique  de  chlor- 
hydrate de  morphine  à 1/50. 
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Empyème. 

(Voir  Pleurésie  purulente,  page  493;  Tuberculose, 
page  S72.) 

Opération  d'Esllander.  Thoracentèse.  Injection  con- 


tre l'empyème  : 

— Hérard.  — 

Teinture  d’iode 20  à 40  gr. 

Iodure  do  potassium 4 gr. 

Eau 100  gr. 

M.  s.  a. 


Encéphalite  aiguë  suppurée 

[Abcès  du  cerveau ). 

(Voir  Cerveau  ( Maladies  du),  page  103). 

Encéphalite  aiguë  infantile. 

(Voir  page  104). 

Endocardite  aiguë  simple. 

(Voir  Circulatoire  ( Maladies  de  l’appareil),  page  126.) 

Endocardite  ulcéreuse. 

(Voir  pago  127.) 

Endoeervicites  catarrhales 

( Catarrhe  cervical). 

1°  Injections  antiseptiques  chaudes  à 45°,  2 fois  par 
jour  : 

Sulfate  de  cuivre 30  gr. 

En  10  paquets. 

1 paquet  par  litre  d’eau,  pour  injections  vaginales, 
u;  tin  et  soir. 
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Ou  : 

Borate  de  soude 100  gr. 

En  10  paquets. 

1 paquet  par  litre  d’eau. 

Ou  : 

Acide  borique . 100  gr. 

Eu  10  paquets. 

1 paquet  par  litre  d'eau. 


Ou  : 

Acide  picrique 8 gr. 

Eau  distillée 1 litre. 


1 cuillerée  à soupe  par  litre  d’eau. 

Ou  : 

Perchlorure  de  fer  (solution  normale),  XX  à C gouttes 
par  litre  d’eau. 

2°  Pansements  glycérinés,2à  3 fois  par  semaine. 

Appliquer  sur  le  museau  de  tanche  à l'aide  du  spé- 
culum,un  tampon  d'ouate  imbibée  d'une  des  solutions 
suivantes  : 

Glycérine  neulro  à 30°  de  Baurné.  200  gr. 

Acide  borique 10  gr. 

M.  pour  pansements. 

Ou  : 

Glycérine  neutre  à 30°  de  Baumé.  200  gr. 


Salol 10  gr. 

M.  pour  pansements. 

Ou  ; 

Glycérine  neutre  de  Baumé 200  gr. 


Sulfate  d'ulumine  et  de  potasse..  15  gr. 

Celte  dernière  solution  possède  un  pouvoir  osmo- 
tique considérable.  Associa'  à ces  moyens  les  scarifi- 
cations du  col  ( en  s'entourant  de  précautions  antisep- 
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tiques  rigoureuses ),  de  façon,  à faire  écouler  10  à 
20  grammes  de  sang  chaque  fois. 

Les  répéter  1 à 3 fois  par  semaine,  selon  les  cas. 

Pour  modifier  la  surface  des  ectropions  et  le  canal 
cervical , employer  les  topiques  liquides  portés  à l'aide 
du  porte-topique  de  Playfair. 

Les  plus  recommandables  sont  les  suivants  : 

1*  Solation  normale  de  pcrchlorure  do  fer. 

2°  Teinture  d’iode  pure. 

( Catarrhe  purulent). 

3“  Acide  picrique  en  solution  aqueuse  saturée. 

{Catarrhe  muqueux). 

4°  Résorcine  à 20  ou  à 40  0/0. 

{ Catarrhe  purulent). 

5°  Glycérolé  d’ichthvol  à 20  0/0 

Si  phénomènes  douloureux  : 

Applications  de  cocaïne  (3  à 4 minutes)  : 


Chlorhydrate  de  cocaïne 2 gr. 

Eau  distillée 30  gr. 

M. 


Endométrites. 

Endométrite  cervicale. 

Traitement  palliatif  : bains  de  siège,  émollients,  eau 
de  son,  pavot,  guimauve,  bains  de  Barèges.  Injections 
chaudes. 


— J.  ClUÎROJt.  — 

Borate  de  soude 100  gr- 

En  10  paquets.  Employer  1 paquet  par  litre  d’eau. 

Ou  : 

Injections,  matin  et  soir , avec  1 litre  d’eau  tiède 
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additionnée  de  1 ou  2 cuillerées  à bouche  de  la  solu- 


tion suivante  : 

Glycérine  neutre 330  gr. 

Acide  tannique 60  gr. 

Laudanum  de  Sydenham 10  gr. 


N.  B.  — Faire  dissoudre  à chaud  l’acide  tannique 
dans  la  glycérine. 

Frictionner  la  région  lombaire  avec  le  Uniment  : 


Chloroforme 10  gr. 

Éther 13  gr. 

Alcool  camphré 90  gr. 

M.  s.  a.  Frictions  matin  et  soir. 

Ichthyol 10  gr. 


Glycérine  neutre  à 30°  Baumé...  20/gr. 

Pour  badigeoDDages  du  canal  cervical,  1 Mis  tous  les 
4 ou  5 jours,  à l’aide  du  porte-topique  de  Playfair 
entouré  d’ouate  hydrophile. 

Et  : 


Ichthyol 20  gr. 

Glycérine  à 30° 200  gr. 


M.  pour  pansements  vagiuaux. 

Pansement  : tampon  d'ouate,  imbibé  de  glycérine 
boriquée  à 4/100,  lié  en  son  milieu  par  un  fil;  gaze 
iodoformée  ou  salolée. 

Scarifications  du  col , lavages  du  vagin  avec  la  solu- 
tion à Éacide  picrique  à 1 / 1000  ou  à la  résorcine  à 
1100  ou  à 4100. 

Puis  écouvillonnage  ou  curettage,  1 5 jours  après 
les  époques. 
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Écouvillonnage. 

Introduire  dans  l’utérus  une  tige  de  laminaire 
ayant  séjourné  8 jours  dans  la  solution  : 


Iodoforme 10  gr. 

Cocaïne 4 gr. 

Éther 90  gr. 

M. 


Laisser  cette  tige  pendant  2 jours  envi  on.  La 
retirer. 

Badigeonner  la  mu pieuse  utérine  au  moyen  de 
Técouvillon  de  Doléris  ou  du  porte-topique  de  Playfair 
entouré  d’ouate  hydrophile  imbibée  de  la  solution  : 

Créosote  de  hêtre J 

Alcool ; âà  20  gr. 

Glycérine  à 30° ) 

M. 

Injection  intra-utérine  avec  la  solution  phéniquée 
à 1/100. 

Insufflation  de  poudre  d’iodoforme  ou  d’aristol 
sur  le  col. 

Appliquer  un  tampon  de  gaze  iodoformée. 

Renouveler  le  pansement  au  bout  de  24  heures. 

Avant  chaque  pansement,  injections  chaudes  (44°) 
avec  la  solution  phéniquée  à 1/100,  ou  avec  la  solu- 
tion de  sublimé  à 0sr,2u/i000,  ou  avec  la  solution  de 
permanganate  de  potasse  à 0sr, bO,  1000. 

Traitement  général  tonique.  Repos  au  lit,  4 jours 
environ. 

Renouveler  ces  cautérisations  tous  les  lb  jours, 
jusqu'à  guérison. 
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rources  cautérisations  et  ces  pansements,  on  emploiera 
avec  avantage  le  nouveau  spéculum  biva.ve  à écou- 
lement (Voir  page  xxxi). 


Curettage. 

Toilette  antiseptique  vulvaire  (Voir  page  4). 

Anesthésier  la  malade. 

Dilatation  du  canal  cervical  au  moyen  du  dilata- 
teur de  Sims  et  des  bougies  de  Hé,ar  ou  à l'aide  de 
liges  de  laminaire  iodoformées. 

Injection  intra-utérine , au  moyen  de  la  sonde  à 
double  courant,  avec  la  solution  de  sublimé  à 
O-1', 50/1000. 

Faire  le  curettage  avec  la  curellc  irrigatrice  et 
êcouvillonner  la  cavité  utérine  à l'aide  des  écouvillons 
de  Doléris  plongés  dans  la  solution  : 

Créosote 10  â 2o  gr. 

Glycérine 50  gr. 

M. 

Injection  finale  avec  la  solution  phéniquée  à 
10/1000,  ou  avec  la  solution  de  sublimé  à 0sr, 50/1000. 

Tamponnement  vaginal  à la  gaze  iodoformée 
imbibée  de  glycérine  que  l'on  lasse  modérément. 

Toilette  de  la  femme  (Voir  page  5). 

Changer  ce  pansement  au  bout  de  2 jours. 

llepos  au  lit  pendant  10  jours  environ. 

— Bouii.ly.  — 

Après  le  curettage  : injection,  à la  seringue  de 
Dr  aune,  de  teinture  d’iode  ou  de  glycérine  créosolée 

14 
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( mélrite  muco-purulente),  de  chlorure  de  zinc  ( solu- 
tion à 0sr, 25/1000). 

— Schwartz.  — 

Anesthésie  du  col  : introduire  le  Playfair  entouré 
d’ouate  hydrophile  imbibée  de  la  solution  de  cocaïne 
à 1/10,  pendant  deux  minutes  et  demie  (3  applica- 
tions successives). 

Placer  un  tampon  cocaïné  sur  le  col  et  dans  les 
culs-de-sac. 

— Terrillon.  — 

Refaire  le  pansement  tous  les  4 à 5 jours. 

Après  le  curettage,  divers  auteurs  ont  proposé  le 
drainage  de  la  cavité  utérine,  employé  déjà  avec 
succès  dans  les  cas  de  catarrhe  cervical,  d’ aménorrhée 
et  de  dysménorrhée. 


Drainage  de  la  cavité  utérine. 


— J.  ClIÉROîî.  — 

TECHNIQUE. 

Employer  le  drain  en  crin  de  Florence,  rendu 
aseptique  par  l'immersion  prolongée  dans  /'acide 
picrique  en  solution  aqueuse  à 1/100,  après  lavage 
à l’éther. 

Placer  le  drain  dans  la  cavité  utérine  au  moyen 
du  porte-drain. 

Antisepsie  vaginale , application  d’un  tampon  de 
gaze  iodoformée. 

Les  malades  doivent  garder  le  repos  au  lit  pendant 
3 « 4 jours  après  l’introduction  du  drain. 
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Action  physiologique 

Décoloration  du  col,  sa  diminution  de  volume,  res- 
serrement de  la  cavité  utérine  dans  ses  différents  dia- 
mètres, apparition  passagère  de  coliques, et,  vers  le 
troisième  jour,  écoulement  séro-sanguinolent,  qui 
devi  nt  bientôt  séro-muqueux,  diminue  peu  à peu  et 
finit  par  se  tarir  complètement  au  bout  de  3 à 6 
semaines. 

Applications  thérapeutiques. 

Le  drainage  est  un  des  moyens  les  plus  puissants 
qu’on  puisse  opposer  à /'aménorrhée,  la  dysménor- 
rhée, la  congestion  de  l’appareil  utéro-ovarien,  la 
sub-involution  utérine,  /'endométrite  catarrhale 
ou  purulente,  le  catarrhe  cervical. 

Endométrite  fongueuse. 

Traitement  palliatif  (Voir  ci-dessus). 

Quand  les  organes  sont  décongestionnés  : curettage, 
iguipunclure,puis  pansement  glycéro-loriqué à 4/100 
• Datuaud.  — 

1°  Injections  chaudes,  matin  et  soir,  avec  : 

Sulfate  de  cuivre 30  gr. 

Eu  50  paquets.  1 paquet  par  lilre  d'oau. 

2’  Pansements  tous  les  2 ou  3 jours  avec  : 

Glycérine  neutre  h 30°  Baume  ...  200  gr. 

Sa,<d 50  gr. 

3°  Attouchements  de  la  cavité  utérine  avec  : 

Résorcine 5 00  gr. 

Eau  distillée 120  gr. 

(Avec  un  porte-topique  de  Playfair  entouré  d’ouate. 
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4°  Scarifications  du  col. 

5*  Curettage  de  la  cavité  utérine , hersage  du  canal 
cervical , ignipuncture  du  col. 


Engelures. 


— Brocq.  — 

Premier  degré.  — Épiderme  intact. 

Lotions  au  vin  aromatique,  à la  glycérine  boriquée 
à 4/100,  à la  solution  de  sublimé  à 1/1000,  à i’alcool 
camphré,  au  jus  de  citron,  ou  avec  la  solution  sui- 
vante : 


Alun 

Borax 

Eau  de  roses 
M.  s.  a. 


âa  s gr. 
300  gr. 


Ou  : 

Alcoolat  de  Fioraventi 25  gr. 

Alcool  camphré 50  gr. 

Teinture  de  cantharides 1 A3  gr. 

M.  s.  a. 

Puis  on  poudre  avec  : 

Amidon 90  gr. 

Salicylate  de  bismuth 10  gr. 

M. 


— E.  Besmer.  — 


Pour  calmer  les  démangeaisons  du  soir , frictionner 


avec  : 

Glycérine — 
Eau  de  roses 
Tannin 


| ââ  50  gr. 
0»r,10 


Puis  poudrer  avec  la  poudre  cirdessus. 
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Deuxième  degbé.  — Engelures  ulcérées. 
Pansements,  compresses  à l'alcool  camphre,  etc. 
Pommades  à appliquer  2 ou  3 fois  par  jour  ; 


Hnile  camphrée 2 gr. 

Lanoline 20  gr. 

M.  s.  a. 


Acide  phénique. . . . 
Onguent  plombique 

Lanoline 

Huile  amygdalieune 
Huile  de  lavande. . . 
M.  s.  a. 


1 gr. 

âa  20  gr. 

10  gr. 

XX  gouttes. 


Ou  : 

Sozoiodol  de  zinc 2 gr. 

Vaseline 20  gr. 

Kl.  s.  a. 


Engelures  du  nez. 

— Monin.  — 


Beurre  de  cacao 40  gr. 

Huile  d’amandes  douces 10  gr. 

Acide  citrique 0sr,!50 

Précipité  blanc 0Kr,50 

Teinture  de  musc XX  gouttes. 


M.  s.  a.  Onctions  3 fois  par  jour,  précédées  de  lotions 
tièdes. 

On  prescrit  aussi  pour  les  engelures  ulcérées  le 
l niment  oléo-calcaire  additionné  de  1/100  d'acide 
phénique. 


Traitement  du  v E.  Besnier  pour  les  enoeluhks. 

1°  Baigner  les  mains  dans  une  décoction  de  feuilles 
de  noya’. 

U. 


ENROUEMENT 


2’.  G 


2°  Frictions  à l'alcool  camphré. 


3°  Saupoudrer  avec  : 

Salicylate  de  bismuth 10  gr. 

Amidon 90  gr. 

M. 


4°  Le  soir,  pour  calmer  les  démangeaisons,  fric- 
tions avec  : 

I ââ  50  gr 

Eau  de  roses S 

Tannin 0sr,50 

M.  s.  a.  Puis  poudrer  avec  la  poudre  ci-dessus. 

Si  engelures  ulcérées  : 

Les  envelopper  de  feuilles  de  noyer  ramollies  dans 
l\au  chaude. 

Traitement  interne  . 

Toniques,  ferrugineux,  liuile  de  foie  de  morue. 

Engorgement  utérin. 

— J.  Chéron.  — 

Traitement  local. 

Appliquer  sur  les  lèvres  du  col  et  laisser  en  place 
pendant  6 heures  un  tampon  d’ouate , imbibé  du  gly - 


cérolé  suivant  : 

Glycérine  neutre ISO  gr- 

Acide  tanniquo 40  gr. 

Teinture  d’iode 40  gr. 


Laisser  dissoudre  et  filtrer. 

Répéter  le  pansement  tous  les  2 ou  3 jours. 

Enrouement. 

(Voir  Laryngites,  page  331.) 
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Potion  contre  l'enrouement , à prendre  dans  la 
journée,  par  cu  illerées  à soupe  : 


Entérite  aiguë. 

(Voir  Intestin  ( Maladies  de  l'),  page  375.) 

Entérite  cholériforme. 

(Voir  page  376.) 

Entérit*-  chronique. 

(Voir  page  377.) 

Entérite  pseudo-membraneuse. 

(Voir  page  378.) 


Massage  méthodique.  Applicatioji  de  compresses 
froides,  de  cataplasmes  froids,  ai  rosés  d’eau  blanche. 
Irrigation  continue.  Bande  roulée,  imbibée  d'eau.  Plus 
tard:  douci.es,  électricité,  exercices  d’assouplissement. 


Lotions,  matin  et  soir,  avec  la  solution  de  sublimé 
ù u/100  ou  avec  la  solution  suivante  : 

Borate  de  soude 25  gr 

Eau  de  rose? 250  er' 

F.  s.  a. 


Alcoolature  d’aconit XX  à XXX  gouttes. 

Infusion  de  fruits  pectoraux 100  gr. 

Sirop  de  baume  de  Tolu. . . . 

Sirop  de  codéine 


F.  s.  a. 


Entéro  rrhagie 


(Voir  page  290.) 

Entorse. 
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— Hardy.  — 

Lait  antéphélïqüe. 

Sublimé 1 gr. 

Sulfate  de  zinc 2 gr. 

Acétate  de  plomb 2 gr. 

Eau  de  roses 250  gr. 

Alcool Q.  s. 

M.  s.  a.  Agiter  avant  de  s’en  servir. 

Eaü  cosmktiquk  orientale. 

Sublimé 7 gr. 

Eau  distillée 1 litre. 

Blancs  d’œufs N»  4. 

Sucre  de  citron N°  4. 

Sucre  blanc .• 50  gr. 

M.  s.  a. 


Appliquer  le  soir  une  couche  de  celte  mixture  sur 
les  tâches  de  rousseur,  laisser  sécher  sur  place. 

On  peut  aussi  employer  la  solution  phéniquée 

à 1/10. 

Epididymite. 

Épididymite  blennorrhagique.. 

Repos  au  lit.  Suspensoir  ouaté.  Bourses  élevées  sur 
vn  carton  échancré  recouvert  d'ouate.  Onctions  mer- 
curielles. Grand  bain  tous  les  2 jours.  1 verre  d'eau 
de  Sedlilz  les  jours  intermédiaires.  Bandelettes  d’em- 
plùtre  de  Vigo  imbriquées. 

Contre  la  douleur  : 

Pommade  ; 

Iodoformt 1 à 2 gr. . 

Axonge 30  gr. 

M.  Onctions  sur  le  testicule. 
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Ou  : ' 

Iodure  de  plomb  ou  de  potassium  I gr. 


Extrait  de  ciguë. ' 3 gr. 

Axonge  récente  ou  vaseline 20  gr. 


M.  Onctions  sur  le  testicule  (4*  ou  5»  jour). 

Ou  : 

Application  de  compresses  trempées  dans  la  solu- 


tion  suivante  : 

— Johnson . — 

Vinaigre 

Eau  distillée 

Teinture  d’arnica 

Chlorhydrate  d'ammoniaque 

poudre 

M.  s.  a. 

Ou  dans  cette  autre  solution  : 

| aa  ISO  parties, 
en 

Chlorhydrate  d’ammoniaque. 
Eau 

50  gr. 
. 1.000  gr. 

M.  s.  a. 

— Vaccaire.  — 

Potion  à prendre  par  cuillerées  à dessert  toutes  les 
heures  : 

Teinture  d'anémone  pulsatile XXX  gouttes. 

Jul<p  gommeux 120  gr. 

F.  s.  a. 

— Tiu.aux.  — 

Application  de  10  sangsues  sur  le  trajet  du  cordon. 
Au  besoin,  ponction  de  l’hydrocèle.  Le  débridement 
est  dangereux , on  ne  doit  le  pratiquer  que  si  l'élimi- 
nation de  l'organe  est  fatale. 

Les  douleurs  ayant  cessé,  il  faut  attendre  quelques 
jours  pour  prescrire  les  balsamiques. 
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Épididymite  tuberculeuse. 

Même  traitement  dès  le  début. 

Plus  tard  : incisions,  castration. 

Pansement  : iodoforme,  arislol,  iodol,  etc. 

Iodure  de  potassium  à l'intérieur,  0sr,50  à 2 gram- 
mes. 

(Voir  Tuberculose,  page  572.) 

Épilepsie. 

— C.  Paul.  — 

1"  Pendant  l’attaque,  position  horizontale,  desser- 
rer les  liens  du  cou,  éloigner  le  malade  des  corps 
contre  lesquels  il  pourrait  se  blesser.  Comprimer  les 
c irolides,  llexion  forcée  du  gros  orteil. 

Inhalations  d’ oxygène  ou  de  chloroforme. 


2°  Après  l'attaque,  sangsues  derrière  l’oreille,  vési- 
catoire à la  nuque. 

3°  Pans  l'intervalle  des  attaques: 

Bromure  de  potassium 20  gr. 

Sirop  de  belladone 60  gr. 

Sirop  simple 240  gr. 

Chaque  cuillerée  de  i 5 grammes  = 1 gramme  de 


bromure  ; 1 cuillerée  aux  enfants  en  bas  âge;  3 à 
4 cuillerées  aux  enfants  de  b à 9 ans;  G à 12  aux 
adultes . en  augmentant  jusqu’à  ce  qu'on  fasse  dispa- 
raitre  la  sensibilité  réflexe  de  la  gorge. 

— Gehmain  Sée.  — 

Exercice  au  grand  air.  Interdire  boissons  gazeuses, 
alcool,  thé,  café. 

Hydrothérapie,  bains  chauds,  sangsues,  saignées, 
pointes  de  feu  sur  le  cuir  chevelu. 
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Antipyrine 2 à 3 gr. 

Faire  prendre  le  bromure  ou  f antipyrine  G heures 
avant  l’accès  ' 


— Charcot.  — 

Bromure  de  zinc 13  gr. 

Sirop  d'écorce  d’oraDges  amères.  728  gr. 

1 à 5 cuillerées  à bouche  par  jour. 

— R.  Russel.  — 

Biborate  de  soude 2 a 8 gr. 

En  24  heures,  pendant  1 à 3 mois. 

— De  Mkning.  — 

Hydrate  d'amylène,  3 à 5 grammes  par  jour,  en  cap- 
sules de  1 gramme. 

Ou: 

Hydrate  d’amylène g gr. 

Extrait  de  réglisse 10  pr 

Eau  distillée  60  gr! 

Potion  à prendre  en  2 fois  (le  soir  au  coucher). 

Épilepsie  menstruelle 

(■ Menstrual  epilepsy ) . 

— Lawson-Tait.  — 

Castration. 

— Chiarleoni.  — 

Castration  simulée  ( Incision  superficielle  de  V ab- 
domen). 

(Voir  Hystérie , page  360.) 


Épistaxis. 

— Lubet-Barbon.  — 


Rechercher  quelle  narine  saigne,  la  nettoyer  avec 
(les  petits  tampons  d’ouate  imbibée  de  la  solution 


ÉPISTAXIS 


phéniquée  à d/100.  Examen  au  spéculum.  Cautériser 
le  point  qui  saigne  au  moyen  d'une  goutte  de  nitrate 
d’argent  ou  d’acide  chromique  fondus  à la  flamme 
d'une  bougie  et  appliqués  au  moyen  d'un  stylet  porte- 
caustique;  appuyer  la  perle  sur  le  point  qui  saigne 
et  cautériser  légèrement  tout  autour  du  point  malade. 

Tamponnement  avec  3 à 4 boulettes  de  coton 
enduites  de  pommade  boriquée  à 1/20,  laissées  pen- 
dant 24  à 48  heures.  Changer  le  pansement. 

Vaseliner  souvent  les  narines. 

— Tillaux.  — 

Tète  droite,  air  frais,  élévation  du  bras  correspon- 
dant à la  narine  qui  saigne.  Applications  d’eau 
froide  sur  le  front  ou  dans  le  dos.  Toucher  la  cloison 
avec  un  pinceau  imbibé  de  : 


Perchlorure  de  fer 10  gr. 

Eau  distillée 20  gr. 


Amadou  dans  le  nez. 

— Siredey.  — 

fragment  d'éponge  fine , taillée  en  cylindre,  imbibée 
de  jus  de  citron  ou  d'eau  vinaigrée  ou  d'eau  boriquée 
à 10/  4000.  ou  de  la  solution  de  perchlorure  de  fer. 
Si  l’hémorrhagie  continue  : 

Tamponnement  complet  des  fosses  nasales,  après 
avoir  cautérisé  vigoureusement  avec  le  galvano  ou 
le  thermocautère  le  point  hémorrhagique  ( spéculum 
de  Duplay). 

— VEnNEUIL.  — 

Si  hépatite  : 

Appliquer  un  vésicatoire  à la  région  hépatique. 
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Traitement  interne. 

Perchlorure  de  fer  (XX  gouttes  dans  do  l’eau  sucrée). 
Eau  de  Rabel,  2 grammes  dans  1 litre  de  tisane. 
Injections  hypodermiques  : 


Ergotine i gr. 

Eau  de  laurier-cerise 5 gr. 

XV  à XX  gouttes. 

Ou  : 


Solution  d ergot  titrée  d’Yvon,  1 à 3 seringues  do 
Pravaz. 

Si  épistaxis  intermittentes  : 

(Voir  Fièvres  intermittentes,  page  299.) 

Sulfate  de  quinine,  Os',  25  à Ier,  50,  et  toniques:  fer, 
quinquina. 

Épithélioma. 

(Voir  Cancroïde,  pagelOO.) 

Badigeonnages  avec  la  solution  suivante  : 


Teinture  do  thuya  occidentalis. . . 5 gr. 

Eau  distillée 100  gr. 

Glycérine 10  gr. 

M . s.  a. 


A l intérieur  : X a LX  gouttes  de  teinture  de  thuya 
dans  un  peu  d’eau  sucrée. 


Épilhélioma  du  vagin. 

— J.  Chéron.  — 

Matin  et  soir,  injection  tiède  avec  i litre  d’eau 
additionnée  de  2 à 5 cuillerées  à soupe  de  la  solution 
suivante  . 

Eau 200  gr. 

Carbonate  dépotasse 10  gr. 

Laudanum  de  Sydenham e „r 

M.  ' fa 
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Érysipèle. 


1°  De  la  face. 

LÉGER. 

Situation  élevée.  Poudre  d’amidon.  Boissons  adou- 
cissantes, purgatifs  doux . 

GRAVE. 

Si  état  saburral,  nausées  : 

Potion  vomitive  : 

Ipéca,  lsr,50  en  trois  fois. 

Ou  : 

Eau  de  Sedlitz  (une  bouteille). 

Si  fièvre  intense,  état  pléthorique  : 

Saignée,  2 au  plus. 

Boissons  acidulées. 

Ou  : 

Tarlro  stibié 04r,05 

Dans  un  pot  de  tisane  d’orge.  1 /2  verre  toutes  les 
heures. 

Saupoudrer  d’amidon,  lotions  adoucissantes  d’eau 
de  guimauve,  de  son. 

. — Ch.  Talamon.  — 

Faire  3 à 4 pulvérisations  par  jour  avec  une  solu- 
tion de  sublimé  éthérée  à 1 / 100  : 

Sublimé ) _ . 

Acide  citrique  ou  tartrique ) 

Alcool  à 90° 5 cent,  cubes. 

Éther...  Q.  s.  pour  faire  100  cent,  cubes. 

Se  servir  d'un  pulvérisateur  à main,  de  petit  mo- 
dèle, à pression  suffisante. 
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Recouvrir  ensuite  le  visage  de  compresses  trempées 
dans  l’eau  boriquée  et  maintenues  humides  par  un 
renouvellement  fréquent  : 

Une  ou  deux  pulvérisations  énergiques  suffisent, 
les  autres  doivent  être  plus  courtes. 

Protéger  les  yeux  en  les  recouvrant  d'un  tampon 
d ouate , trempé  dans  une  solution  saturée  d'acide 
borique. 

— G.  Paul.  — 

Recouvrir  les  plaques  avec  la  pommade  : 


Vaseline  blanche 89  gr> 

Sucrate  de  chaux 20  gr. 

Sublimé  corrosif Os^iO 

— Koch.  — 


Ou  : 

Lanoline 

Iodoforme 

Gréoline 

Appliquer  à l aide  d’un  pinceau 
vrir  d’une  feuille  de  gutta-pcrcha. 
— Verneuil.  — 


...  10  gr. 

...  4 gr. 

...  1 gr. 

mou , puis  recou - 


Pulvérisations  avec  la  solution  phéniquée  à 3 0/0. 
— Nussbau».  — 


2'  Si  érysipèle  traumatique  : 

Application  de  la  pommade  suivante  : 

Ichthyol i 

Vaseline j aa  ^0  8r- 

Ou  : 

Laverai*.  — Ticiiojnnow. 

Badigeonnages  isolés  de  teinture  d’iode  sur  les 
unnles  de  la  surface  malade. 
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Erysipèle  cataménial 


— Hackek  (Saint-Pétersbourg).  — 

Frictions  renouvelées  toutes  les  heures  avec  : 


Chlorhydrate  de  cocaïne Oe^SO 

Huile  de  palmier 15  gr. 

— Tassi.  — Calvelli.  — 

Compresses  imbibées  de  la  solution  suivante  : 

Acide  picrique lEr,50 

Eau  distillée 250  gr. 

Ou  : 

Pulvérisations  d’éther  iodoformé. 

Si  délire  violent  : 


Extrait  d’opium ...  0Er,05  à 0Er,10 

Ou: 

Antipyrine 2à3gr. 

Ou  : 

Chloral 2 à 4 gr. 

Si  adynamie: 

Bouillon , vin,  quinquina,  jus  de  viande  (Voir 
page  132). 


Érysipèle  cataménial. 

— J.  Chêron.  — 

Badigeonner  2 à 3 fois  par  jour  la  plaque  érysipéla- 
teuse, *tn  la  dépassant  de  i centimètre  sur  toute  sa 
périphérie,  avec  la  solution  suivante  : 


Acide  picrique. , 1 gr* 

Eau  distillée 200  gr. 

M. 
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Érythèmes. 

Érythème  polymorphe. 


Traitement  interne. 
Alimentation  légère. 


Si  anémie  : 

Sirop  iodure  de  fer,  huile  de  foie  de  morue. 

Si  arthritisme  : 

Lithine,  sels  de  soude  (Voir  page  336). 

— Vn.LRMAIN.  — 

Dans  les  formes  sèches  seulement  : iodure  de  potas- 
sium, 1 à 3 grammes. 


Si  éruption  intense  : 

Prescrire  les  pilules  suivantes  : 


— Brocq.  — 


Sulfate  de  quinine.. 

Ergoline 

Extrait  de  belladone 
Miel 


aa  osf,  to 

Oïf,  oo i 
Q.  8. 


F.  8.  a.  Pour  1 pilule.  Faire  n°  20.  1 avant  chaque 
repas. 


Traitement  local. 


Poudrer  avec  poudre  d'amidon  ou  avec  le  mélange 
suivant  : 


Poudre  d’amidon 40  gr. 

Oxyde  de  zinc  ou  sous-nitrate  de 

bismuth 10  gr. 

M. 

Si  démangeaisons  vives  : 


Lotions  à l’eau  blanche  ou  au  sublimé  à E>/100,  à 
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feau  phéniquée  à 1/100,  ou  onctions  avec  les  pom- 
mades à Z’acidesalicyliqueà  1/40,  à /’acide  phéuique 
à 1/00,  à la  liqueur  de  Gowland. 

— Monin.  — 

Veloutine  anti-érythémateuse  : 

Poudre  de  talc  de  Venise...  ) _ 

Poudre  de  lycopode ) 33  ®r* 

Poudre  de  tannin  (procédé  J 

Pclouzo) > ââ  10  gr. 

Acide  borique  porphyrisé  . . ) 

Essence  de  patchouli.  Q.  s.  pour  parfumer. 

M.  A appliquer  à la  houppe  sur  les  visages  sujets  aux 
érythèmes. 


Érythème  vésiculeux  ou  bulleux. 

Enduire  de  Uniment  oléo-calcaire  pur  ou  addi- 
tionné d' acide  borique  à 4/100,  envelopper  d'ouate. 


Érythème  noueux. 


— Brocq.  — 

Traitement  interne. 

Sirop  d’iodure  de  fer,  sirop  iodo-tannique,  sirop 
de  raifort  iodé. 


ïodure  de  sodium 128r,50 

Eau  distillée 125  gr. 


F.  s.  a.  Prendre  1 à 4 cuillerées  à calé,  le  soir,  dans 
de  l'eau  de  Vichy. 

Si  fièvre  : 

Diète.  Sulfate  de  quinine,  0<?r,20  à 0sr,50. 
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Tn.AITKME.NT  LOCAL. 

Repos  au  lit.  Si  douleurs  vives,  envelopper  les 
membres  avec  ouate  imbibée  du  Uniment  suivant  : 

Chloroforme 10  er 

Laudanum  Rousseau g 

HuiIe  damandes  douces 100  gr 

Ou  : 

— Vidal.  — 

Chlorure  d’ammonium 50  cr 

Eau , f.,’ 

M.  1 htre- 

Sl  nodosités  douloureuses,  volumineuses: 

Ponctions  avec  le  scarificateur  à lupus. 

Érythème  induré  des  jeunes  filles. 

Jorue*  COmPkt  UU  UL  T°niqUes’  huile  de  *>ie  de 

Érythème  chez  les  enfants. 

Surveiller  l'alimentation.  Diète  lactée. 

Érythème  fessier. 

Poudreries  parties  malades  avec  de  la  poudre 
d amidon  ou  de  lycopode. 

Ou  avec  les  mélanges  suivants  : 

— E.  Bksnier.  — 

Talc 

Oxyde  de  zinc ’ i aa  50  gr. 

Ou: 

Acide  borique , . 

Poudre  d’amidon....  a.  “ ^ 

10  gr. 
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Érythème  de  la  vulve. 

Émollients.  Bains.  Lotions  astringentes  avec  alun, 
tannin  ; isoler  les  lèvres  avec  de  l’ouate  après  les 
avoir  poudrées  avec  poudre  de  riz,  amidon. 


Esquinancie. 

(Voir  Angine  phtegmoneuse,  page  43.) 

Estliiomène  ulcéreux  de  la  vulve. 

— J.  Chéron.  — 

Applications  tous  les  jours,  au  moyen  d'une  baguette 


de  verre,  de  la  solution  suivante  : 

Sulfure  de  carbono 30  gr. 

Iodofortne 5 gr. 

Si  esthiomène  tuberculeux  : 

Badigeonnages  tous  les  2 jours  avec  : 

Naphtol  ? 20  gr. 

Camphre  pulvérisé 40  gr. 

M.  s.  a. 
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Gastrite  aiguë. 

Prescrire  le  repos,  la  diète. 

Purgatifs  salins: 

Eau  de  Carabana. 

Eau  do  Rubinat. 

Eau  de  Villa-Cabras. 

Eau  de  Hunjadi- Janos. 

Eau  de  Montmirail. 

Ou  vomitif  : 
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lpécacuanha lsp,50 

Émétique Of^.Oa 


M.  et  divisez  en  3 paquets.  1 paquet  toutes  les  5 à 
10  minutes  dan3  de  l’eau  tiède. 

— Peter.  — 

S’il  y a de  vives  douleurs  et  des  vomissements, 
vrendre  1 cuillerée  à café  de  la  potion  suivante  : 


Chlorhydrate  de  morphine 0sr,01 

Eau  distillée 50  gr. 


Badigeonner  à la  teinture  d’iode  la  région  épigas- 
trique ou  appliquer  une  mouche  de  Milan. 

Gastrites  toxiques. 

Empoisonnement  par  les  acides,  donner  aussitôt  : 

Magnésie,  carbonate  de  chaux , eau  de  chaux , eau 
albumineuse,  eau  de  savon,  eau  de  Vichy. 

Empoisonnement  par  les  alcalis  : 

Vinaigre  coupé  d'eau,  tannin. 

Empoisonnement  par  les  sels  métalliques: 

Eau  albumineuse,  fer  porphyrisé. 

(Voir  Empoisonnements,  page  211.) 

Gastrite  catarrhale  chronique. 

Écarter  la  cause,  interdire  le  tabac,  l'alcool. 

Régler  l'alimentation  : les  repas  peu  abondants  seront 
espacés  ; prosn-ire  les  fécules,  les  légumes  en  coque, 
les  sauces  grasses. 

Régime  lacté. 

Traitement  externe. 

Révulsifs  et  dérivatifs. 


15. 
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Application  d'un  cautère  ( poudre  de  Vienne)  ou 
d'un  vésicatoire  au  creux  épigastrique  (5C/5C). 

Frictions  avec  ('huile  de  croton. 

Bains  sulfureux.  Bains  de  mer.  Hydrothérapie.  Le 
matin,  frictions  à l’eau  de  Cologne  avec  un  gant  de 
crin. 

Traitement  interne. 

Boire  le  matin  1 verre  d'une  eau  alcaline  à base 
de  soude  : Pougues,  Vais,  Vichy,  Ilombourg,  etc. 

— Peter.  — 

Prendre  immédiatement  avant  chaque  repas  un  des 


cachets  suivants  : 

Poudre  de  Colombo ) _ „ 

. , . ( aa  0er,2( 

Poudre  de  pepsine 1 

Poudre  de  noix  vomique 0Br,02 

Poudre  d'opium  brut 08*01 

Pour  1 cachet.  Faire  n“  20. 

— Dujardin-Beaumbtz.  — 

Poudre  laxative  : 


Follicules  de  9éné  (passées  à l’al- 


cool) en  poudre / aa  6 gr. 

Soufre  sublimé..... ; 

Fenouil  en  poudre < a~a  3 gr. 

Anis  étoilé ) 

Crème  de  tartre  pulvérisé 2 gr. 

Poudre  de  réglisse 8 gr. 

Sucre  en  poudre 25  gr. 


M.  1 cuillerée  à dessert  à prendre  le  soir  dans  un 


peu  d’eau. 

Ou  : 

Lavement  purgatif: 

Sulfate  de  soude 10  gr. 

Miel  de  mercuriale 10  gr. 

Infusion  de  séné 200  gr. 
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— Huchard.  — 

S'il  y a dilatation  de  l’estomac  : 

Magnésie  calcinée 25  gr. 

Crème  de  tartre 20  gr. 

Fleur  de  soufre 15  gr. 

Bicarbonate  de  soude 10  gr. 

Sucre  de  vanille 5 gr. 

1 cuillerée  à café  par  jour. 

Ou  : 

Teinture  d’écorce  d'oranges  amères.  / ^ 4 

Teinture  de  badiane i 

Teinture  de  Baumé 2 gr. 

X gouttes,  matin  et  soir,  dans  un  verre  à madère 
d’eau,  10  minutes  avant  chaque  repas. 

— Germain  Sée.  — 

S’il  y a de  l’atonie  gastro-intestinale  : 

Magnésie  calcinée ) ~ ._ 

„ . 1 . aa  15  gr. 

Craie  lavee 1 

Poudre  de  vanille 0er,50 

Poudre  de  Colombo 1 gr. 

1/2  cuillerée  à café  avant  chaque  repas. 

— P OTA  in.  — 

Poudre  de  charbon ) ~ 

....  aa  io  gr. 

Magnésie ) 

Pour  20  cachets.  En  prendre  un  au  milieu  de  chaque 
repas. 

Prendre  avant  chaque  repas,  dans  un  peu  d’eau,  X 
à XX  gouttes  de  la  mixture  suivante: 

Teinture  de  badiane. ) „ 

Teinture  de  noix  vomique ) b 
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— Thousseau.  — 

Pour  les  gastrites  à forme  ulcéreuse  : 

Prendre  par  cuillerées  à café  dans  les  24  heures  : 


Azotate  d’argent  cristallisé > . A ’ 

6 ) à 0sr,02 

Eau  distillée 30  gr. 

Sirop 20  gr. 

La  constipation  demande  l’emploi  des  drastiques  : 

Cascara  sagrada 0^,25 

Pour  1 cachet.  En  prendre  1 le  soir. 

Ou  : 

Podophyllin 0sr,20 

Extrait  de  belladone 0er,0o 


Mêlez  et  divisezen  10  pilules.  En  prendre  1 le  soir. 

Dans  la  dilatation,  faire  le  lavage  de  l'estomac 
avec  de  l’eau  chargée  de  bicarbonate  de  soude  à 5/1000 
ou  avec  de  l’eau  de  Vichy  au  moyen  du  tube-siphon 
de  Faucher. 


S'il  y a de  vives  douleurs  : 

Chlorhydrate  de  morphine Oe^O-i 

Eau  distillée 200  gr. 

Prendre  1 cuillerée  à dessert. 


S’il  y a vomissements  : 

Faire  sucer  des  petits  morceaux  de  glace. 

Pendant  les  repas,  couper  le  vin  avec  de  l'eau 
d’Évian,  Vais,  Vichy.  Bussang,  etc. 

(Voir  Dyspepsie,  page  270.) 

Hygiène.  Eaux  alcalines.  Lait  fermenté.  Régime 
lacté. 
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Ulcère  de  l’estomac. 


— Df.bove.  — 

Régime  lacté  absolu  (lait  cru  de  préférence ),  2 litres 
à 2 litres  I /2  par  jour,  à doses  très  fractionnées, 
une  tasse  toutes  les  deux  heures. 

Prendre  toutes  les  heures,  depuis  le  lever  jusqu'au 
coucher  et  même  la  nuit  (si  douleur),  un  cachet 


Bicarbonate  de  soude 0Br,60 

Craie  préparée 0*^20 

12  à 20  cachets  par  jour. 


Plus  tard,  outre  ces  cachets,  10  grammes  de  bicar- 
bonate de  soude  dissous  dans  un  verre  d’eau,  à 
chaque  repas;  ou  de  demi-heure  en  demi-heure,  pen- 
dant les  trois  heures  qui  suivent  les  repas,  un  pa- 
quet : 


Bicarbonate  de  soude 1 gr. 

Craie  préparée ) _ 

Magnésie  calcinée $ aa 

M. 


Éviter  la  constipation  et  la  diarrhée. 

Après  la  disparition  des  douleurs  et  des  vomisse- 
ments, donner  chaque  jour  1 à 3 doses  de  30  grammes 
de  poudre  de  viande  délayée  dans  du  lait,  versé  peu 
à peu,  en  quantité  suffisante  pour  faire  une  bouillie, 
puis  sucrés  et  aromatisés  av  c un  peu  d’essence  de 
menthe.  On  peut  y joindre  la  poudre  de  lentilles. 

Revenir  peu  à peu  à l'alimentation  ordinaire. 

• — Lecbe.  — 

1*  Bouillon,  solution  de  viande,  lait,  œufs  mollets, 
œufs  crus  ; 

2"  Cervelle  de  veau,  ris  de  veau,  poulet,  pigeon; 

3°  Ajouter  au  précédent  : jambon  cru  râpé,  bteuf  cru; 
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4*  Chevreuil,  perdreau,  rosbif  saignaDt,  rôti  de 
veau,  brochet,  macaroni,  bouillon  au  riz. 

— Debove.  — 

Proscrire  le  vin,  la  bière , l’alcool. 

Pendant  les  repas,  un  1/2  litre  de  lait. 

Dans  les  cas  rebelles  : 

Alimentation  par  la  sonde. — Trois  repas  par  jour. 
1/2  litre  de  lait.  Poudre  de  viande,  30  grammes.  Bi- 
carbonate de  soude,  10  grammes.  Craie  préparée, 
5 grammes.  Magnésie  calcinée,  suivant  le  degré  de 
constipation. 

Lavage  (?)  avec  précaution,  lentement. 

— Thousseau.  — Schützesibebg  tStrasbourg). 


Nitrate  d’argent 0er,02 

Eau  distillée 30  gr. 

Sirop 20  gr. 


A prendre  par  cuillerées  à café. 

— Luton.  — 

Prendre  en  3 ou  4 fois  par  jour  : 


Solution  de  perchlorure  de  fer 

liquide  à 30° 0er,50 

Eau  distillée 200  gr.' 

Sirop  de  fleurs  d’oranger 50  gr. 

— Lavehan  et  Teissfbr.  — 

Sous-nitrate  de  bismuth 2 à 4 gr. 

En  plusieurs  fois  dans  un  peu  d'eau. 

S’il  y a des  vomissements  : 

Sous-nitrate  de  bismuth 2 gr. 

Extrait  de  belladone 0sr,10 

Julep  gommeux 123  gr. 
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A donner  par  cuillerées  dans  les  24  heures. 

Lait  glacé  en  très  petite  quantité . par  cuillerées  à 
café. 

Si  les  vomissements  persistent,  appliquer  à la 
région  épigastrique  un  emplâtre  composé  de  : 

Thériaque s 

Extrait  de  belladone ) ^arl*es  égales. 

Ou  une  mouche  de  Milan. 

— Di;jardix-Bbaumetz.  — 

Combattre  les  manifestations  douloureuses  avec  : 


Chlorhydrate  de  cocaïne 0ff'\02 

Eau  distillée 4 00  gr. 

Ou  : 

Chlorh)rdrate  de  morphine Qgr.Oi 

Eau  distillée 4 00  gr. 


A donner  par  cuillerées  à café,  le  malade  étant  cou- 
ché, afin  d’éviter  les  vertiges. 

Mématémèses. 

Glace  à l'intérieur  et  à l'extérieur.  Lait  glacé  en 
petite  quantité , par  cuillerées  à café. 

Immobilité. 

Extrait  d’opium 0Kr,05  à 0er,l0 

• — Tanrkt.  — 

Injection  hypodermique  : 

Ergotinine 0s',0t 

Acide  lactique 0gr  02 

Eau  cristallisée  de  laurier-cerise.  10  gr. 

Dose  : X à XX  gouttes. 
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Ou  : 

Ergotine 1 gr. 

Glycérine 4 gr. 

Eau  distillée 4 gr. 

Eau  do  laurier-cerise 2 gr. 


F.  b.  a.  Xi  XXX  gouttes. 

Injections  sous-cutanées  de  sérum  artificiel  (Voir 
page  xix),  5 à 20  grammes. 

Cancer  de  l’estomac. 

Traitement  symptomatique.  Régime  lacté. 

Calmer  les  douleurs  par  les  narcotiques  : 


Sirop  de  morphine 20  à 40  gr. 

Eau  distillée  de  laurier-cerise.  5 gr. 

Hydrolat  de  tilleul 100  gr. 

A prendre  par  cuillerées  à soupe  toutes  les  2 heures. 
Ou  : 

Chlorhydrate  de  morphine 0sr,01 

Eau  distillée 100  gr. 

1 cuillerée  à café  toutes  les  heures. 

Injections  hypodermiques  : 

Chlorhydrate  de  morphine 0sr,20 

Chloral 0sr,40 

Eau  distillée 10  gr. 

X gouttes. 

Ou  : 

Chlorhydrate  de  morphine 0?r,10 

Sulfate  neutre  d’atropine 0Kr,01 

Eau  de  laurier-cerise 20  gr. 

X à XX  gouttes. 

Combattre  les  vomissements  par  la  glace  infus  et 


exlra,  le  champagne  frappé,  la  potion  de  Rivière, 
Z’élixir  de  Ilaller  (acide  sulfurique  dilué,  10  ci  20  gr. 
pour  i litre  d’eau  et  alcoolà  80°  C.,  par  parties  égales). 
Avant  chaque  revas.  prendre  1 cachet  : 
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Pepsine 0sr,25 

Magnésie  calcinée 0sr,05 

Bicarbonate  de  soude 0sr,05 

Pour  1 cachet.  Faire  n°  20. 

Ou  bien  : 

Teinture  de  rhubarbe 3 gr. 

Teinture  de  Colombo 5 gr. 

Teinture  de  noix  vomique 1 gr. 

Teinture  de  badiane 5 gr. 


V à XV  gouttes  avant  chaque  repas. 
Ou  : 


— Huchard.  — 

Pancréatine î 

Bicarbonate  de  soude > da  * 6r* 

Magnésie ) 

Poudre  de  noix  vomique 0sr,40 


1 cuillerée  à dessert,  avant  chaque  repas,  dans  un  peu 
d’eau. 

Soutenir  le  malade  et  le  nourrir  autant  que 
possible. 

Dans  le  cas  où  il  y a un  rétrécissement  de  l’œso- 
phage ou  du  pylore,  donner  des  lavements  nutritifs: 

— Dujard:n-Beaumetz.  — 

A.  — Lavement  alimentaire. 

On  le  porte  dans  l’intestin,  aussi  loin  que  possible, 
au  moyen  du  tube  de  Debove. 

Dans  une  lasse  de  lait,  verser  : 
t°  Un  jaune  d’œuf; 

2°  Cinq  gouttes  de  laudanum  ; 

3°  Deux  cuillerées  à café  de  peptoncs  sèches  ou 
ieux  cuillerées  à bouche  de  peptones  liquides. 
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Si  les  peptones  sont  acides,  ajouter  un  paquet  de 
la  poudre  suivante: 

Bicarbonate  de  soude 0?r,20 

A prendre  en  1 lavement  que  l’on  devra  garder. 
Faire  précéder  ce  lavement  d’un  grand  lavement. 

— Leubb.  — 

B.  — Lavement  nutritif. 

Prenez  150  à 300  grammes  de  viande  hachée  très 
finement  et  50  grammes  de  pancréas  de  bœuf  haché 
très  menu.  Broyez  le  tout  dans  125  grammes  d’eau 
tiède.  Injecter  cette  bouillie  dans  le  rectum,  après 
avoir  nettoyé  V intestin  au  moyen  d’un  lavement 
simple.  Ajouter  une  petite  quantité  de  carbonate  de 
soude  et  de  chlorure  de  sodium  pour  faciliter  l'ab- 
sorption. 

— Jaccoud.  — 

Jaunes  d’œufs N*  2. 

Peptone  sèche 4 à 20  gr. 

Bouillon 250  gr. 

Vin 120  gr. 

Pour  lavement. 


Dyspepsie. 

Le  traitement  varie  suivant  la  forme  de  la  dys- 
pepsie : 

— Germain  Séb.  — 

1°  Dyspepsie  glandulaire. 

2°  Dyspepsie  muqueuse. 

3°  Dyspepsie  nervo-vasculaire. 

4°  Dyspepsie  ab  ingestis. 

5°  Dyspepsie  par  mécanismes  complexes  et  variés. 
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— Gubler.  — 

1°  Dyspepsie  douloureuse  et  spasmodique. 

2-  Dyspepsie  alonique  (flatulente). 

3°  Dyspepsie  catarrhale. 

4°  Dyspepsie  inflammatoire. 

— Dujabdln-Bkaumktz.  — 

I.  — Dyspepsie  par  défaut  de  sécrétion 
du  suc  gastrique. 

Substances  peptogènes.  Viande  en  poudre  ou  en 
pulpe,  bouillon,  lait,  mélange  de  lait  et  de  bouillon 
{IIerzbn),  peptones,  pepsine. 

Limonade  à l'acide  chlorhydrique. 


Acide  chlorhydrique 4 gr. 

Eau 1.000  gr. 

1 verre  à la  fin  de  chaque  repas. 

— Peteh.  — 

Acide  chlorhydrique  officinale.  XII  gouttes. 

Eau  filtrée 200  gr. 

Sirop  de  limons 40  gr. 

A la  fin  du  repas,  1 cuillerée  à soupe. 

— Bucquot.  — 

Liqueur  de  Fowler 1 gr. 

Teiuture  de  noix  vomique 2 gr. 

Sirop  de  goudron 300  gr. 


1 cuillerée  à soupe  avant  le3  deux  repas. 

Pepsine  médicinale,  0*r,50  à 4 grammes. 

Pour  i cachet  à prendre  avant  chaque  repas. 


Du  : 

Pepsine  extractive 5 gr. 

Acide  citrique 0er,25 


Poudre  de  guimauve Q.  s. 

Pour  50  pilules  toluisées.  En  proudre  2 avant  chaquo 
repas. 
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Ou  : 

Peptone  sèche Osr.SO  à 1 gr 

Pour  1 cachet  à prendre  avant  chaque  repas. 

Ou  : 

Vin  de  peptone  aumalaga  (10/100  de  peptone  liquide, 
soit  5/100  de  peptone  sèche). 


Ou: 

— Hénocii.  — 

Pepsine 4 gr. 

Acide  chlorhydrique X gouttes. 

Eau  distillée 120  gr. 

Sucre 10  gr. 


1 cuillerée  à dessert  avant  chaque  repas. 

— Huchard.  — 

Si  la  dyspepsie  est  douloureuse  : 

Teinture  de  gentiane 1 

Teinture  de  badiane > ââ  4 gr. 

Teinture  de  noix  vomique ) 

Chloroforme XX  à XL  gouttes. 

En  prendre  II  à X gouttes  avaut  chaque  repas  dans 


1 verre  à madère  d’eau. 

— Lasègue.  — 

Eau  chloroformée  saturée 150  gr. 

Eau  de  fleurs  d’oranger 140  gr. 

Teinture  de  badiane 10  gr. 


1 cuillerée  à bouche,  de  quart  d’heure  en  quart 
d'heure,  au  moment  des  crises  douloureuses. 

— Potain.  — 

Avant  chaque  repas,  X à XX  gouttes  dans  un  peu 


d’eau  de  la  mixture  suivante  : 

Liqueur  d'Hoffmann 2 gr. 

Teinture  de  badiane 1 _ 

Teinture  de  rhubarbe j aa  3 gr. 

Teinture  de  noix  vomique I gr. 
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— Dojardin-Beacmetz.  — 

Ou  : 

Chlorhydrate  de  cocaïne 0sr,50 

Eau 300  gr. 


2 cuillerées  à bouche,  à prendre  3 fois  par  jour. 

Médication  opiacée  (Voir  page  268),  gouttes  noires 
et  gouttes  blanches. 

Gouttes  noires  anglaises,  I à V gouttes  (50  0/0  d’o- 
pium), I goutte  correspond  à IV  gouttes  de  laudanum 


■de  Sydenham. 

Ou  : 

Sirop  thébaïque 20  gr. 

1 cuillerée  (0gr,04  d’extrait  d'opium). 

Ou  : 

Sirop  diacode 20  gr. 

(0sr,0i  d’extrait  d'opium). 


Eaux  minérales  : Vichy.  Vais,  Pougues,  Chaude - 
saigues.  Saint- Maurice. 

II.  — Dyspepsie  avec  exagération  du  suc 
gastrique. 

— Dujardin-Beacmetz.  — 

Régime  purement  végétal , composé  d’œufs,  de  fécu- 
lents, de  légumes  et  de  fruits. 

Œufs  peu  cuits,  surtout  à la  coque. 

Féculents  à l’état  de  purée,  purées  de  pomme  de 
terre,  de  haricots,  de  lentilles,  macaroni,  nouilles  [le 
tout  accommodé  au  maigre).  Légumes  très  cuits  et 
surtout  à l’état  de  purée  : julienne,  purée  de  petits 
j)ois,  épinards,  haricots  vei'ts. 

Fruits  cuits  en  compote. 

Pain  très  cuit,  pain  grillé,  croûte  de  pain. 
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Boissons  : pas  de  vin  pur,  bière  légère,  ou  lait 
coupé  avec  des  eaux  alcalines  légères. 

Traitement. 

Sous-nitrate  de  bismuth ^ 

Magnésie  calcinée j aa  10  gr. 


Pour  20  paquets.  2 par  jour. 

Ou  : 

Salicylate  de  bismuth \ 

Magnésie  anglaise / _ , 

Naphtol  P > aa  10  gr. 

Bicarbouate  de  soude ) 

F.  s.  a.  40  cachets,  i à chaque  repas. 

— Peter.  — 

Sous-nitrate  de  bismuth 10  gr. 

Opium  brut  pulvérisé Ogr.lO 


M.  et  divisez  en  5 paquets.  1 paquet  avant  chaque 


repas. 

Et  : 

Chlorhydrate  de  morphine 0?r,01 

Eau  distillée 50  gr. 


1 cuillerée  à café  au  commencement  du  repas. 

— Germain  Séb.  — 

Évacuants  mécaniques.  Lavage  de  l'estomac  avec  le 
siphon  de  Faucher.  Évacuants  éméto-purgatifs. 
Absorbants  : charbon,  bismuth,  craie. 

Magnésie  calcinée 
Craie  lavée 

Poudre  de  Colombo 1 gr. 

Poudre  de  vanille 0Kr,50 

l /2  cuillerée  à café  avant  chaque  repas. 


ââ  13  gr. 
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Dans  la  dyspepsie  avec  gastralg'e  : 


Teinture  de  ciguë 5 gr.  ' 

Teinture  de  gentiane 2gr,50 

Teinture  de  jusquiaine 5 gr. 

Essence  d’ani9 V gouttes. 

De  X à XX  gouttes. 


— Potain.  — 

Teinture  de  badiane ) _ 

Teinture  do  noix  vomique j ^ 5 &r* 

XX  gouttes  au  repas,  dans  de  l’eau. 

Et  : 

Magnésie ) __ 

Poudre  de  charbon | aa  10  gr. 

Pour  20  cachets.  1 à chaque  repas. 

1 — Huchard.  — 

Régime  sec  : abstention  aussi  complète  que  pos- 
ible  de  toute  espèce  de  boissons,  de  tous  les  aliments 
m médicaments  liquides. 

1 verre  1/2  de  boisson  pendant  le  repas.  Vin  blanc 
éger  dans  la  proportion  de  1/4  pour  3/4  d'eau  d’Alet. 

' Mettre  7 heures  d'intervalle  entre  le  déjeuner  et  le 
liner.  Viandes  rôties,  grillées,  bouillies,  froides  ou 
haudes,  du  poisson,  des  œufs,  des  légumes.  Pas  de 
auces  abondantes.  Les  fruits  sont  permis,  à l'excep- 
ion  de  ceux  qui  sont  très  aqueux,  tels  que  les  raisins, 
es  prunes,  les  pêches,  les  fraises,  le  melon.  La  poudre 
le  viande,  les  purées  de  légumes  et  de  viandes  con- 
iennent  parfaitement  à la  dyspepsie  des  liquides. 

Prescrire  les  absorbants  à jeun,  à l’état  de  vacuité 
e l’estomac 
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Poudre  de  charbou  de  peuplier..  8 gr. 

Bicarbonate  de  soude 6 gr. 

Magnésie  calcinée 4 gr. 

Poudre  de  Colombo 2 gr. 

Poudre  de  noix  vomique t gr. 

Essence  de  meulhe  ou  d’auis V gouttes. 


Pour  40  cachets  ou  paquets.  Prendre  1 cachet 
1 heure  avant  chaque  repas  [en  cas  de  constipation, 
supprimer  la  poudre  de  noix  vomique  et  augmenter 
les  proportions  de  magnésie). 

Ou  : 

Salicylate  do  bismuth 1 

Magnésie  calcinée > ââ  30  gr. 

Poudre  de  charbon  de  peuplier.  ) 

Huile  essentielle  d’anis XV  gouttes. 

1 cuillerée  à café  1/2  heure  ou  1 heure  avant  les 


repas. 

Ou  : 

Pancréatine ) 

Bicarbonate  de  soude ' ââ  4 gr. 

Magnésie ) 

Poudre  de  noix  vomique 0k1-, 40 


1 cuillerée  à dessert  1/2  heure  avant  le  repas. 

Pendant  le  repas,  eaux  alcalines  légères  : Vais , 
Royat. 

Lavage  de  l'estomac  avec  le  siphon  de  Faucher. 

Bains  alcalins,  exercice,  bains  de  mer. 

Carlsbad,  Marienbad,  Kissingen,  Saint-Nectaire, 
Saint-Gcrvais,  Brides,  Châtcl-Guyon. 

Hydrothérapie. 

L'électrisation  abdominale,  très  recommandée  (Sem- 
mola),  a été  plusieurs  fois  suivie  avec  succès.  L'immo- 
bilisation des  anses  intestinales  par  une  ceinture  bien 
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adaptée  (Guéneau  de  Mussy ),  en  supprimant  les  dou- 
leurs de  la  période  digestive,  a donné  les  meilleurs 
résultats. 

La  constipation  sera  traitée  par  la  rhubarbe,  f’aloès 
et  les  semences  de  psyllium  à l’exclusion  des  purga- 
tifs salins. 

Régime  végétarien,  fruits,  pruneaux,  raisins,  graine 


de  lin. 

Massage. 

— Dojardin-Bbaumbtz.  — 

Si  constipation  : 

Aloès \ 

Rhubarbe j aa  0Rri50 

Savon  amygdalin q 8 

Pour  i pilule.  Purgatif  cholagogue. 

— Empis.  — 

A1°ès 2 gr. 

Calomel 0gr,20 


Pour  20  pilules.  1 à 2 par  jour. 

— Peter.  — 

Aloès 0&L05 


Myrrhe Oe',25 

Safran  pulvérisé 0^  12 

Conserve  de  roses 0iî'-,07 

Pour  1 pilule.  1 à 2 commo  stomachique;  2 
comme  purgatif. 

— C.  P aol.  — * 

Podophyllin 0s>'  03 

Poudre  de  gingembre Or^OS 


Pour  1 pilule. 


16 
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— Hall.  — 

Aloès  9ûcotrin 1 gr. 

Résine  de  scammonéc 

Résine  de  jalap 

Calomel 

Extrait  de  belladone.. 

Extrait  de  jusquiame 

Savon  amygdalin Q.  s.  (2  gr.  environ). 

Pour  50  pilules.  3 à 5 par  jour. 

— Langlkbert.  — 

Semences  de  psyllium. 

1 cuillerée  à café  dans  un  peu  d'eau. 

— WUNDERLTCII.  — 

Poudre  de  rhubarbe 

Extrait  do  rhubarbe 

Extrait  de  belladone 

F.  s.  a.  30  pilules.  2 par  jour. 

Ou  : 

Poudre  do  cascara  sagrada.  0^,25  à 0sr,50 
Pour  1 cachet. 

Ou  : 

Rhubarbe 2 a 4 gr. 

La  moutarde  blanche,  la  graine  de  lin,  le  soufrer 
le  charbon,  combattent  aussi  la  constipation  en  exci- 
tant la  contraction  intestinale. 

La  boulimie  réclame  l'emploi  de  V opium  et  de  la 

belladone. 

Si  Diarrhée  : 

Régime  lacté  exclusif,  viande  crue  et  poudres  de 
viande.  Ceinture  de  flanelle • 


| ââ  lpr.50 
. . 0Sr,50' 


> aa  0^,50 
| aa  0er,25 
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— Dujardin-Bkaumetz.  — 

Sous-nitrate  de  bismuth 10  gr. 

Laudauum  de  Sydenham X gouttes. 

Hydrolat  de  menthe 10  gr. 

Infusion  de  bistorte 70  gr. 

Sirop  de  ratanhia 30  gr. 


F.  s.  a.  Potion  à donner  en  3 fois. 


Ou  : 

— Trousseau.  — 

Sous-carbonate  de  for 0Kr  10 

Yeux  d’écrevisse 2 gr. 

Sous-nitrate  de  bismuth 3 gr 

Sucre  blanc 3 gr 

CEnolé  de  Sydenham I g0utte. 


SL  pour  1 paquet.  1 toutes  les  3 heures. 

{Voir  Diarrhée,  page  190.) 

Dyspepsie  flatulente. 

— Huchard.  — 

Surveiller,  régler  le  régime  alimentaire.  Défendre 
d'usage  de  corsets,  de  vêtements  trop  serrés  (Chomel)  ; 
deux  repas  par  jour  régulièrement  espacés,  7 à 
■S  heures  d'intervalle  entre  le  déjeuner  et  le  ’ dîner 
Manger  lentement.  Combattre  la  constipation.  Boire 
aux  repas  peu  et  souvent,  s'abstenir  de  boissons  fer- 
mentccs,  sucrées  ou  gazeuses.  La  meilleure  boisson  est 
e vin  blanc  léger  dans  la  proportion  de  1/4  pour  3/4 
■ l eau  d Alet,  ou  encore  la  bière  en  faible  quantité, 
additionnée  deau,  ou  l'eau  aiguisée  de  i à 2 cuil- 
erées  à café  de  cognac.  Le  lait  ne  convient  pas  à tous 
es  malades  {le  couper  avec  de  l'eau  de  Vichy  ou  avec 
le  l’eau  de  chaux). 
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Éviter  les  viandes  grasses,  les  viandes  faisandées  ou 
trop  épicées,  les  féculents  en  coque , les  crudités,  les 
fromages  fermentés,  certains  fruits  : fraises,  figues, 
noix,  noisettes;  les  pâtisseries,  le  pain  peu  cuit. 

Donner  la  préférence  aux  viandes  rôties,  grillées 
ou  bouillies  sans  sauce,  aux  viandes  froides,  aux 
purées  de  légumes,  aux  fruits  cuits. 

Faire  usage  de  pain  grillé  ou  bien  cuit. 

Employer  tout  d'abord  les  absorbants,  les  prescrire 
à jeun,  à l’état  de  vacuité  de  l’estomac  : 

Salicylate  de  bismuth 1 

Magnésie  calcinée > ââ  30  gr. 

Poudre  de  charbon  de  peuplier  ) 

Huile  essentielle  d’anis XY  goultes. 

Prendre  1 cuillerée  à café  1 heure  ou  1/2  heuro  avant 


les  repas. 

Ou  : 

Pancréatine i 

Bicarbonate  do  soudo I ââ  4 gr. 

Magnésie i 

Poudre  do  noix  vomique 0?r,40 


Pour  20  cachets.  Prendre  1 cachet,  1/2  houro  ou 
1 heure  avant  chaque  repas. 

Empêcher  la  formation  des  gazpar  l’emploi  de  subs- 


tances antifermentescibles  : 

Eau  chloroformée  saturéo 150  gr. 

Eau  distillée 100  gr. 

Eau  de  fleurs  d’oranger 50  gr. 

1 cuillerée  à dessert  avant  le  repas. 

Ou  : 

Eau  chloroformée  saturée 150  gr. 

Eau  distillée 145  gr. 

Teinture  de  badiane 5 gr. 


1 cuillerée  à dessert  avant  le  repas. 
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2^1 

Ou  : 

Teinture  de  gentiane 1 

Teinture  de  badiane > aà  4 gr. 

Teinture  de  noix  vomique  ..  ) 

Chloroforme XX  à XL  gouttes. 

Filtrer. 

En  prendre  II  à X gouttes  avant  chaque  repas, 
dans  1 verre  à madère  d'eau. 

Pour  améliorer  la  dyspepsie: 

Prendre  pendant  le  repas  (en  2 fois)  2 demi-verres 
'■  ■.  d’eau  oxygénée. 

Après  le  repas,  si  l’eau  chloroformée  ne  réussit 


pas  : 

Sirop  de  menthe 250  gr. 

Acide  chlorhydrique 1 gr. 

1 verre  à liqueur  après  chaque  repas. 

Ou  : 

Elixir  de  pepsine 250  gr. 

Acide  chlorhydrique 1 gr. 

1 cuillerée  à dessert  après  les  repas. 

S’il  y a de  la  gastralgie  : 

Sirop  de  menthe 250  gr. 

Acide  chlorhydrique 1 gr. 

Chlorhydrate  de  cocaïne 0sr,10 

1 verre  à liqueur  après  chaque  repas. 


Si  l estomac  est  dilaté  ( clapotement  stomacal),  il 
! faut  pratiquer  tous  les  jours  ou  tous  les  2 jours 
| le  lavage  de  l’estomac  à l’aide  du  siphon  de  Debove. 
Employer  un  liquide  un  peu  tiède  : 


Eau  de  Vichy t jitre 

Eau  chloroformée  saturée 344  cui]]# 


16. 
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Ou  : 


Eau  distillée  . 
Acide  borique 


1 litre. 
5 gr. 


— Goénbau  db  Müssy.  — 

Avant  le  repas,  prendre  un  petit  verre  d'infusion  de 
camomille;  y ajouter  III  à VIII  gouttes  de  teinture 
amère  de  Baumé. 

Prendre  en  outre,  avant  le  repas,  un  des  paquets 
suivants  : 

Charbon  de  bois  blanc Or, 50 

Magnésie 


Bicarbonate  de  soude 

Pour  1 paquet.  Faire  n°  20. 

— Dujardin-Bbaumbtz.  — 

Médication  antiseptique  : 

Iodoforme i _ , 

f aa  5 cnp. 

Extrait  de  quinquina \ 

Essence  de  menthe II  gouttea. 

Pour  50  pilules  contenant  chacune  0r,10  d’iodoforme. 
2 à 3 par  jour  avant  les  repas. 


Cruie  précipitée 


Or, 30 


Ou: 

— Boücîiardat.  ■— 


Iodoforme  ....... 

Extrait  d'ab.-iuthe 
Essence  de  roses . 


5 à 10  gr. 
Q.  s. 


1 à II  gouttes. 


F.  s.  a.  50  pilules.  2 à 5 p r jour. 


Ou  : 


Naphtol  P précipité.. 
Salicylate  de  bismuth 


ââ  Or, 20 


h 

Or, 30 


Pour  1 cachet.  Dose  : 4 à 10  par  jour. 
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Ou  : 

Naphtol  P précipité \ 

Magnésie. / aa 

Salicylate  de  bismuth l de  5 à 10  gr. 

Charbon ) 

Pour  50  cachets.  Dose  : 4 à 10  par  jour. 

Eaux  minérales  : Plombières,  Lamalou , Luxeuil, 
Bagnères-de-Bigorre,  N cris,  Pougues. 

Bains  : Saint-Amand. 

Dyspepsie  nerveuse. 

Diète  lactée.  Alimentation  légère  et  en  petite  qual- 
ité. Exercice  modéré ■ Éviter  les  veilles  prolongées. 


— Laverais.  — 

Chlorhydrate  de  morphine 0gr,01 

Eau  distillée 125  gr. 

1 cuillerée  à café  avant  ou  après  chaque  repas. 

— Hcchard. — 

Chlorhydrate  de  cocaïne 0sr,50 

Acide  chlorhydrique 2&r,50 

Eau  distillée 50  gr. 

Elixir  de  Garus 250  gr. 


M.  1 verre  à liqueur  après  chaque  repas. 
Contre  le  pyrosis  : 

— Peter.  — 


Bicarbonate  de  soude  pulvérisé..  2&r,50 

Craie  lavée  et  pulvérisée i gr. 

Extrait  de  noix  vomique 0^r,  1 0 


M.  et  d.  en  10  paquets.  1 cachet  3 fois  par  jour  aux 
personnes  chez  lesquelles  le  kit  provoque  des  aigreurs. 


284 


ESTOMAC  (MALADIES  DE  L’) 


S’il  se  produit  de  la  diarrhée  : 


Sous-nitrate  de  bismuth Os'^O 

Extrait  de  noix  vomique  0sr,01 

Opium  brut  pulvérisé 0xr,01  à 0ïr,02 

Pour  1 cachet.  1 à 3 par  jour. 


Dilatation  de  l’estomac. 

— Traitement  de  Bouchard.  — 

2 repas  par  jour,  séparés  par  un  intervalle  de 
9 heures  ; ou  bien  3 repas,  4 heures  entre  le  premier  et 
le  second  et  8 heures  entre  le  deuxième  et  le  troisième. 
Manger  lentement,  pas  d'aliments  liquides t croûte  de 
j:ain  ou  pain  grillé. 

Déjeuner  : Œuf  à la  coque,  fruits  cuits  en  mar- 
melade. 

Dîner:  Viandes  chaudes  braisées,  purées  de  viandes, 
poisson  bouilli,  crèmes,  purées  de  légumes,  fromages, 
compotes  de  fruits. 

Pour  les  fruits  frais  : fraises,  pêches,  raisin  et 
figues. 

Boire  un  verre  et  demi  à chaque  repas,  jamais  de 
vin  rouge  : vin  blanc  coupé  avec  de  l'eau  d’Alet  ; pas 
d'eaux  minérales  gazeuses. 


— Bartii.  — 

Interdire  : 

Potages  liquides,  ragoûts,  sauces  grasses,  salade, 
condiments,  féculents  en  coque,  entreméts,  pâtisseries, 
fruits  crus. 

Permettre  : 

Œufs,  viajides  grillées,  poisson  bouilli,  purées  de 
légumes  passée 9,  fruits  cuits. 
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Boisson  : Thé  léger  avec  lait,  bière  coupée  avec  eau 
de  Vais. 

A la  fin  du  repas,  II  gouttes  d’acide  chlorhydrique 
dans  un  peu  d'eau. 

S’il  y a des  signes  de  stagnation  alimentaire  : 
alcalins,  poudres  absorbantes  (Voir  page  263). 

— Dujàrdin-Beaumetz.  — 

1°  Ceux  qui  ont  de  la  diarrhée  : 

Régime  végétal,  pas  de  viande,  ni  œufs;  bière  aux 
repas,  300  grammes  à chaque  repas.  7 heures  entre 
les  repas  ; emploi  des  cachets  suivants  : 

Salicylate  de  bismuth 


Salicylate  de  bismuth j 

Naphtol  ? ( ââ  20  gr. 

Magnésie ) 

En  30  cachets.  1 au  déjeuner  et  au  dîner. 

2°  Ceux  qui  ont  de  la  constipation  : 

(Voir  traitement  de  Bouchard).  Purgatifs  salins  et 
poudre  laxative. 

Dans  les  deux  cas  : hydrothérapie . 

Lavage  de  l’estomac  avec  la  solution  : 

Acide  borique 4 gr. 

Eau  distillée 1 ]itr0> 

— Germain  Sée.  — 

Magnésie 


Soufre  précipité 

I cuillerée  à café  au  commencement  de  chaque  repus 


Magnésie  anglaise . . . 
Bicarbonate  de  soude 


En  30  cachets.  1 avant  chaque  repas. 


Ou  ; 


Crème  de  tartre 
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Les' douches  froides,  locales  ou  générales,  seront 
recommandées  avec  profit. 

— POTAIN.  — 

Immédiatement  avant  chaque  repas , prendre  X à 
XX  gouttes  dans  un  peu  d'eau  de  la  solution  sui- 
vante : 

Teinture  de  badiane 

Teinture  de  noix  vomique. .. 

Et: 

Soufre  lavé 

Poudre  do  charbon.. 

Pour  20  cachets.  1 à chaque  repas. 

— Lavehan.  — Douchard.  — 


Jodoforuic i gr. 

Éther  sulfurique..... 70  gr. 


Faire  dissoudro  l’iodoformo,  ajouter  ; 

Charbon  de  peuplier  pulvérisé....  100  gr. 

Laisser  évaporer.  1 cuillerée  à bouche  dans  un  1/2 
verre  de  boisson  toutes  les  2 heures. 

Dans  les  formes  douloureuses,  employer  J’eau  chlo- 
roformée (Voir  page  280). 

Lavage  de  l’estomac  d’abord  avec  de  l’eau  tiède,  puis 
avec  de  i’eau  de  Vichy,  au  moyen  du  tube-siphon  de 
Faucher. 

Gastralgie. 

Traitement  symptomatique,  supprimer  les  caus  t 
(écarts  de  régime,  entozoaires,  affections  utérines). 

Badigeonner  à la  teinture  d’iode  le  creux  épi- 
gastrique. 

Ou  • 


| aa  10  gr. 


aa  5 gr. 
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Appliquer  l’emplàtro  : 

Extrait  do  belladone. ..........  1 partie 

Diachylum ) 

Thériaque j 2 parties. 

Ou  : 


Petit  vésicatoire  volant 
phine,  Oer.OOô. 


qu’on  pansera  avec  do  la 


13367- 


Ou  : 


Applications  de  boules  d’eau  chaudo  à la  région  épi- 
gastrique. F 

Ou  frictions  avec  le  Uniment  : 

Baume  do  Fioraventi 80  gr 

Chloroforme j 

Laudanum  de  Rousseau  . . ( ââlOgi. 

M. 

Injections  sous-cutanées  de  chlorhydrate  de  mor- 
phine : 


Chlorhydrate  de  morphine 

Eau  de  laurier-cerise 

Eau  distillée  bouillie ...... 

V à X gouttes. 


1 gr. 
10  gr. 
40  gr. 


— Desnos.  — 
Exalgine. . 
Pour  1 cachet. 


0sf,25 


— PoTAirr.  — 

Avant  le  repas.  XX  gouttes  : 

Liqueur  d’Hoffmann 

Tointuro  do  rhubarbe  ...' 

Teinture  de  badiane 

Teinture  de  noix  vomique 

15 


aa  3 gr 
1 gr. 
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— G ALLARD.  — 

Gouttes  blanches  : 

Hydrolat  de  laurier-cerise 5 gr. 

Chlorhydrate  de  morphine 0er,10 

I goutte,  sur  un  morceau  de  sucre,  avant  le  repas. 

— Peter.  — 

Chlorhydrate  de  morphine 0sr,0i 

Eau  distillée üO  gr. 

1 à 3 cuillerées  à café. 

Ou  : 

Opium  brut 0sr,20 

Sous-nitrate  de  bismuth 10  gr. 


En  5 paquet9  et  11  gouttes  d’acide  chlorhydrique  dans 
un  peu  d’eau  avant  le  repas. 


— J.  Simon.  — 

Teinture  de  Colombo 10  gr. 

Teinture  de  belladone 1 

Teinture  d’aconit ; ââ  5 gr. 

Élixir  parégorique ) 


111  à X gouttes  aux  enfants,  avant  les  repas. 

S'il  y a de  l’anémie  : 

Sirop  de  citrate  de  fer  (Codex). 

1 à 3 cuillerées  par  jour. 

Ou  : 

Perchlornre  de  fer XX  gouttes. 

Eau  distillée 200  gr. 

1 cuillerée  à café  avant  chaque  repas. 

Ou  : 

Sirop  d’hémoglobine  (Desciiiens). 

1 à 3 cuillerées  par  jour  dans  de  l’eau. 

Gymnastique,  bains  de  mer,  exercice  au  grand  air « 
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Dans  les  cas  très  rebelles  : 
Inhalations  d’éther  et  de  chloroforme. 
Ou  : 

— Rbgnauld  et  Lasègue.  — 

' Eau  chloroformée  saturée 

Eau  de  menthe. 

Eau  distillée 

2 cuillerées  par  jour,  i avant  le  repas. 

Ou  : 


150  gr. 
30  gr. 
120  gr. 


— IIuciiard.  — 

Acide  chlorhydrique  pur  .. . 
Chlorhydrate  do  cocaïne. . . . 

Eau  distillée 

Élixir  do  Garus 

1 verre  à liqueur  après  le  repas. 

Ou: 


2y,50 
0sr,50 
50  gr. 
250  gr. 


— Willieme  (Bruxelles).  — 

Chloroforme 

Eau-de-vie 

Julep  gommeux 

M.  1 cuillerée  à dessert  après  les 

- Germain  Sée.  — 


Osr.50 

10  gr. 

• • . . 150  gr. 

repas. 


Teinture  de  ciguë 

Teinture  de  jusquiame 

Teinture  de  gentiane 

Essence  d’anis 

X gouttes  aux  repas. 

S il  y a do  l'hystérie  : 

Valérianate  de  zinc 

Extrait  de  jusquiame 

Sous-nitrate  de  bismuth 

Miel  blanc 

F.  s.  a.  40  pilules.  3 à 4 par  jour'. 


^ ;îâ  5 gr. 

2sr,50 
V gouttes. 


2 gr. 
4 gr. 
2 gr. 
Q.  s. 
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Ou  : 

Bromure  de  potassium 2 à 4 gr. 

Eau  de  laitue 100  gr. 

Sirop  de  laurier-cerise 30  gr. 


F.  s.  a.  Par  cuillerées  à bouche  dans  les  24  heures. 

Lavage  de  l'estomac  avec  le  siphon  Faucher. 

Eaux  minérales  : Fougues,  Vichy,  Lamalou,  Évian, 
Vittel,  Luxeuil,  Forges,  Ne'ris  et  Plombières  (névro- 
pathes), Royat  (goutteux). 


Gastrorrhagie.  Entérorrhag-ie. 


Recommander  au  malade  de  rester  étendu  dans  son 
lit  sans  faire  de  mouvements. 

Application  de  glace  sur  l'abdomen;  en  faire 
absorber  de  petits  fragments. 

Révulsion.  Sinapismes  sur  les  cuisses,  les  mollets. 


Solution  de  perchlorure  do  fer 


D.  1,26 1 à 4 gr. 

Eau  distillée 120  gr. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger 50  gr 

F.  s.  a.  par  cuillerées. 


Ou  : 

Perchlorure  de  fer 

Eau  de  Rabel 

Sirop  d’opiutn 

Eau 

Par  cuillerées. 


4 gr. 
2 à 5 gr. 
30  gr. 
120  gr. 


Lavement  : 

Perchlorure  de  fer  h 30°.. . 1 à 2 gr. 

Eau 250  à 500  gr. 
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Ou  : 

Potion  : 

Extrait  de  ratanhia 4 gr. 

Ergotine { gr 

Extrait  thébaïquo Os^Oâ 

Hydrolat  de  fleurs  d’oranger 30  g r. 

Eau  distillée . HO  gr. 

siroP 20  gr. 


F.  s.  a.  1 cuillerée  à bouche  toutes  les  2 heures. 


Ou  : 

Lavement  : 

Extrait  de  ratanhia 1 gr. 

Alcool . ..  j gr 

Eau 12o  gr.' 

Pour  t/4  de  lavement. 

Ou  : 

Erg°t™e. i à 4 gr. 

Vin  cordial 10o  gr. 

Sirop  d’écorce  d’oranges  amère3.  30  gr. 


F.  s.  a.  Par  cuillerées  dans  la  journée. 

— Moutabd-Martix;  — 

Injection  hypodermique  : 

Ergotine 2 

Eau , _ b 

Glycérine ^ aa  13  gr. 

- Lucas— Chah pionî'îièfik.  — 

Ou  : 

Ergotine 2 

Glycérine s _ 6 

Hydrolat  de  laurier-cerise. . $ M 15  Sr- 
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' ! 


Ou  : 


— Tanrkt.  — 

Ergotinine 0Br,01 

Acide  lactique 0^02 


Eau  distillée  de  laurier-cerise....  10  gr. 
— Aimé  Martik.  — 


Tisane  : 

Cachou  concassé 6 à 20  gr. 

Eau  bouillante 950  gr. 

Sirop  de  ratanhia 50  gr. 

M. 


Exanie. 

(Voir  Chute  du  rectum, -page  121.) 


Excoriations  du  mamelon. 

Appliquer  des  compresses  trempées  dans  la  solution 


suivante: 

Acide  borique 4 gr. 

Eau  distillée  bouillie 150  gr. 

Les  toucher  avec  le  collodion  suivant  : 

Salol  ou  dermatol 3 gr. 

Chlorhydrate  de  cocaïne 0*r,20 

Éther  sulfurique 3 gr. 

Collodion 30  gr. 

F.  s.  a. 


Extase. 

(Voir  Hystérie,  page  360.) 
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F 


Faciale  (Paralysie). 

(Voir  Paralysies  périphériques  page  474.) 

Farein. 

(Voir  Morve,  page  435.) 

Faux-eroup. 

(Voir  Laryngite  striduleuse,  page  393.) 

Favus  (Achorion  Schœnleinii). 

— QumoüAUD.  — 

1°  Raclage  avec  curette  pour  enlever  les  cham- 


pignons. 

2°  Lotions  avec  : 

Bichlorurc  do  Hg { gr> 

Biiodure  de  Hg 

Alcool 35  gr. 

Eau 230  gr. 

F.  s.  a.  Matin  et  soir. 


3*  Épilation  le  3»  ou  4»  jour. 

4°  Nouveau  raclage  avec  curette. 
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5°  Appliquer  en  permanence  V emplâtre  suivant  : 


Biiodure  de  mercure 0sr,15 

Bichlorure  de  mercure 1 gr. 

Emplâtre  simple 250  gr. 


Modifier  l'état  général  : Amers,  huile  de  foie  de 
morue,  sirop  d’iodure  de  fer,  quinquina,  gen- 
tiane, etc. 

— SCUCEMAKEB.  — 

Après  chaque  repas,  prendre  un  des  paquets  sui- 
vants, dans  un  peu  d'eau  : 

Chlorate  de  potasse,  10  grammes  en  20  paquets. 

Fa  vus  des  ongles. 

Enlever  l'ongle,  appliquer  compresses  trempées 
dans  la  solution  de  sublimé  à 1/500  ; ou  raclage  à la 
curette,  après  avoir  limé  les  parties  de  l'ongle  qui 
recouvrent  les  points  malades. 

Fétidité  de  la  bouche. 

Gargarisme  : 

Bicarbonate  de  soude 'j 

Saccharine ■ âà  5 gr. 

Acide  salicylique ; 

Alcool 150gr. 

M.  Ajouter  1 cuillerée  à thé  de  cette  mixture  à 
1 tasse  d'eau  et  se  rincer  la  bouche  plusieurs  fois 
par  jour  avec  ce  mélange. 

Fibrome  utérin. 

Ceinture  hypogastrique. 

Combattre  les  douleurs  par  des  ventouses  sèches 
ou  scarifiées. 
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Frictions  sur  les  reins  avec  le  Uniment  : 

— J.  Chéron.  — 

Chloroformo 10  gr. 

Élher 15  gr. 

Alcool  camphré 90  gr. 

M.  s.  a.  A employer  matin  et  soir. 

— Duardin-Bkaujiktz.  — 

Suppositoire; 

Ergotine 0^,50 

Beurre  de  cacao 8 gr. 

F.  s.  a. 

Lavement  laudanisé,  X à XV  gouttes. 

Traitement  interne. 

lodure  de  potassium to  gr. 

Sirop  d’écorce  d’oranges  amères.  300  gr. 

F.  s.  a.  1 cuillerée  à soupe  avant  chaque  repas  ; chaquo 
cuillerée  contient  1 gramme  d’iodure. 

Ou: 

lodure  de  sodium 12Rr,50 

Eau  distillée 125  gr. 

F.  s.  a.  1 cuillerée  à café  dans  un  peu  d'eau  d’Évian 
avant  chaque  repas. 

— Hiudebrandt  (Berlin).  — Byford  (Philadelphie).  — 

Injections  sous-cutanées  dans  la  région  sous-ombi- 
licale avec  la  solution  suivante: 

Extrait  aqueux  d’ergot 3 gr. 

Glycérine 2 gr. 

Eau  distillée  bouillie 13  gr. 

M.  1 injection  de  1 centimètre  cubo  tous  les  2 ou 
3 jours. 

[Il  faudrait  20  à 30  injections  pour  des  tumeurs 
moyennes.) 
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Ajouter  à la  solution  quelques  gouttes  de  liqueur 
de  Vau  Swieten  si  l'on  veut  la  garder  longtemps. 

Traitement  thermal. 

— Pozzr.  — 

Les  eaux  minérales  chlorurées  sodiques  ont  une 
action  indéniable  : Salies-de-Béarn,  Salitis  (Jura), 
Kreusnuch  ( Allemagne ). 

Électrothérapib. 

Méthode  d’Apostoli.  Courants  intenses  de  100  à 
250  milliampères. 

— Engblmann  (Saint-Louis).  — 

50  à 250  milliampères  pendant  3 à 8 minutes. 

Ce  serait  un  curettage  électrique;  en  même  temps 
il  y aurait  mortification  des  fibromes.  Pôle  + appli- 
qué sur  le  ventre , pôle  — (sonde  en  platine ) placé  dans 
la  cavité  utérine. 

— J.  Chéron.  — 

Courants  continus  interrompus. 

51  hémorrhagies  : 

Repos  absolu , réfrigération  locale,  réchauffement 


des  extrémités. 

— Churchill.  — 

Teinture  do  cannabis  indica....  2 gr. 

Hydrolat  de  tilleul 100  gr. 

Teinture  do  cannelle 10  gr. 

Julop  gommeux 100  gr. 

F.  s.  a.  1 cuillerée  à soupo  toutes  les  heures. 

— Chouppe.  — 

Antipyrine 2 Sr- 

Eau  tiède Pr> 

F.  s.  a.  Pour  1 lavement. 
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— FREUND.  — SCHATZ.  — 

Hydratis  canadensis  (teinture  d'),  XXV  gouttes. 
2 à 3 par  jour  dans  1 verro  à madère  d’eau  sucréo. 

Ou  : 


Hydrastine,  OsqOo  à 0sr,20. 

— Falk.  — 

Injections  sous-cutanées  : 

Chlorhydrate  d’hydrastinc 1 g:. 

Eau  distillée  bouillie 20  gr. 


F.  s.  a.  1 à 2 seringues  de  Pravaz  dans  les  24  heures. 

Traitement  chirurgical. 

Électrisation  de  l'utérus,  injections  très  chaudes, 
tamponnement  avec  l'ouate  salolée  ou  phéniquée. 

Cautérisation  intra-utérine. 

Curreltage  et  injections  intra-utérines  (perchlorure 
de  fer),  suivies  cCun  grand  lavage  au  moyen  de  la 
sonde  à double  courant. 

Dilatation  du  col,  section  bilatérale  du  col. 

— Aimé  Martin.  — 

Scarifications  intra-utérines. 

Énucléation , morcellement  de  la  tumeur,  hystérec- 
tomie vaginale. 

Fièvres. 

Fièvre  des  camps. 

(Voir  Typhus,  page  590.) 

Fièvre  catarrhale. 

(Voir  Grippe,  page  337.) 

Fièvre  cérébrale. 

(Voir  Méningite,  page  416.) 
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Fièvre  éphémère  ( Embarras  gastrique ). 

Repos  au  lit,  diète  ; boissons  fraîches,  limonade  ci- 
trique, sirops  de  fruits  mêlés  d'eau  de  seltz. 

Si  langue  saburrale  : purgatif  salin  (Voir  page 


135). 

— Audhoui.  — 

Eau  distillée ) _ 

Eau  de  fleurs  d’oranger jj  aa  ®r* 

Eau  do  laurier-cerise... 10  gr. 

Sirop  d’œillet  rouge 20  gr. 


M.  1 cuillerée  à soupe  d'heure  en  heure. 

Fièvre  des  foins,  coryza  des  roses 

( II  ag  je  ver). 

Respirer  X gouttes  d'iodure  d’élhyle  sur  un  mou- 
choir, ou  111  à VI  gouttes  de  nitrite  d’amyle. 

— Da  Costa.  — 

Injecter  dans  chaque  narine  VI  à VIII  gouttes  d'une 
solution  de  cocaïne  à 4/100. 

— IIüCHARD.  — 

Insuffler  dans  les  fosses  nasales  la  poudre  sui- 


vante: 

Sulfate  de  quinine 2 gr. 

Benjoin  pulvérisé 4 gr. 

— Pjiilpots.  — 

Ou  : 

Acide  borique 1 gr. 

Salicylato  do  soude 2sr,50 

Chlorhydrate  de  cocaïne 0?r»12 

M. 
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— Gauezowski.  — 

Si  conjonctivite  : 

Sulfate  neutre  d’ésérine 0sp,02 

Eau  distillée 10  gr. 


F.  s.  a.  1 collyre.  Instiller,  soir  et  matin,  I goutto 
dans  l’œil. 


1°  Fièvres  intermittentes. 

Type  quotidien,  type  tierce,  type  quarte. 
— Laveran.  — 


Prophylaxie  : Sulfate  de  quinine,  0sp,20  à 0=r,30 
par  jour,  ou  vin  de  quinquina. 

Eviter  fatigues,  insolations,  les  excès  de  toute  sorte . 
Faire  bouillir  l'eau  potable. 

liOCHAKD.  — 

Type  quotidien. 

Administrer  la  quinine  8 heures  avant  le  frisson, 
c csl-à-dire  presque  immédiatement  après  l'accès  qui 
vient  de  finir. 

Type  tierce. 


Administrer  la  quinine  12  heures  avant  le  frisson. 
Type  quartb. 

Administrer  la  quinine  18  heures  avant  le  frisson . 

Sulfate  de  quinine 0ep,60  à 0zp,80 

Eau  distillée  additionnée  do  café 

noir  non  sucré 125  gr. 

A prendre  par  cuillerées  à soupe. 

Ou: 


Sulfate  do  quinine 0kp,75 

Acide  tannique osp,10 

Acido  sulfurique Il  gouttes. 

Sirop  do  coings 40  gr. 

Eau  distillée 100  gr. 


A prendre  par  cuillerées  à soupe. 
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Ou  : 

Sulfate  de  quinine O^.IO 

Miel Q.  3. 

Pour  1 pilule.  Do  o à 8 pilules. 

Lavement  : 

Sulfate  de  quinine 0sr,60 

EaudeRabel V gouttes. 

Laudanum  de  Sydenham X gouttes. 

Eau  tiède 150  gr. 

Suppositoire  : 

Sulfate  do  quinine O^.ÜO 

Roucre  do  cacao 6 gr. 

Injection  hypodermique  : 

Sulfovinale  do  quinine 1 gr. 

Eau  distillée -4  gr. 

Ou  : 

Injections  : 

Bromhydrate  do  quinine f g?. 

Alcool Hr,50 

Eau 7Kr,50 

— Vinson.  — 

Injection  hypodermique  : 

Sulfate  de  quinine 1 gr. 

Eau  disiilléo 10  gr. 

Eau  do  Rabel 1 gr. 

Ou  : 

Iujection  hypodermiquo  : 

— Dujardin-Beaumetz.  — 

. Chlorhydrateucutredoquinine.  0^,50 

Glycérino  nculro 1 

Eau  distilléo ) “ 
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— Haixopead.  — 

Succédanés  antithermiques  : eucalyptol,  0Br,75  à 
3 grammes  [en  perles)  ; salicine,  i à 4 grammes. 

Acide  arsénieux,  granules  à Oc, 001,  1 à 10  ; 
acide  salicylique,  1,  2,  3,  4,  5 et  7 grammes  par 
prises  de  Oc, 50  toutes  les  heures;  antipyrine,  Oc, 50 
à 1 gramme  par  jour. 

— Valude  (de  Yiorzon).  — 

Pambotano  (écorce  de),  70  grammes,  décoction 
dans  250  grammes  d’eau. 

Ou  : 

Elixir  légèrement  alcooliquo  : à administrer  à jeun , 
avant  ou  au  moment  de  l'accès. 

— Hunter  (Caroline  du  Nord).  — 

Nitrate  de  potasse Oc,  10  à Oc, 50 

Eau 15  gr. 

A administrer  avant' ou  pendant  le  stado  môme  du 
frisson. 

— Hepp.  — 

Anlifébrino  ( acétanilide ) . . . 0c, 10  à 0c, 25 
En  cachets  ou  dans  l’élixir  de  Garus. 


— Germain  Sée.  — 

Salicylate  do  quinine 0c, 40  à 0c, 50 

Sirop  d’écorce  d'oranges  amères.  30  gr. 

Rhum 30  gr. 

Julep  gommeux 130  gr. 


F.  s.  s.  Potion  à donner  commo  le  sulfate  de  qui- 
nine. 

Commencer  le  traitement  par  l’administration  d'un 
vomitif : 

Ipéca,  0c,  50  à le,  50. 
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Ou  : 

Emétique,  0Kr,02  à Osr,  20. 

Prescrire  ensuite  le  sulfate  de  quinine  à la  dose  de 
Osr,GO  à Osq  80;  continuer  ce  traitement  pendante  ou 
8 jours. 

2°  Fièvres  continues  palustres. 

Sulfate  de  quinine Or, 60  à Or, 80. 

Matin  et  soir;  lorsque  la  lièvre  sera  tombée,  le  don- 
ner a la  dose  de  0Kr, 60  pendant  quelques  jours  encore. 

Ou: 

Injection  hypodermique  : 

— Dieülafoy.  — 

Acide  phénique Or, 50 

Eau  distillée ) . 

Alcool I 1 

Ou: 

Cédriue Or, 004 

Eau  distillée 2 gr. 

Injection,  X à XX  gouttes. 

Boissons:  café,  alliékenge [poudre,  5 à 20  gr./l 000) 
petite  centaurée,  décoction  de  calisaya. 

3°  Fièvres  pernicieuses. 

— Laverai*.  — 

Si  accès  comateux  : 

Sangsues  aux  apophyses  mastoïdos. 

Si  accès  algide: 

Boissons  chaudes  stimulantes. 
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Et  : 

Acétate  d’ammoniaque 3 à 5 gr. 

Extrait  mou  de  quinquina 3 gr. 

Potion  cordiale 150  gr. 


Par  cuillerées  toutes  les  1/2  heures. 

Sulfate  de  quinine,  lor,50  à 3 grammes  par  jour  (po- 
tion, lavement,  injection  (Voir  ci-dessus). 

Lorsqu'on  cesse  le  sulfate  de  quinine,  prescrire  les 
toniques  et  le  quinquina. 

4°  Cachexie  palustre. 

Hydrothérapie.  Changement  do  climat. 


— llUCUABD.  — 

Extrait  do  quinquina 20  gr. 

Teinture  de  cannelle 15  gr. 

Teinture  d'écorce  d'oranges 

amères 25  gr. 

Vin  de  Lunel 450  gr. 


Filtrer.  1 verre  à liqueur  avant  chaque  repas. 

Si  constipation: 

Remplacer  teinture  de  cannelle  par  teinture  de 
rhubarbe,  10  grammes. 

Eau  de  Vichy. 

Fièvre  jaune. 

Prophylaxie  : Éviter  les  excès,  les  fatigues,  l’inso- 
lation. Émigrer  sur  les  hauteurs  ( camp  Jacob,  Guade- 


loupe). 

Purgatifs  répétés  avec  : 

Citrate  de  magnésie 20  gr. 

Carbonate  de  magnésie 18  gr. 

Sirop  de  cerises 30  gr. 

Eau 120  gr. 


F.  s.  a.  Purgatif  très  agréable. 
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Ou: 

Huile  do  ricin 20  à 40  gr. 

Mélangée  au  suc  de  citron  (Vera-Cruz). 

— Fuznn.  — 

Citrate  de  magnésie s 20  gr. 

Extrait  de  casse 10  gr. 

Badiane  concassée 15  gr. 


Jeter  1 verre  d’eau  bouillante  sur  ce  mélange, 
passer  et  sucrer. 

Lotions  fraîches,  2 ou  3 fois  par  jour,  avec  de  l’eau 
légèrement  vinaigrée. 

Inhalations  a’oxggène  ; électrisation  épigastrique. 

Boissons  : glace,  boissons  effervescentes,  limonade 
sulfurique,  limonade  vineuse,  champagne  frappé. 

— Loewenthal.  — 

Salol 0sr,30  toutes  les  2 heures,  en  cachets. 


— Eyjiery.  — 

Teinture  de  golsemium 5 gr. 

Sirop  simple 100  gr. 

2 à 3 cuillerées  à café  par  jour. 

Ou  : 

Sulfato  de  quinine lsr,  50 

Calomel  à la  vapeur 1 gr. 


En  5 paquets  (à  prendre  dans  les  24  heures). 

Et: 

Potion  à l’extrait  mou  do  quinquina  (Voir  page  45) 
Si  adynamie: 

Ventouses  sur  les  lombes,  sinapismes. 

Fièvre  puerpérale. 

(Voir  Péritonite  puerpérale , page  484.) 

Fièvre  typhoïde. 

Prophylaxie. 

Ne  boire  que  de  l'eau  bouillie.  Désinfecter  les 
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garde  robes  ( solution  forte  de  sulfate  de  cuivre  à 
50/1000,  solution  faible  à 12/1000).  Éviter  les  excès 
de  tout  genre. 

Traitement. 

Chambre  bien  aérée,  décubitus  varié  (2  lits),  faire 
boire  souvent  le  malade  : limonade,  limonade  vi- 
neuse fraîche,  et  même  glacée,  bouillon.  Vin  matin 
et  soir.  Nettoyer  souvent  la  bouche  des  malades  avec 
des  solutions  antiseptiques. 


Potiou  : 

Rhum 50  gr. 

Eau  de  cannelle 120  gr. 

Sirop  simple 30  gr. 

Jaune  d’œuf N°  1 


Une  cuillerée  à bouche  toutes  les  heures.  Tonique 
très  agréable. 

Au  début  : purgatif  salin  ( eaux  Villa-Cabras,  Ca- 
rabana,  etc.). 

— Teissier  (Lyon).  — 

1°  Matin  et  soir,  1 cachet  de  naphtol  a de 
0?r,40  avec  du  salicylate  de  bismuth  ; 

2°  4 lavements  froids  en  24  heures  pour  entretenir 
la  diurèse; 

3°  Après  le  lavement  froid  de  l’après-midi,  1 lave- 
ment de  4 grammes  d'extrait  de  quina  et  de  0?r,60  à 
1 gramme  de  sulfate  de  quinine  dissous  dans  l’in- 
fusion de  valériane,  comme  tonique  ; 

4°  Enfin,  un  régime  composé  surtout  de  300 
grammes  de  vin  de  Bordeaux, de  lait  et  d’un  peu  de 
bouillon,  suivant  les  cas. 

— Dujardin-Beaumetz.  — 

Abaisser  i.a  température.  Médication  antitiikrmiqüe. 

Si  39  à 40"  : 
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Lotions  fraîches  sur  tout  le  corps,  2 ou  3 fois  par 
jour. 

Si  40°  à 41°  : 

BaiJis  tièdes  ou  progressivement  refroidis  à 30°  (I  ou 
2 par  jour),  de  30  minutes.  Boissons  stimulantes  dans 
le  bain. 

Si  ataxo-adynamie  très  intense  : 

Enveloppement  dans  un  drap  mouillé  (30  secondes 
au  maximum). 

Lavements  froids. 

— Laveran.  — 

Lotions  : 

Créosote 
Eau 

— Bouchard.  — 

Purgatif  renouvelé  tous  les  3 jours  (13  gr.  de  sul- 
fate de  magnésie). 

Pendant  4 jours  consécutifs:  calomel.  0sr,40.  En 
20  prises  de  0ir,02. 

Si  40“  à 41“  : 

Bains  généraux , la  température  du  bain  étant  in- 
férieure de  2°  à la  température  centrale  du  malade. 
Refroidir  peu  à peu  le  bain  jusqu'à  ce  qu'il  ait  atteint 
30°  Le  bain  est  répété  8 fois  en  21  heures. 

Bains  contre-indiqués  s’il  y a hémorrhagie  intesti- 
nale ou  hépatisation  du  poumon. 

Sultale  de  quinine,  2 grammes,  dans  le  premier  et 
le  deuxième  septénaire  (ne  donner  une  nouvelle  dose 
que  72  heures  après),  1^,50  dans  le  troisième,  l gram- 
me dans  le  quatrième  et  au  delà. 

Supprimer  tout  aliment,  même  le  lait. 


5 gr. 
300  gr. 
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Donner  : décoction  d’orge,  50  grammes  de  peptone 
par  jour  ; glycérine,  50  grammes  à 200  grammes. 

— Huchard.  — 

Sulfate  de  quinine,  lsr,50  à 2 grammes  dans  l’es- 
pace d'une  heure.  Prescrire  cette  dose  quelques  heures 
avant  l’exacerbation  fébrile. 

— Germain  Sée.  — 

Anlipyrine,  1 à 4 grammes  par  iour  chez  l'adulte 
(i délayée  dans  un  peu  d’eau  ou  dans  du  vin  fortement 
alcoolisé ). 

— Hallopeau.  — 

Salicylate  de  soude,  4 à 6 grammes  dans  les  2i 
heures. 

— A.  Robin.  — 


Benzoate  de  soude 10  gr. 

Eau  de  fleurs  d'oranger 20  gr. 

Eau  distillée 270  gr. 


Os», 50  par  cuillerée  à bouche.  4 à 8 par  jour. 


Médication  antiseptique. 

— Dujardin-Beaumëtz.  — 

Salicylate  de  bismuth i 

Sa'°l ; . . . âa  10  gr. 

Magnésie  anglaise J 

En  30  cachets.  2 à 3 cachets  par  jour. 

(Voir  Antisepsie  intestinale,  page  ;;8.) 

Salicylate  de  bismuth.  Lavements  au  charbon,  la- 
vements antiseptiques.  Eau  sulfo-earbonée. 


— BoucnARD.  — 
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Lavement  : 

Poudre  de  charbon  végétal 100  gr. 

Iodoforme... 1 gr. 

Naphtaline 5 gr. 

Glycérine 200  gr. 

Peptone 50  gr. 

Et  : 


Lavement  phéniqué  à 1/1000,  matin  et  soir. 

— PÉCIIOLIBR.  — 

Lavement  : 

Créosote III  gouttes» 

Eau  tiède 250  gr. 

En  2 fois. 

Médication  tonique. 

Vin,  alcool,  bouillon,  lait. 


— Semmola. — 

Glycérine  à 30“  Baumé,  10  à 60  grammes. 
Lavement. 


— Briquet.  — 

Lavement  : 

Eau  de  guimauve 150  gr. 

Jaunes  d’œufs N°  2 

Musc 2 gr. 

Sulfate  de  quinine 3 gr. 

Acide  sulfurique Q-  s.  p*  diss. 


Si  hémorrhagie  intestinale  : 

Glace  intus  et  extra  ( vessie  contenant  glace,  renou- 
velée toutes  les  1/2  heures,  appliquée  sur  l’abdomen). 
Sinapismes  aux  membres  inférieurs. 

Ratanhia 20  gr. 

Fairo  bouillir  d ans  : 

Eau 


200  gr. 
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Passer,  ajouter  : 

Eau  de  Rabel 10  gr. 

Sirop  de  ratanhia 50  gr. 

F.  a.  a.  Par  cuillerées  à bouche  toutes  les  heures. 

Ou  : 

Perchlorure  de  fer X à XX  gouttes. 

Dans  1 verre  d’eau.  1 cuillerée  à soupe  toutes  les 
1/2  heures. 

Ou  ; 

Injection  hypodermique  : 


Ergotine 1 gr. 

Eau  de  laurier-cerise 5 gr. 

XV  à XX  gouttes. 

— BéniER.  — 


Si  bronchite,  hypostase  pulmonaire  : 

10  à 20  ventouses  sèches  sur  le  tronc.  Vésicatoires. 

Si  péritonite  (Voir  ce  mot,  page  483): 

Panser  les  eschares  avec  de  i’iodoforme. 

Surveiller  la  convalescence  de  très  près  ( rechutes 
fréquentes). 

Fistule  à I anus 

Traitement  médical. 

— Guyon.  — 

Traitement  tonique.  Sirop  d’iodure  ae  fer,  huile  de 
foie  de  morue,  etc.  (Voir  Tuberculose,  page  572). 

' Prendre  tous  les  2 jours  un  purgatif  salin  (Voir 
page  153). 

Potion  à prendre  par  cuillerées  à soupe,  matin  et 


soir  : 

Bromure  de  potassium 10  gr 

Citrate  de  fer  ammoniacal 0sr,50 


Sirop  d’écorce  d’oranges  amères.  100  gr. 
F.  s.  a. 
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— Boinet.  — 

Injecter  dans  les  trajets  fistuleux  la  solution 


suivante  : 

Teinture  alcoolique  d’iode 100  gr. 

Iodure  de  potassium 4 gr. 


F.  s.  a. 

— Verkeüil.  — 

Ou  : 

Éther 400  gr. 

Iodoformo 5 gr. 

M.  Tous  les  3 à 4 jours. 

(Voir  Tuberculose,  pago  372.) 

Flueurs  blanches. 

(Voir  Leucorrhée,  page  403.) 

Fluxion  «le  poitrine. 

(Voir  Pneumonie,  page  499.) 

Fissure  à l’anus. 

Prendre  le  matin  1 lavement  émollient  ou  le  lave- 


ment suivant  : 

Glycérine 40  gr. 

Extrait  de  ratauhia 1 gr. 

Eau 123  gr. 


— Gallois.  — 

Enduire  le  pour  lotir  de  l’anus  avec  la  pommade 
suivante  : 

Extrait  de  belladone 

Acétate  neutre  de  plomb. 

Axonge 30  gr. 

M.  s.  a. 


aa  5 gr. 
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Lotions  avec  la  solution  suivante: 


Chlorhydrate  de  cocaïne 0sr,50 

Eau  distillée 23  gr. 

F.  s.  a. 


Prendre  tous  les  jours  1 verre  à bordeaux  d'eau 
de  Villa-Cabras  ou  d’IIunjadi-Janos. 

Suppositoires  : 

Chlorhydrate  de  morphine 0sr,01 


Beurre  de  cacao 5 gr. 

F.  s.  a. 

Ou  : 

Extrait  d'opium 0sr,02 

Extrait  de  belladone Oe^oi 

Beurre  de  cacao 5 gr. 

M.  Pour  1 suppositoire. 


Cautériser  énergiquement  les  surfaces  malades  avec 
le  nitrate  d’argent  et  pratiqua'  plusieurs  applications 
quotidiennes  de  la  pommade  suivante  : 


Acide  borique 3 gr- 

Hydrochlorate  de  cocaïne 1 gr. 

Lanoline 30  gr. 

F.  s.  a. 


Dilatation  forcée.  Écarter  vivement  les  pouces  intro- 
duits dans  le  rectum  jusqu'à  ce  qu’ils  soient  arrêtés 
par  le  contact  de  l’ischion . 

(Voir  Hémurrhoïdes,  page  331.) 

Fissures  linguales. 

Badigeonner  les  parties  affectées  avec  le  mélange 
suivant  : 

Acide  phénique Ogr  25 

Teinture  d’iode 
Glycérine 


aa  12S'',50 
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Cirrhose  atrophique. 

Régime  lacté  absolu  : œufs,  poisson  blanc  très  cuit, 
éviter  les  aliments  sucrés , gras  ou  indigestes. 

Pas  d’alcool. 

Au  début:  Saignées  locales,  révulsifs  cutanés 
( vésicatoires , pointes  de  feu , cautères). 

Purgatifs  salins  (Voir  page  153). 

Pilules  bleues  (2  à 5 par  jour). 

Si  l’ascite  existe  : 

Diurétiques  : vin  de  la  Charité,  100  grammes  par 
jour;  vin  de  Trousseau  (Hôtel-Dieu),  i à 2 cuillerées 
par  jour;  nilrate  de  potasse,  0sr,50  à 2 grammes. 


Tisane  diurétique  : 

Queues  de  cerises j 

Chiendent . âà  10  gr. 

Pariétaire ) 

Faire  bouillir  dans  : 

Eau 1.000  gr. 

Passer,  ajouter: 

Azotate  de  potasse 4 gr. 

Ou  : 

Injection  hypodermique  : 

Nitrate  de  pilocarpine 1 gr. 

Eau  distillée 50  gr. 

1/2  à 1 seringue  de  Pravaz. 

Ou  : 

Gomme  gutte 0er,10  à 0fir,30 

Calomel 0er,10 


Pour  1 paqimt.  A prendre  chaque  jour. 
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— Semmola.  — 

Si  le  malade  est  syphilitique  : 

Iodure  de  potassium  (à  doses  massives),  8 à 10  grammes . 

— Ewald.  — 

Ponction  avec  un  trocart  capillaire. 

Paracentèse  de  l'abdomen  lorsque  sa  distension 
parait  se  compliquer  d’asystolie. 

Eaux  minérales  : eau  de  Vais,  de  Vichy. 

Cirrhose  hypertrophique. 

— Hànot.  — 

Supprimer  les  boissons  alcooliques.  Régime  lacté 
partiel  ou  intégral. 

Révulsifs  sur  l'hypocondre  droit  : cautères,  ven- 
touses, pointes  de  feu. 

Douches  froides. 

Diurétiques  (Voir  ci-dessus). 

Purgatifs  salins  (Voir  page  155). 

Calomel , 0sr,02  à 0sr,05  chaque  jour,  pendant  plu- 
si  urs  mois,  avec  des  temps  de  repos. 

— C.  Paul.  — 

Acide  hippurique 

Lait  de  chaux  pour  saturer. 

Essence  de  citron 

Sirop 

3 ou  4 cuillerées  par  jour. 

Ou  : 

Benzoate  de  soude,  0*r,50  à 2 grammes  (en  cachets). 

— Lancereaux.  — 

Iodure  do  potassium,  1 à 2 grammes  par  jour. 

18 


23  gr. 

0.  s. 
50  gr. 
500  gr. 
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— Millabd.  — 

Nitrate  de  potasse 

Acétate  de  potasse  . . . 

Oxyrael  scillitique 

Sirop  des  cinq  racines 


aa  2 gr. 
ââ  15  gr. 


A ajouter  : 

Infusion  de  baies  de  genièvre,  10  grammos  pour 
200  grammes  d’eau. 

A prendre  en  4 fois  dans  la  journée,  pendant  plu- 
sieurs mois. 

PÉBIODE  DF.  CACHEXIE. 


Quinquina  (Voir  page  45). 

Café. 

Boissons  amères  (centaurée,  houblon,  chicorée, 
gentiane,  quassia  umara). 


Cancer  du  foie. 

Traitement  palliatif ',  symptomatique. 

Régime  fortifiant. 

Quinquina  (Voir  page  45). 

Ou-: 

Sirop  de  lactate  de  fer,  2 à 4 cuillerées  par  jour 
Ou  : 

— SlRKDEY.  — 

Citrate  de  fer  ammoniacal 2 gr. 

Bromure  de  potassium 4 gr. 

Vin  de  Malaga 100  gr. 

1 cuillcréo  matiu  et  soir. 

Eaux  de  Vichy,  de  Vais  et  d Aulus. 

Exciter  l'appétit  par  les  amers,  la  teinture  de  noix  1 
vomique  (Vo  r Potain,  page  286). 
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Plus  tard,  régime  lacté. 

Calmer  les  douleurs  par  les  onctions  narcotiques: 


Ou  : 

— Richter.  — 

Epi  thème  : 

Extrait  de  ciguë 15  gr 

Extrait  dejusquiame 7 „r 

Poudre  de  belladoue 2 gr 

Acétate  d’ammoniaque q s 

On  peut  remplacer  dans  cette  formule  la  poudre  de 
belladone  par  : extrait  d'opium,  5 grammes. 

Ou  : 

Injections  hypodermiques  de  morphine  (Voir 
page  412).  v 

Coliques  hépatiques  (. Lithiase  biliaire). 

— Dujaiidin-Beaumetz. 

Prophylaxie  : Vittel,  Carlsbad,  Vichy. 

Accès  de  la  colique  hépatique  : 

Grands  bains  prolongés. 


Onguent  napolitain. . 
Extrait  de  belladone 


30  gr. 
4 gr. 


Exalgine 


0«r,25  à Qx^iO 


Pour  1 cachet. 
Ou  : 


Exalgine 

Alcool 

Eau  distillée 


0sr,50 
10  gr. 
100  gr. 
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A prendre  par  cuillerées  à bouche  toutes  les  heures. 
— Germain  Sée.  — 

Contre  les  douleurs  de  la  colique  hépatique  : 
Injection  hypodermique  : 


Antipyrine 2 gr. 

Eau  distillée 3er,50 


Pour  4 injections.  1 à 3. 

El  : 

Faire  prendre,  4 fois  par  jour,  1 gramme  d’antipy- 
rine dans  de  l’eau  glacée.  Le  lendemain , on  en  pres- 
crit 3 grammes,  et  on  continue,  à celle  dose,  pendant 


8 jours. 

Ou  : 

— Gaillard.  — 

Chloroforme 2 gr. 

Huile  d’amandes  douces 3 gr. 

Sirop  de  gomme 40  gr. 


M.  Bien  agiter  chaque  fois,  et  faire  prendre  par  cuil- 
lerées à café,  tous  les  1/4  d’heuro. 


— Dujardin-Beaumetz.  — 

Potiou  à la  cocaïne  : 

Chlorhydrate  de  cocaïne.........  0Sr,50 

Eau 300  gr. 

2 cuillerées  à bouche,  à preudre  3 fois  par  jour. 

Ou  : 

— Lasègue.  — 

Eau  chloroformée  saturée 150  gr. 

Eau  de  (leurs  d’oranger 140  gr. 

Teinture  de  badiane 10  gr. 


1 cuillerée  à bouche,  de  1/4  d’heure  en  1/4  d’heure, 
au  moment  dos  crises  douloureuses. 
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Ou  : 

Injections  hypodermiques  : 

Chlorhydrate  de  morphine 0er,S0 

Sulfate  neutre  d’atropine 0P\0l 

Eau  distillée  bouillie to  gr. 


XX  gouttes  contiennent  Os^OOl  d’atropine  et  Os^Oj  de 


morphine. 

Lavement  : 

Hydrate  de  chloral 5 gr. 

Eau 50  gr. 


Daus  1 verre  de  lait  additionné  d'un  jaune  d’œuf. 

On  peut  employer  la  glace,  les  ventouses  scarifiées, 
et  même  une  saignée  si  le  sujet  est  vigoureux,  les 
pulvérisations  d’éther  et  mêmela  chloroformisation. 

Complications. 

Lorsque  le  calcul  s’est  arrêté,  il  faut  favoriser  son 
expulsion  par  l’administration  de  purgatifs  huileux 
ou  salins,  et  par  la  médication  alcaline. 

Combattre  les  vomissements  par  : potion  de 
Hivière,  champagne  frappé,  boissons  glacées. 

La  crise  douloureuse  terminée,  administrer  des 
sholagogues  (rhubarbe,  calomel)  (Voir  page  1-50). 


3 parties. 
2 parties. 


Traitement  général. 

— Durandb.  — 

Éther  

Essence  de  térébenthine 

Ou  : 

Perles  d’éther  et  de  térébenthine. 

Ou  ; 

Huile  d’olive  à hautes  doses. 


18. 
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Ou  : 

— Schiff.  — 

Choléate  de  soude,  0sr,20  à 1 gramme,  en  pilules. 

Ou  : 

— Buckler.  — 

Choléate  de  fer,  0sr,10  à 1 gramme,  en  pilules. 
Médication  alcaline  : 

Eaux  de  Vichy,  Carlshad,  Vais,  Pouguea  (30  jours), 
Montmirail,  Contrexé ville,  Brides. 

— Dujardin-Beaumbtz.  — 

Régime  : Mixte,  composé  de  viande  et  de  légumes 
verts. 

»- 

Supprimer  les  substances  grasses  et  les  épices,  les 
féculents  [pois),  à l'exception  des  pommes  de  terre. 
Manger  très  peu  de  pain;  interdire  la  pâtisserie,  per- 
mettre les  fruits  peu  sucrés.  Couper  le  vin  avec  de 
l'eau  de  Vais  ou  de  Vichy. 

Kystes  hydatiques  du  foie. 

Traitement  prophylactique. 

Ébullition  de  l'eau. 

Traitement  médical. 

— Hawkins.  — 

lodure  de  potassium 25  gr. 

Sirop  d'écorce  d’oranges  amères..  500  gr. 

1 à 4 cuillerées,  contenant  chacune  1 gramme  d’iodure. 


lodure  de  sodium 10  gr. 

Eau  distillée 100  gr. 


2 cuillerées  à café  par  jour  dans  de  l’eau  d'Évian. 
1 le  matin,  1 le  soir  en  se  couchant. 


FOIE  (MALADIES  DU) 


319 


L’huile  de  pétrole,  les  rnercuriaux,  le  chlorure  de 
s idium,  n'ont  donné  que  des  résultats  douteux. 

— Sbjimola.  — Dcruam.  — 

L'électrolvse  leur  aurait  donne  de  bons  résultats. 
Ponctions  capillaires  répétées.  Ouverture  du  kyste 
[caustiques  ou  trocart  avec  établissement  d'une 
canule  à demeure  ou  d'un  gros  tube  de  caoutchouc). 

Piatiquer  des  lavages  détersifs  et  antiputrides 
(iode,  eau  boriquée  à 2/100). 

(Voir  Antiseptiques,  page  50.) 

— IIarley.  — 

Large  ouverture  du  kyste  en  maintenant  béants 
l ouverture  de  la  poche. 

— Vkrnkuil.  — 

Laisser  à demeure  dans  la  poche  kystique  un  gros 
tube  en  caoutchouc,  qu'on  introduit  au  moyen  d'un 
trocart. 

Congestion  du  foie. 

Appliquer  5 à 10  sangsues  au  pourtour  de  l'anus 
Purgatifs  salins  (Voir  page  155). 

Calomel,  0i’r,01  à 0sr,10. 

Dans  les  formes  chroniques,  traitement  thermal  à 
Vichy,  Salins,  Vais,  Carlsbad. 

Ictere  catarrhal  (Voir  page  365). 

Ictère  grave.  Hépatite  parenchy- 
mateuse (Voir  page  367.) 

— IlBNDU.  — 

Purgatifs  salins  (Voir  page  1 55). 
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Chaque  jour,  1 verre  ou  2 d’eau  de  Pullna. 
Régime  lacté. 

Azotate  de  potasse,  0^,50  à 2 grammes. 


Bains  alcalins. 

Extrait  mou  de  quinquina 2 à 6 gr. 

Teinture  de  cannelle 10  gr. 

Sirop  d’écorce  d’oranges  amères. . 30  gr. 

Eau 120  gr. 

M.  A prendre  par  cuillerées. 

Alcool,  potion  de  Todd. 

Ou  : 

Eau 100  gr. 

Eau-de-vie  de  cognac 80  gr. 

Sirop  de  quinquina 30  gr. 

Par  cuillerées  à bouche  d'heure  en  heure. 

— Peter.  — 

Extrait  de  quinquina 4 gr. 

Cognac 40  gr. 

Julep 100  gr. 


M.  Par  cuillerées  à bouche  toutes  les  2 heures. 

Combattre  les  vomissements  (Voir  page  268). 
Combattre  les  hémorrhagies  (Voir  page  290). 
Combattre  le  délire  (Voir  page  184). 

Hèpa  tite  suppurée.  Abcès  du  foie. 

Au  début,  application  de  sangsues  à l’anus  ou  de 
ventouses  sur  l’hgpocondrc. 

Calomel  à dose  purgative  et  fractionnée,  0sr,01  à 


0er,  10. 

Calomel Of.lO 

Sucre  blanc 1 ër- 


Pour  10  paquets.  1 toutes  les  heures. 
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Ou  : 

— Ràsori.  — 

Émétique  à dose  rasorienne  (0gr,30  à 1,  2,  3,  4 gr. 
et  même  15  et  30  gr.  dans  une  potion ),  suivant  la 
tolérance  (Hatem). 

Émétique 0?*',3/) 

Infusion  de  feuilles  d’oranger 150  gr. 

Sirop  do  sucre 40  gr. 

1 cuillerée  toutes  les  heures. 

Ou  : 

— Mac-Lkan.  — 

Ipéca  pulvérisé 30  gr. 

Vin  de  Xérès 500  gr 

1 à 5 grammes  toutes  les  heures. 

Ou  : 

Ipéca  pulvérisé 1 ,.T 

Kermès  minéral 0sr  30 

Camphre  pulvérisé 1 gr. 

Sucre  de  lait  pulvérisé 10  gr. 

M.  et  diviser  en  10  paquets.  1 toutes  les  heures. 

Ou  : 

Eau 120  gr. 


Sirop  d’écorce  d'oranges 

amères 30  gr. 

Teinture  d’iodo X gouttes. 

F.  8.  a.  Par  cuillerées. 

— Boinet.  — Jaccoud.  — 

Dès  que  l'abcès  est  formé,  ponction  avec  Vaspirateu\ 
le  Potain. 

Ou  : 
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— Rochard.  — Mittrb.  — 

Ouvrir  largement  la  cavité  purulente. 

Incision  de  1 à 8 centimètres , parallèle  aux  fausses 
côtes. 

Pansement  antiseptique  (gaze  iodoforraée). 

Syphilis  du  foie. 

(Voir  Syphilis,  page  563.) 

Médication  spécifique  : 

Iodure  de  potassium 25  gr. 

Sirop  d'écorce  d’oranges  amères.  500  gr. 
Chaque  cuillerée  contient  1 gramme  d’iodure.  2 h 
10  cuillerées. 

Kl  : 

Liqueur  do  Van  Swieten,  1 cuillerée  dans  1 verre 


d'eau  sucrée  ou  de  lait. 

Ou  : 

— Liégeois.  — 

Injection  hypodermique  : 

Eau  distillée 90  gr. 

Sublimé  corrosif 0gr,20 

Chlorhydrate  de  morphine 0er,  1 0 

F.  s.  a.  2 injections  par  jour. 

Ou  : 

— Ricord.  — 

Pilules  : 


Protoiodure  de  mercure 


Thridace ) 

Extrait  thébaïquo 1 gr. 

Extrait  de  ciguë 6 gr. 


F.  s.  a.  60  pilules.  1 le  soir;  0*r,05  de  sol  par  pilule. 
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Si  la  cachexie  est  profonde  : 

Joindre  au  traitement  antiseptique  : 
Quinquina  (Voir  page  45). 

Et  : 

Sirop  d’iodure  de  fer 40  gr, 

par  jour  (2  cuillerées). 

Ou  : 


Iodure  de  fer 

Iodure  de  potassium 

Sirop  de  fleurs  d’oranger. . . . 

Sirop  de  gomme 

2 à 4 cuillerées  à soupe  par  jour. 


5 gr. 
12sr,  50 
50  gr. 
450  gr. 


Furoncle. 

Traitement  abortif. 

— Bidder.  — 

Injecter  dans  le  furoncle  quelques  gouttes  d'une 
'solution  pheniquée  «20/1000  ou  d’éther  iodoformé  à 
>5/1 00. 

Badigeonner  3 fois  par  jour  le  furoncle  avec  la 
mution  suivante  : 

Teinture  d’iode  concentrée.  ) 

Glycérine > aa  10  gr. 

M.  ' 


Prescrire  en  même  temps  les  cachets  suivants  : 
NaPfatol  P d5  „r 

Salicylate  de  soude ’ 7gr  5q 

M.  s.  a.  Pour  30  cachets.  En  prendre' i avant  chaque 
eepas.  1 

- Hardt.  — 

Boire  de  l'e au  de  goudron. 
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— Hünter.  — 

Bicarbonate  de  soude,  4 grammes  pour  i litre  d'eau 
à boire  dans  la  journée. 

— Reclus.  — 

Prendre  avant  chaque  repas  1 cuillerée  à dessert 
de  la  potion  suivante  dans  une  infusion  de  têtes  de 


camomille  : 

Acide  phénique  cristalli=é 2 gr. 

Glycérine  pure 250  gr. 

Teinture  de  badiane 3 gr. 


Traitement  local. 

Recouvrir  le  furoncle  de  compresses  imbibées  d’eau 
boriquée  à 4/100.  ou  d'une  solution  phéniquée  à 
1/100  et  d'une  feuille  de  gulla-percha  laminée;  atten- 
dre l'ouverture  et  l'expulsion  spontanée  de  la  masse 
bourbillonneuse. 

Pansement  à la  gaze  iodoformée. 

(Voir  Arthritisme , page  61  ; Herpétisme,  page  356  ; 
Anémie,  page  29.) 

Furoncle  du  conduit  auditif  externe. 

— Cholkwa.  — 

Appliquer  un  bouchon  d'ouate  imbibee  de  la  solution 


suivante  : 

Menthol 20  gr. 

Huile  d'olives 100  gr. 

M. 


Ou: 

Appliquer  pendant  quelques  minutes  un  tampon 
de  colon  hydrophile , imbibé  de  naphtol  camphré. 
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Ou  de  la  solution  : 

Liqueur  de  Van  Swieten j 

Glycérine | aa  15  gr. 

Pour  imbiber  une  mèche  de  coton  hydrophile , inlro- 
duüe  à l'aide  d'une  pince  et  du  spéculum  d’oreille  si 
le  furoncle  est  situé  plus  profondément. 

Embrocation  d’alcool  camphré  ou  d’ alcool  boriciué 
a saturation.  4 

Furoncle  «lu  nez. 

— Lubet-Barbon. 

Settoyage  à l’aide  de  la  vaseline  boriquée  à l/g 
Pulvérisations  phéniquées  à 1/100. 

-Appliquer  un  tampon  d'ouate  hydrophile,  imbio 
de  la  solution  : 

Glycérine  neutre \ 

Liqueur  de  Vau  Swieten. ......  ( Æ 10  Sr- 

Furonculose. 

/ / aiter  le  diabète , l’albuminurie. 

Interdire  le  café,  les  liqueurs,  les  poissons,  le 
gibier,  les  fromages  avancés. 

prescrire  le  . gr.  à 3sr.  par  jour,  eu  cache!,. 

Arséniate  do  soude Osr  0i 

Sirop  do  quinquina 40o  gr. 

M.  1 cuillerée  à soupe  avant  chaque  repas. 

Ba.ns  do  vapeur.  Frictions  alcooliques. 
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Gai  actorrhée 


Pour  faire  cesser  la  sécrétion  du  lait  : 

Infusions  de  pervenche,  de  menthe,  d’agaric  blanc  ; 

Applications  externes  de  pommade  à /'extrait  de 
belladone,  à /'extrait  d'opium. 

Compression  des  seins  avec  de  grosses  couches 
d’ouate  ou  avec  des  bandelettes  de  diochylon  imbri- 
quées. 

Lotions  avec  la  solution  de  sublimé  à 1/1000. 

— Guéneau  de  Mussy.  — 


M.  s.  a.  Pour  onctions  sur  les  seins. 

Purgatifs  drastiques  (Voir  page  156). 

A l'intérieur:  iodure  de  potassium,  1 à 2 ranimes 

par  jour. 


— Brocq.  — 

1°  Frictionner  complètement  le  malade  pendant 
20  minutes  avec  du  savon  noir  et  de  l’eau  tiède. 

2°  Faire  prendre  ensuite  un  bain  tiède  de  3 s 

d'heure. 

3°  Frictionner  de  nouveau  avec  un  linge  rude. 


Chlorhydrate  de  morphine 

Extrait  de  ciguë 

Camphre 

Axonge 


2 gr. 
60  gr. 


Gale. 
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4°  Enfin,  frictionner  pendant  20  minutes  sur  tout 
le  corps  avec  la  pommade  d'IIclmerich,  modifiée  par 


M.  Hardy  : 

Fleur  de  soufre 2 parties. 

Carbonate  de  potasse 1 partie, 

Axonge 12  parties. 

F.  s.  a. 


Garder  cette  pommade  pendant  24  heures;  le  lende- 
main, grand  bain  d’amidon. 

Passer  les  vêtements  ainsi  que  les  couvertures  à 
l’étuve  à 120®. 

Prescrire  cette  pommade  si  l’on  a à traiter  une 


gale  en  ville  : 

— Fournier.  — 

Glycérine 200  gr. 

Gomme  adragante 1 gr- 

Fleur  de  soufre 100  gr. 

Carbonate  de  soude 50  gr. 

Parfum Ad  libitum. 

M.  s.  a. 

— Bourguignon.  — 


Ou  : 

Essence  de  lavande,  de  cannelle,  | 


de  menthe,  de  girofle ) **  2 6r- 

Gomme  adragante 4 gr. 

Carbonate  de  potasse 30  gr. 

Fleur  de  soufre 90  gr. 

Glycérine 180  gr. 

M.  s.  a. 

— Bbsnikr.  — 


Faire  tous  les  soirs  en  se  couchant  une  friction  sur 
tout  le  corps  avec  l'huile  salolée  à 5 0/0,  puis  poudrer 
avec  un  peu  de  fleur  de  soufre. 
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Gale  chez  les  enfants. 

— Kaposi.  — 

Frictions  2 fois  par  jour  avec  ta  pommade  sui- 


vante : • 

Naphtol  ? 5 à 15  gr. 

Savon  ver! 50  gr. 

Craie  lihii.  j r.-p.u-ci* 10  gr. 

Axonge 100  gr. 


M.  s.  a. 

— CoMBY.  — 

Frictions  avec  /'onguent  styrax  pur  ou  coupé 
d’huile  d’amande  douce. 

Ou  avec  le  savon  suivant  : 


Savon  de  Marseille 100  gr. 

Pétrole. | ôà  50  gr. 

Cire * gr- 

M. 


Gale  chez  les  femmes  enceintes. 

— Besnibr.  — 

Frictions  le  soir , pendant  5 à G jours , avec  la  pom 
rnade  suivante  : 


Naphtol  f 5 à 10  Sr- 

Éther ' Q-  8-  P°ür  di89* 

Essence  de  menthe Q.  s. 

Vaseline 100  gr. 

M.  s.  a. 

liuin  d'amidon  tous  les  2 jours, 
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Gangrène  de  la  bouche. 

(Voir  Noma,  page  457.) 

Gangrène  pulmonaire. 

(Voir  Poumon  ( Maladies  du),  page  498. 

Gangrène  symétrique  des 
extrémités. 

(Voir  Asphyxie  locale  des  extrémités,  page  63. 


Gastralgie. 

(Voir  Estomac  ( Maladies  de  l’),  page  286.) 

Gastralgie  hystérique. 

(Voir  Hystérie,  page  360  ; Gastralgie,  page  2S6.) 


Gastralgie  menstruelle. 

— J.  ClIÉRON.  — 

Au  moment  des  ci'ises,  1 cuillerée  à café,  toutes 


les  heures,  de  la  polion  : 

Bromure  de  potassium 4 gr. 

Teinture  d’aconit 1 gr. 

Chlorhydrate  de  morphine 0Sr,02 

Eau  distillée 90  gr. 


Dilatation  du  col.  Attouchements  avec  la  solution 
morphinée  à 1/20. 

(Voir  Endométrites,  page  238} 
Endocervicites,  pago  236.) 
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Gastrite  aiguë. 

(Voir  Estomac.  [Maladies  de  l’),  page  2G\) 

Gastrite  catarrhale  chronique. 

(Voir  page  261.) 

Gastrites  toxiques. 

(Voir  page  201.) 

Gastrite  ulcéreuse- 

(Voir  Estomac  ( Ulc'ere  de  l’),  page  260.) 

Gastro-entérite. 

(Voir  Choléra,  pagelOS;  Diarrhée,  page  190; 
Gastrites,  page  260;  Entérite,  page  075.) 

Gastrorrliagie. 

(Voir  llématémése,  page  343.) 

Gerçures. 

(Voir  Crevasses,  page  H6.) 


Gingivites. 
Gingivite  aiguë. 


Lavages  avec  : 

Borate  de  soude... 

Miel  rosat 

Infusion  de  ronces 
M.  s,  a. 


10  gr. 
40  gr. 

200  gr. 
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Toucher  légèrement  les  ulcérations  avec  le  nitrate 
d’argent  ou  l’acide  chromique. 

(Voir  Stomatite,  page  5 18.) 

Gingivite  mercurielle. 

(Voir  Stomatite  mercurielle,  page  Sol.) 

Poudreries  gencives  avec  le  mélange  suivant  : 


— C.  Paul.  — 

Poudre  do  quinquina 30  gr. 

Poudre  de  rataDhia ) _ 

Chlorate  de  potasse ) ‘ia  111  °1' 

M.  s.  a. 


Gingivite  des  femmes  enceintes. 

— Dklestme.  — Pinard.  — 

Badigeonner  légèrement  tous  les  jours  les  guidées 
avec  la  solution  : 

Alcoolat  de  cochléaria ) 

Hydrate  de  chloral f aa  10  8r- 

M.  s.  a. 

Gingivite  ulcéreuse. 

(Voir  Stomatite  ulcéro-membraneuse,  page  S49.) 

Glossites. 

Glossite  superficielle. 

Gargarismes  : astringent , alcalin  (alun,  borate  de 
soude  (Voir  ci-dessus).  Purgatifs. 

Glossite  disséquante  ( Forme  parenchymateuse). 

Sangsues  à la  région  sus-hyoïdienne.  Scarifications. 
Incisions  multiples.  Ouvrir  les  abcès. 

Trachéotomie . 
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Glossite  psoriasiforme. 

— Besnier.  — 

Si  le  jisoriasis  se  montre  sons  forme  de  plaques 
assez  limitées,  employer  la  formule  : 

Ichthyol 

Acide  pyrogallique... 

Acide  salicylique 

Acide  chrysophanique 

Axonge 100  gr. 

M. 

Si  cette  pommade  est  bien  supportée  diminuer  peu 
à peu  la  quantité  d'axonge. 

— Mauhivc.  — 

Gargarisme  : 

Borate  de  soude 25  gr. 

Eau 1.000  gr. 

Et  : 

Prendre,  matin  et  soir,  i cuillerée  à bouche  de  ce 


sirop  : 

Arséniate  de  soude 0sr,10 

Sirop  de  quinquina 400  gr. 


(Voir  Stomatites,  page  548  ; Syphilis,  page  555.) 

Glotte  (Œdème  de  la). 

(Voir  Lurynx  ( Maladies  du),  page  394.) 

Glycosurie. 

(Voir  Diabète,  page  187.) 

Goitre. 

Changement  de  climat.  Habiter  le  littoral  médi- 
terranéen. 


aa  5 gr. 


GOITRE 
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iode,  iodures  à l’intérieur  : 

Teinture  d’iode,  X gouttes  dans  du  lait  avant  chaque 
repas  ou  dans  du  vin  d'Espagne. 


Ou  : 

Iodure  de  sodium 12®r,50 

Eau  distillée 123  gr. 


F.  s.  a.  i cuillerée  à dessert  avant  chaque  repa3 
dans  un  peu  d’eau  d’Évian. 

— Reverdin  (Genève) . — 

1°  Quotidiennement,  ingérer  1 à 2 verres  d'eau  de 
C halles. 

2°  Prescrire  chaque  jour  3 pilules  : 


Iodoforme 1 gr. 

Extrait  d'absinthe Q.  s. 

F.  s.  a.  15  pilules. 


Suivre  ce  traitement  pendant  plusieurs  mois,  avec 
des  intervalles  de  repos  de  8 à 10  jours,  afin  de 
faciliter  la  tolérance  de  l'iodoforme. 

A limentation  tonique. 

Huile  de  foie  de  morne,  sirop  d'iodure  de  fer,  quin- 
quina. gentiane,  quassia  amara. 

Eaux  minérales  chloro-bromo-iodurées. 

A l'extérieur , onctions  avec  la  pommada  : 


Iodure  de  potassium 4 gr. 

Axonge 20  gr. 

M.  s.  a. 

Ou  . 


Badigeonnages  à la  teinture  d'iode , ou  avec  le 
mélange  suivant  : 

Teinture  d'iode ) _ 

Éther | 24  1°  8* 

M.  s.  a. 
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Ou  : 

— Mosktio.  — 

Injections  dans  le  goitre  avec  la  solution  . 


Benzol 1 Sr • 

Iodoforme 9 gr. 

Huile  de  vaseline 10  gr. 

Huile  do  gaulthéria H goultcs. 

M. 


Ou  avec  un  mélange  à parties  égales  de  teinture 
d’iode  et  d’eau  iodurée  ( Employer  chaque  fois  2 à 
3 gr.). 

Thyroïdectomie  partielle  ou  totale. 

Goitre  exophtlialmique. 

(Voir  page  147 .) 

Gonorrhée. 

(Voir  Blennorrhagie,  page  73.) 


Gourmes. 

(Voir  Eczéma,  page  204.) 

Goutte. 

Exercice.  Sobriété. 

Éviter  les  viandes  fortes,  faisandées,  salées,  le 
gibier,  les  crustacés,  le  café,  les  liqueurs. 

Légumes  en  abondance,  sauf  l'oseille,  les  tomates, 

les  épinards. 

Boissons  : vinblanc coupé < vec  une  eau  alcaline  lait 
(2  litres  par  jour),  petite  bière. 

Eau  de  Vichy  ( Célestins ). 
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Goutte  aiguë. 

Pendant  l'attaque  : 

Antipyrine t à 3 gr. 

En  cachets. 

Ou  : 

Teinture  de  semences  de  colchique,  VIII  gouttes. 
4 fois  par  jour  dans  un  peu  de  thé. 


El: 

Sulfate  de  quinine 1 gr. 

En  4 doses. 

— Charcot.  — 

Extrait  de  jusquiamo 8 gr. 

Opium 3 gr. 

Axonge 30  gr. 

M. 


Onctions  sur  les  parties  malades,  pansement  avec 


l'ouate  salicylée. 

— Aimé  Martin.  — 

Vin  de  colchique 4 à 6 gr. 

Eau 120  gr. 


À prendre  en  3 fois  dans  la  journée. 

— Dcjardin-Bbaumbtz.  — 

Teinture  de  semences  de  col-  1 

chique / 

Alcoolature  de  racines  d’aconit  > ââ  10  gr. 

Teinture  de  gaïae i.  V 

Teinture  de  quinine ] 

XXX  gouttes  le  matin,  à midi,  le  soir  dans  1 verre 
d’infusion  de  feuilles  de  frêne. 

— C.  Paul.  — 

Fumigations  de  tabac,  de  genièvre,  de  benjoin. 
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Sirop  de  Follet,  1 à 4 cuillerées  à soupe. 
Cataplasmes  de  colchique;  baume  tranquille. 


Collodion  antigoutteux  : 

Collodion  élastique \ _ 

Éther  sulfurique j aa  ^r' 

Acide  salicylique 4 gr. 

Chlorhydrate  de  morphine t gr. 

M. 


Application  toutes  les  heures  sur  le  gros  orteil 
atteint  de  goutte. 

Goutte  chronique. 

Bicarbonate  de  soude,  4 à iO  grammes  par 
jour. 

Ou  : 

Benzoate  de  soude,  0sr,2o  à 1 gramme. 

Ou  : 

Carbonate  de  lithine  effervescent,  0Sq30  à 
i gramme. 

Ou  ; 

— Jaccoud.  — 

lodurc  de  lithium 0sr,25 

Extrait  de  quassia  arnara I îü  Q S 

Poudre  do  gaïae ) 

M.  pour  1 pilule.  3 à,  4 par  jour. 

Ou  : 

Benzoate  de  lithine 0rr,50  à 2 gr. 

Eu  5 pilules  à prendre  dans  la  journée  (15  jours  par 
mois). 


GRIPPE 


337 


Ou  sirop  : 

Bromure  de  lithium 10  gr. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger * 190  gr. 

1 cuillerée  par  jour. 

— Dujardin-Beaumktz.  — 


Régime  : Viandes  surtout  blanches,  pas  de  gibier. 

Remplacer  le  pain  par  la  pomme  de  terre.  Cure  de 
fraises  et  de  raisin. 

Régularité  dans  les  garde-robes;  frictions,  massages , 
bains  aromatiques. 

Amers.  Toniques. 

Eaux  minérales  : 

Contrexéville,  Évian,  Plombières,  Royat,  Ems, 
Carlsbad.  Néris , Boues  de  Dax  et  de  Saint-Amand. 

Gravelle. 

Gravelle  ammoniacale  (Voir  page  526). 

Gravelle  oxalique  (Voir  page  526). 

4 

Gravelle  phosphatique  (Voir  page  527). 

Gravelle  urique  (Voir  page  525  ). 

(Voir  Lithiase  urinaire,  page  524.) 

Grippe  ( Influenza ). 

Repos,  diète,  pédiluves  siaapisés. 

Si  phénomènes  inflammatoires  et  catarrhaux  : 

Poudre  d’ipéca  lsr,50  à 2 grammes,  en  3 fois,  à 
10  minutes  d’intervalle. 

Boissons  diaphoniques  : infusion  de  bourrache 
ou  de  coquelicot,  additionnée  de  quelques  gouttes 
d’esprit  de  Mindereus;  infusion  de  tilleul  édulcorée 
avec  du  sirop  de  codéine  . 
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— Capitan.  — 

Applications  de  coton  iodé. 
badigeonnages  répétés  avec  la  teinture  d'iode. 

Et  : 

Terpinc  puro G*', 25  • 

Glycérine  et  gomme.  Q.  s.  pour  faire  une  pilule 
demi-molle. 

Ou  : 

Créosote 0e',  05 

Pour  1 capsule.  4 à 6 capsules. 

Contre  les  quintes  de  toux,  1 cuillerée  à café  de 
la  solution  suivante  dans  un  peu  d'infusion  chaude  ad 
libitum  alcoolisée: 

Eau 50  gr. 

Chlorhydrate  do  morphine OB', 05 

Chlorhydrate  de  cocaïne 0*r,15 

Antipyrine 2 gr. 

M. 

Forme  fébrile. 

Sulfate  de  quinine | _ 

Extrait  de  quinquina \ ^ ^r' 

Extrait  de  racines  d’aconit 0sr, 10 

Pour  20  pilules.  En  prendre  3,  deux  fois  par  jour. 

Ou  : 

Infusion  de  café 120  gr. 

Sulfate  de  quinine OB', 60 

Sirop  de  térébenthine 30  gr. 

M.  Par  cuillerées  à bouche  d'heure  en  heure,  pendant 
3 jours. 

Ou  : 

— Latour.  — 

Poudre  do  Dower 0s',30 

Bromhydrate  de  quinine 0S',30 

M.  1 paquet.  2 à 3 par  jour. 
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Forme  névralgique. 


Bromhydrate  de  quinine 0sr,25 

P.  i cachet.  3 par  jour. 

Et  : 

Aconitine  cristallisée.. 0;>'r, 00025 

Ou  : 

— Charcot.  — 

Phénédine  (phénacétine) Ger,50 

P.  2 cachets.  2 cachets  par  jour,  à 1 heure  d’intervalle. 

— Hcchard.  — 

Eau  distillée 100  gr. 

Uréthane 20  gr. 

3 5 4 cuillerées  à café  par  jour  dans  une  infusion  de 
feuilles  d’oranger.  1 cuillerée  à café  = 1 gramme. 

— Bardet.  — 

Hypnal  (chloral-antipyrine)  ....  2 à 3 gr. 

Par  jour  (cachets,  potion,  sirop). 

Ou  : 

— Radlauer.  — 


Somnal  (éthylchloraluréthane).  2 à 4 gr. 

En  2 cachets,  à t heure  d’intervalle. 

Formes  fébrile  et  névralgique  associées. 

Antipyrine 2 à 3 gr. 

En  2 ou  3 fois. 

Ou: 

Salol s gr. 

Pour  10  cachets.  5 par  jour. 

— Huchard.  — 

Si  vomissements  et  douleurs  épigastriques  : 
Eau  gazeuse,  lait  glacé  coupé  avec  de  l’eau  de 
Vichy. 


34U 


GRIPPE 


Et  : 

Bicarbonate  de  soude J 

Salicylate  de  bismuth i aa  0^,30 

Magnésie  calcinée ) 

Pour  t cachet.  3 à 5 par  jour. 

Lavements  tièdes,  additionnés  le  matin  d'une  cuil- 
leréc  à soupe  de  sulfate  de  soude. 

Si  asthénie,  adynamie  : 

Sulfate  de  strychnine,  0sr,002  à 0sr,003  par  jour. 
Arséniate  de  strychnine,  3 à 4 granules  de  0^,0005. 


Ou  : 

Injection  sous-cutanée  : 

Sulfate  de  strychnine 0sr,01 

Eau  distillée 10  gr. 

1 à 3 seringues  de  Pravaz  par  jour. 

Ou  : 

Caféine 4 gr. 

Benzoate  de  soude 3 gr. 

Eau  distillée 6 gr. 

3 seringues  par  jour. 

Ou  : 

Injections  d’éther 2 gr. 


Vin  chaud,  thé  alcoolisé,  potion  avec  extrait  de 
quinquina  (Voir  page  45). 

Si  forme  intermittente  : 

Sulfate  de  quinine  (Voir  page  299). 

— Dujardin-Beaumetz.  — 

1°  Forme  douloureuse. 

Antithermiques  analgésiques  (Voir  page  442). 
Antipyrine,  2 à 3 grammes  par  jour  dans  du  the 
ou  du  rhum. 
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Ou,  matin  et  soir,  une  cuillerée  à soupe  de  la  potion 


suivante  ; 

Exalgine I*r,îj0 

Alcoolat  de  menthe 10  gr. 

Eau  de  tilleul 120  gr. 

Sirop  de  fleurs  d’oraugar 30  gr. 

Ou  : 


Phénacétine,  1 gramme,  2 fois  par  jour. 

Si  tout  échoue  recourir  aux  injections  de  morphine. 

2°  Forme  gastro-intestinale. 

Repos  absolu;  opiacés,  par  exemple,  élixir  parégo- 
rique (X  gouttes,  3 fois  par  jour,  dans  du  lait  chaud). 
Combattre  la  constipation  ou  la  diarrhée  suivant  les 
cas. 

3°  Formk  catariutale. 

Chlorhydrate  de  quinine,  0sr,25  matin  et  soir. 

S’il  y a douleurs,  associer  i’antipyrine  à la  qui- 
nine. Par  exemple,  2 cachets  par  jour  (1  le  matin  et 


1 le  soir),  ainsi  composés  : 

Chlorhydrate  de  quinine 0*r,25 

Antipyrine 1 gr. 


L’aconit  est  fort  utile  aussi.  On  peut  le  formuler 
ainsi  -.Prendre  le  matin,  à midi  et  le  soir,  chaque  fois 
dans  une  tasse  de  lait  chaud  ou  d’infusion  capillaire: 

!2  cuillerées  à soupe  de  sirop  de  Tolu; 

1 cuillerée  à café  d’eau  de  laurier-cerise  ; 

X gouttes  d' alcoolature  de  racine  d'aconit. 
Recommander  l’usage  du  thé  au  rhum,  laits  de 
poule,  jaunes  d’œufs,  crèmes,  etc.,  et  parfois  sorbets  à 
la  viande  ou  au  jus  de  viande.  Empêcher  toute  impru- 
dence. 
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GROS  VENTRE 


Contre  les  complications  pulmonaires,  si  graves,  de 
la  grippe,  recommander  l'alcool,  la  digitale,  le 
strophantus,  ou  bien  encore  la  caféine  en  injections 
sous-cutanées  suivant  la  formule  ordinaire  ; 

Caféine ) _ 

Benzoate  de  soude 1 ad  “ ^r' 

Eau  bouillie,  Q.  s.  pour  faire  volume  total  de 
10  centimètres  cubes. 

1 seringue  de  Pravaz  de  celte  solution,  2 à 3 fois  par 
jour. 

Dans  certains  cas  où  la  cyanose  survient,  la  saignée 
donne  de  botis  résultats.  Surveiller  avec  soin  la  con- 
valescence. 


Gros  ventre  (enfants). 

— J.  Simon.  — 

Frictions  sur  le  ventre  avec  l'huile  de  camomille 
camphrée. 

Alimentation  : lait  additionné  d'un  tiers  d’eau; 
ajouter  une  cuillerée  à bouche  d'eau  de  chaux. 

De  temps  en  temps,  une  pincée  de  magnésie  dans 
de  l'eau  très  sucrée. 
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H 


Haleine  fétide. 

(Voir  Fétidité  de  la  bouche,  page  294.) 

Hallucinations. 

Bains  prolongés. 

Paraldéhyde,  1 à h grammes  .(cachets  de  0*r.2o), 
notion. 

Acide  arsénieux,  0sr,00i  à 0sr,005. 

Bromure  de  potassium,  I à 4 gramm  s. 

Isolement  dans  les  asiles. 

Ilématénièses. 

(Voir  Gastrorrhagie,  page  290;  Ulcère  de 
l’estomac,  page  265.) 

Boissons  acides  glacées  Limonade  glacée.  Eau  de 
Rabel.  Glace  intus  et  extra. 

Régime  lacté  absolu. 

Révulsif  ( mouche  de  Milan)  au  creux  de  l’estomac. 
Injection  hypodermique  : 


Ergotine 1 gr. 

Glycérine 4 gr. 

Eau  distillée 4 gr. 

Eau  de  laurier-cerise 2 gr. 

F.  s.  a.  X à XXX  gouttes. 
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Si  coUapsus : 

Injections  sous-cutanées  de  sérum  artificiel  (Voir 
pageXIX),  d’élher,  de  caféine  (Voir  page  414). 

(Voir  Gaslrorrhagie,  page  290;  hémophtisie,  p.  497). 

Hcmatocèle  chez  l’homme. 

(Voir  Orchite,  puge  248.) 

Hématocèle  péri-utérine. 

Immobilité.  Vessie  de  glace  sur  l'abdomen.  Cataplas- 
mes froids. 

Limonade  vineuse,  boissons  acidulées. 

Potion  à prendre  par  cuillerées  à bouche  toutes  les 


heures  : 

Perchlorure  de  fer 1 gr. 

Eau  de  Rabel 2 à 5 gr. 

Sirop  d'opium 30  gr. 

Eau 120  gr. 

Ou  : 

Ergotine 1 à 4 gr. 

Vin  cordial 100  gr. 


Sirop  d’écorce  d’oranges  amères.  30  gr. 

F.  s.  a.  par  cuillerées. 

L’Iiémorrhagie  arrêtée,  toniques,  quinquina,  kola 
Ponction,  incision,  drainage,  lavages  antiseptiques. 

Hématomyélie. 

(Voir  Moelle  ( Maladies  de  la)  page  430 .) 

Hématorrachis. 

(Voir  Moelle  ( Maladies  de  la),  page  430-) 
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Hématurie. 

Frictions  sèches  sur  les  membres  inférieurs,  appli- 
cation de  sinapismes. 

Ventouses  sèches  appliquées  sur  Vhypogaslre , l’ab- 
domen, les  cuisses. 

Rechercher  la  cause  (tuberculose,  blennorrhagie , 
prostatite , scorbut,  calcul). 

Repos  complet.  Lavements  froids. 

diurétiques  légers.  Macération  de  poudre  de  digi- 
tale à 0,o0/i000. 

Extrait  fluide  d’hamamelis  ) 

Sirop  d’écorce  d’oranges  > ââ  50  gr. 


amères ) 

Teinture  de  vanille XX  gouttes. 

M.  A prendre  par  cuillerées  à café. 

Hamameline 0^,50 

Pour  10  pilules.  De  1 à 3. 

Ou  : 

Perchlorure  de  fer 2 gr. 

Eau  de  Rabel 2 à 5 gr. 

Sirop  d’opium 30  gr. 

Eau 120  gr. 

Par  cuillerées. 

Ou  : 

Extrait  de  monésia 5 gr. 


F.  s.  a.  25  pilules  contenant  03r,20  d’extrait,  5 à 10 
par  jour. 

— GütON. — 

Boissons  délayantes.  Réfrigérants.  Révulsifs. 
Injections  astringentes  au  déclin  des  hématuries. 
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HEMOPHILIE 


L'ergot  de  seigle  ne  donne  pas  de  très  bons  résultats. 

Sulfate  de  quinine 2 gr. 

En  3 fois  dans  la  journée  (cachets). 

Cathétérisme. 

(Voir  Cystite,  page  ISO;  Gravelle,  page  524  ) 

Héméralopie. 

Traitement  tonique,  huile  de  foie  de  morue , quin- 
quina, kola.  Vésicatoires  aUx  tempes.  Électrothérapie. 


Injections  sous-cutanées  : 

Chlorhydrate  de  pilocarpine Osr,iO 

Eau  distillée 5 gr. 


F.  s.  a.  X à XX  gouttes  par  jour. 

Port  de  verres  fumés. 

Hémianesthésie  hystérique. 

(Voir  Hystérie,  page  300 

Hémichorée. 

(Voir  Chorée,  page  lin.) 

Hémicranie 

(Voir  Migraine,  page  42? .) 

Hémiplégie  hystérique. 

(Voir  Hystérie,  page  330.) 

Hémophilie. 

Médication  tonique  et  reconstituante  : 

Vin  de  quinquina.  Arsenic  à petites  doses  : 1 gra 
nule  d’arséniate  de  soude  à 0«r,0.02  et  1 granule  de 
quassine  à 0=’r,005. 
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Inhalations  d’oxygène. 

Arrêter  les  hémorrhagies  : injection  hypodermique 
d’ergotiue  (Voir  page  349). 

Tamponnement  des  fosses  tiasales,  du  vagin. 
Soigner  spécialement  les  gencives  : poudres  denti- 
frices au  quinquina,  au  ralanhia  ; collutoires  aie 
citron,  au  jus  de  cresson. 

Climat  méditerranéen.  Toniques 

(Voir  Anémie,  page  29;  Épistaxis,  page  231 . 

Hémoptysies. 

(Voir  Poumon  ( Maladies  du),  et  surtout  Tuberculose 
[Hémoptysie  liée  à la),  page  381 .) 

Hémorrhagie. 

Repos,  fraîcheur  du  lieu  de  séjour.  Applications 
fraie hes  et  même  glacées.  Boissons  glacées. 

— Caklo  Pavesi.  — 

Collodion  hémostatique: 


Collodion  officinal 100  gr. 

Acide  phénique 5 à 10  gr. 

Acide  tanuique 5 gr. 

Acide  benzoïque 3 gr. 


M.  Ou  l’applique  au  moyen  d’un  pinceau. 
Compression,  tamponnement. 

Hémostatiques  : Perchlorure  de  fer,  tannin,  alun, 
phénale  de  soude,  amadou,  colophane,  eau  de  Pa- 
gliari,  eau  de  Léchelle. 

A l’intérieur:  Eau  de  Rabel,  perchlorure  de  fer, 
( X gouttes  dans  de  l'eau);  hydrastis  canadensis  ( tein - 
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HÉMORRHAGIE  PULMONAIRE 


luieà  1/10),  XX  à XXX  gouttes ; hamamelis  virgmîca 
(teinture  à 1/5),  X à XXX  gouttes  ; ergotine. 

— Huchard.  — 

Pilules  hémostatiques: 

Ergotine... 1 _ 

Sulfate  de  quinine. . .. ( aa  ®1, 

Digitale,  pulvérisée 


Extrait  de  jusquiame 

F.  s.  a.  20  pilules.  De  5 à 8 par  jour. 

Injection  sous-cutanée  d'ergotine  à 1/10,  1 serin- 
gue de  Pravaz. 

— Dujardin-Beaumetz.  — 

Potion  antihémorrhagique  : 

Acide  sulfurique  dilué 10  à 15  gr. 

Teinture  d’opium XX  gouttes. 

Décoction  de  ratanhia 150  gr. 

F.  s.  a.  i cuillerée  à bouche  toutes  les  heures. 

Hémorrhagie  cérébrale. 

(Voir  Cerveau  ( Maladies  du),  page  104) 

Hémorrhagie  de  l'estomac. 

(Voir  Uémathémèse,  page  267;  Gastrorrhagie,  page 
290;  Ulcère  de  l'estomac,  page  265.) 

Hémorrhagie  de  l'intestin. 

(Voir  Gastrorrhagie,  page  290  ; Entérorrhagie,  page  29j.) 

Hémorrhagies  nasales. 

(Voir  Épistaxis,  pago  251.) 

Hémorrhagies  pulmonaires. 

(Voir  Hémoptysie  liée  à la  tuberculose,  page  531.) 
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Hémorrhagie  utérine. 

Repos  absolu  sur  le  dos,  cuisses  fléchies , jarrets 
soutenus  par  un  coussin;  compresses  froides,  vessie 
de  ( /lace  sur  le  ventre. 

lluissons  froides  et  même  glacées  : bouillon,  cham- 
pagne. 

Si  l’utérus  est  vide  : 

Injections  intra-utérines  d'eau  chaude  à 42°. 

Réchauffer  les  extrémités,  sinapismes  aux  poignets, 
coudes,  genoux  et  mollets. 

Ergot  de  seigle,  en  poudre,  1 gramme  par  jour. 

Ou  : 

Ergotine  Tanret,  ergotine  Yvon,  par  la  bouche  ou 
en  injections  hypodermiques. 

Injection  sous-cutanée  : 


Ergotine 1 gr. 

Eau  distillée 10  gr. 


F.  s.  a.  1 à 2 seringues  de  Pravaz. 

A l intérieur  : eau  de  Rabel,  4 grammes  dans  un 


verre  de  limonade. 

Ou  : 

Ergotinine 1 gr. 

Acide  lactique 0sr,02 

Eau  de  laurier-cerise 10  gr. 


III  à X gouttes  dans  un  peu  d'eau  sucrée. 


Ou  : 

— 3.  CnÉKON. — 

Teinture  d’hydrastis 4 gr. 

Elixir  de  Garus 20  gr. 

Sirop  simple HO  gr. 

Eau 120  gr. 


A prendre  en  8 fois  dans  les  48  heures. 
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HÉMORRHAGIE  UTÉRINE 


— Huchahd.  — 

Prendre  de  a à 8 pilules  par  jour  des  pilules  sui- 
vantes : 

Ergotinc 1 __  _ 

Sulfate  de  quinine ) b 

Poudre  de  digitale 


Extrait  de  jusquiame 

F.  s.  a.  20  pilules. 

Teinture  d'hamamelis  virginica,  X gouttes  par  jour. 


Teinture  d ’hysdrastis  canadensis,  XX  à XXX  gouttes 
par  24  heures. 

Potion  hémostatique  : 


F.  s.  a.  A donner  par  cuillerées  à soupe  toutes  les  heure? . 
Eau  de  Lc’chelle,  de  Tisserand,  de  Linclli  etc.  ; 
perchlorure  de  fer. 

— J.  Chéron.  — 

Potion  : 

Teinture  de  capsicum ; . . . . 3 gr. 

Rhum 30  gr. 

Julep  gommeux 120  gr. 

M.  1 cuillerée  à soupe  toutes  les  2 heures. 

Détruire  la  lésion  qui  produit  lamétroirhagie. 
Tamponnement  vaginal,  précautions  antiseptiques. 
Curettage. 

Injections  hypodermiques  de  sérum  artificiel  (Voir 
page  XIX). 

Si  avortement,  grossesse  (Voir  page  69). 


Qu  : 


Teinture  de  cannabis  indica. 

Hydrolat  de  tilleul 

Hydrolat  de  fleurs  d’oranger 

Teinture  de  cannelle 

Julep  gommeux 


2 gr. 
100  gr. 
25  gr. 

5 gr. 
120  gr. 
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il  émorrlioïdes. 

Combattre  la  constipation  (Voir,  page  lüüce  mot). 

Administrer  des  pilules  à base  d’aloès  ( grains  de 
santé  de  Franck,  p Iules  écossaises).  Eaux  de  Pullna, 
d'Huniadi-Janos,  sel  de  Sedlitz. 

Recommander  au  malade  de  manger  peu,  de  s'as- 
seoir sur  un  coussin  en  caoutchouc,  de  prendre  des 
lavements  émollients  et  des  bains. 

— Ddjardin-Beaumetz.  — 

Extrait  fluide  d’hamamelis ) _ 

r q 

Sirop  d'écorce  d’oranges  amères.  ) ° 

Teinture  de  vanille XX  gouttes. 

M.  à prendre  par  cuillerées. 


Pilules  : 

Extrait  sec  ou  hamameline 0?r,o0 

Pour  10  pilules.  1 à 3. 

Pommade: 

Extrait  d’hamamelis 0sr,20 

Beurre  de  cacao 10  gr. 

Huile  d’amandes Q-  s. 

Suppositoire  : 

Extrait  d’hamamelis  virginica 0?r,03 

Beurre  de  cacao 8 gr. 

Pour  arrêter  les  phénomènes  congestifs. 

— J.  Chébon.  — 

Poudre  de  capsicum  annuum 8 gr. 

Poudre  de  réglisse ) q 9 

Miel I 

F.  s.  a.  30  pilules.  1 à 2 avant  les  repas. 

— B.  Teissieb.  — 

Lotions  avec  des  infusions  de  mille  feuilles 420/1000 
ou  de  l'eau  aluminée  à 3/100. 
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— Bückholtz.  — 

Pilules  contre  les  pertes  hémorrhoïdales . 

Alun  en  poudre Iââ3  r 

Extrait  de  ratanhin j ^r' 

Conserves  de  roses ) -,  „ 

_ , , aa  G gr. 

Cachou  on  poudre ) 

Sirop  de  tormentille Q.  s. 

F.  s.  a.  60  pilules.  2 matin  et  soir. 

Traitement  antiseptique. 

— Kassobüdski.  — 

1°  IIÉMORRHOÏDES  INTERNES. 


Suppositoires  : 

Chrysarobine 1 gr. 

Iodoforme 0er,30 

Extrait  de  belladone Os',50 

Beurre  de  cacao 20  gr. 


F.  s.  a.  Pour  10  suppositoires. 

1 suppositoire  chaque  jour.  Après  5 ou  6 jours, 
les  douleurs  et  les  tumeurs  diminuent.  On  continue 
pendant  2 mois. 

2°  Hémorrhoïdes  externes. 

On  lotionne  plusieurs  fois  chaque  jour  la  tumeur 
hémorrhoidaire  au  moyen  d’une  solution  de  sublimé 
à 1/1000  ou  d'acide  phénique  à 1/50.  On  la  panse 
ensuite  avec  la  pommade  suivante  : 


Chrysarobine 1 gr. 

Iodoforme 0®r,30 

Extrait  de  belladonç 0*r,50 

Vaseline 30  gr. 


F.  s.  a.  uno  pommade  pour  l’usage  externe. 


HEMORRHOiDES 
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— Mai.lbz.  — 


Pommade  : 


Extrait  de  sureau 

Alun  calcaire 

Onguent  populeum 

Pommade  calmante: 

Extrait  de  jusquiame 

Extrait  de  belladone 

Onguent  populeum 

...  20  gr. 

Pommade  : 

Iodoforme 

Opium  pulvérisé 

Vaseline 

Suppositoires  : 

Extrait  do  ratnnhia 

Chlorhydrate  de  morphine... 

Stéarine 

Ou  : 

Chlorhydrate  de  cocaïne 

Extrait  de  belladone 

| aa  0sr,0a 

Beurre  de  cacao 

. 4 à o gr. 

M.  F.  s.  a.  1 suppositoiro 

Ou  : 

Acide  taunique 

Opium  brut  pulvérisé 

Stéarine 

F.  1 suppositoiro. 

— Delioux.  — 

A V intérieur  : 

Poudre  de  myrthe 1 à 2 gr. 

En  4 cachets,  à prendre  dans  la  journée. 
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HERPÈS  CIRCINÉ 


Dilatation  forcée.  Écrasement.  Cautérisations. 

Hépatiques  (Coliques). 

(Voie  Foie  (Maladies  du),  page  315.) 

Hépatite  aiguë  parenchymateuse 

(. Ictère  grave). 

(Voir  page  367.) 

Hépatite  suppurée  ( Abcès  du  foie). 
(Voir  Foie  ( Maladies  du),  page  320.) 

Herpès  circiné. 

Onctions,  malin  et  soir,  avec  les  pommades  sui- 
vantes : 

— Vidai..  — 

Turbith  minéral 1 à 2 gr. 

Axonge 30  gr. 

M. 


Ou: 

— Stautin.  — 

Soufre  sublimé lïr,75 

Hydrargire  ammoniacal j 

Soufre  noir  de  mercure  ) 

Mélanger  et  ajouter  : 

Créosote 0&%20 

Huile  d’olive 7 g1'- 

Axonge gr* 
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On  peut  aussi  employer  avec  succès  : 

Le  pétrole. 

Le  coaltar. 

L’hydrouaphtol  en  savon  à 5 0/0. 
L’acide  salicylique  en  solution,  à 1/50. 

Et  la  pommade  suivante  : 


Thymol 3 gr. 

Chloroforme 4 gr. 

Huile  d’olive 12  gr. 

M. 


Chez  les  enfants , remplacer  le  thymol  par  le  men- 
thol. 

Herpès  génital. 


Grands  bains  d’amidon  ou  de  son.  Lotions  locales 
d'eau  très  chaude.  Mariage,  fidélité. 


— Besnier.  — 


Herpès  sec. 


Onctions  quotidiennes  à la  vaseline;  puis  poudrer 
avec  le  mélange  suivant  : 


Oxyde  de  zinc 

Calomel 

Sous-nitrate  de  bismuth 


| ââ  1 gr. 
3 gr. 


Herpès  humide. 

Lotions  avec  une  solution  pliéniquée  à 1/100  ou 
boriquée  à 2 100.  Puis  faire  un  pansement  avec  le 


mélange  suivant  : 

Amidon  pulvérisé 100  gr. 

Nitrate  de  bismuth 1 gr. 

Tannin 5 gr. 

M. 
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Interposer  entre  les  plis  cutanés  un  linge  fin. Si 
la  poudre  irrite,  enduire,  avant  de  l'appliquer,  les 
parties  malades  d'une  légère  couche  d’onguent 
dyachilon  lanoliné. 

Traitement  abortif. 

— Leloir.  — 

Appliquer  sur  les  parties  malades  des  compresses 
imbibées  d'un  de  ces  mélanges  : 


Alcool  à 90° 100  gr. 

Résorcine 3 gr. 

Cocaïne 1 à 2 gr. 

M. 

Ou  : 

Alcool  à 90° 100  gr. 

Menthol  ou  thymol 2 gr. 

M. 


Recouvrir  le  tout  de  gutta-percha  laminée;  renou- 
veler ce  pansement  10  fois  par  jour. 

Cautérisations  avec  le  crayon  de  nitrate  d’argent. 

Eaux  minérales. 

Contre  l'herpès  récidivant  : 

Saint-Gervais.  Luchon,  Schinznach,  Uriage,  La 
Bourboule. 


Herpétisme. 


— Vaucaire.  — 

Potion  : 

Arséniate'  de  soude.-. 0sr,05 

Sirop  do  quinquina 400  gr. 


F.  s.  a.  1 cuillerée  à soupe  avant  chaque  repas 
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Régime  végétal ; éviter  le  poisson  de  mer,  les  moules 
les  epices,  les  liqueurs  alcooliques. 

Viandes  surtout  blanches,  pas  de  gibier. 

Frictions.  Massage.  Bains  aromatiques. 
lareà  1(1  campagne,  climat  de  montagne. 

Tisanes  amères:  houblon,  gentiane,  quassia  amara> 
(Voir  Goutte,  page  336;  Eczéma,  page  204.) 


Hoquet. 

Ar?iTnd'l  laresPiration  le  plus  longtemps  possible 
Axaler  quelques  gorgées  d'eau  froide 

Sirop  d’éther,  1 cuillerée  à café  dans  un  peu  d’eau 
Révulsion  a l épigastre,  [sinapisme). 

Sucer  un  morceau  de  sucre,  arrosé  de  quelque 
gouttes  de  vinaigre.  quelques 


Hoquet  intense. 

— C.  Paul.  — 

Vésicatoire,  marteau  de  Mayor.  Faradisation  du 
pneumogastrique  et  du  vhrénique. 

— F.-W.  Mack.  — 

Maintiens  de  nitrite  damyle  (quelques  goullos 
versees  sur  un  mouchoir).  b un  s 


■ DuJAnDIN-BEAUMETZ.  — 
Potion  contre  le  hoquet  : 

Chloroforme 

Sirop  diacode 

Huile  d’amandes  douces 
Sirop  de  menthe 


XX  gouttes. 
30  gr. 

GO  gr. 

12  gr. 
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M.  par  cuillerées  à calé. 

Injections  de  morphine  à 1/50,  1/2  à 1 seringue 
de  Pravaz. 

Hydarthrose. 

— Reclus.  — 

Immobiliser  le  membre.  Compression  ouatée.  Badi- 
geonnages de  teinture  d’iode.  Vésicatoires.  Pointes  de 
feu. 

Si  l'on  échoue,  ponction  suivie  d’injection  iodée. 


— Biluroth.  — 

Pommade  résolutive  : 

Iode 0?M0 

Iodure  de  potassium 5 gr. 

Axonge 50  gr. 


F.  s.  a.  Frictions  3 fois  par  jour. 

Hydatiques  (Kystes). 

Kystes  hydatiques  du  foie  (Voir  page  318). 
Kystes  hydatiques  du  rein  (Voir  page  324). 

Hydramnios. 

— CHARPE'iTIEK.  — 

Dans  les  cas  graves,  perforer  les  membranes  à la 
partie  moyenne  de  l'œuf  avec  le  trocart  courbe  de 
Meissner. 

Hydrocèle. 

— PÉlUGIl.  — 

Ponctionna',  puis  injecter  le  liquide  suivant  : 


Chlorhydrate  de  cocaïne 0^,30 

Eau  distillée  bouillie ...  40  gr. 


HYDROTHORAX 
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Laisser  cette  solution  en  contact  avec  la  séreuse 
pendant  iO  minutes  environ  et  faire  ensuite  V injection 
iodée. 

Compression  au  moyen  de  bandelettes  de  diachylon 
imbriquées,  suspensoir  ouaté. 

Hydrocèle 

chez  les  petits  enfants 

Application  de  compresses  imbibées  de  la  solution 
s durée  de  chlorhydrate  d’ammoniaque. 

Si  rebelle  : ponction  capillaire. 

Hydrocéphalie. 

Ponction  suivie  d'injection  iodée. 

(Voir  Méningite,  pago  416.) 

Hydropisie. 

(Voir  Ascite,  page  62.) 

Hydropéricarde. 

(Voir  Péricarde  (. Maladies  du),  page  122.) 

Hydropneumothorax. 

(Voir  Plèvre  {Maladies  de  la)  page  49  L) 

Hydrothorax. 

(Voir  Ascite  ( Traitement  de  l'),  page  G2.) 
Thoracentèse. 
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HygToma. 


Ponction  suivie  d'une  injection  phéniquée  à 5 0/0 
ou  d'une  injection  iodée. 

Curettage  de  la  poche,  drainage,  antisepsie  rigou 
relise  (Voir  ce  mot). 

Hypertrophie  «lu  cœur. 

Voir  Circulatoire  ( Maladies  de  l'appareil),  page  125.' 


Hy  .iè ne  morale,  vie  en  plein  air.  hypnotisme,  sug- 
gestions. Bains  prolongés.  Électricité  statique  ( malade 
placé  sur  un  tabouret  isolant),  bain  électrostatique 
[Charcot).  Métallothérapie.  Frictions  sur  tout  le  corps. 
Gymnastique. 

Pendant  /'attaque  : 

Desserrer  les  vêtements,  /la  .ellations  avec  une  ser- 
viette mouillée,  comprimer  les  ovaires,  inhalations 
d'éther,  de  chloroforme. 


Prescrire  le  traitement  bromuré  aux  malades 
robustes;  ne  pas  le  prescrire  aux  déprimés,  anémiques 
(opium). 

Bromure  de  potassium..,. 


Hypnotiques. 

(Voir  page  442.' 

Hystérie. 


Traitement. 


Bromure  de  sodium... 
Bromure  d’ammonium 
Eau  distillée 


250  gr. 


1 cuillerée  à bouche,  matin  et  soir. 
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Ou  : 

Extrait  d’opium 1 

Extrait  de  belladone > ââ  1 gr. 

Extrait  de  datura ) 

Eau  distillée  de  laurier-cerise.  12  gr. 


F.  dissoudre.  V à XX  gouttes  dans  une  potion. 
Prescrire  aussi  : fer,  sirop  d’iodure  de  fer,  vin  ou 
sirop  de  quinquina,  vin  de  coca,  quassia,  anis  café 
thé,  maté. 

— Grasset  (Montpellier).  — 

Potion  calmante  antihystérique  : 


Hydrate  de  chloral 4 gr. 

Bromure  de  sodium... 4 gr. 

Extrait  de  jusquiame 0Kf,04 

Extrait  de  chanvre  indien 0Kr,04 

Julep  gommeux 64  gr. 


F.  s.  a.  une  potion,  dont  on  fait  prendre,  à titre 
d’hypnotique,  de  2 à 4 cuillerées. 

On  les  administre  d'heure  en  heure  ou  de  demi- 
heure  en  demi-heure,  le  soir,  à partir  de  10  heures, 
dans  une  tasse  d'infusion  de  feuilles  d'oranger,  aux 
hystériques  qui  se  plaignent  d’agitation  pendant  la 
nuit  et  d’absence  de  sommeil.  Comme  on  le  voit,  c’est, 
en  somme,  une  composition  très  analogue  à celle  du 
bromidia  anglais  (Voir  page  444). 

L’antipyrine  est  également  un  bon  médicament  de  la 
douleur  dans  l'hystérie  (migraine,  névralgies).  Quant 
anx  bromures,  on  leur  associe  généralement  Farseni  . 

— Charcot.  — Burkaivt  (Allemagne).  — Weir-Mitcuell 

— (Amérique). 

A.  Traitement  psychique  oh  morau. 

1°  Éloignement  du  lieu  où  s’est  développée  l'hys- 
térie. 
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2°  Séparation  respective  des  personnes  atteintes. 

3°  Suppressioti  de  toutes  visites  de  la  part  des 
parents  ou  amis. 

B.  Traitement  médical. 

1°  Modifier  la  diathèse,  s’il  en  existe  une.  le  rhu- 
matisme, par  exemple. 

• 2°  Électrisation  statique. 

3°  Hydrothérapie  méthodique.  Douche  en  jet  brisé 
sur  le  tronc  et  les  membres,  et  pas  sur  la  tête 
(15  secondes.  — Temp.  12°  à 15°). 

Administrer  des  reconstituants  : amers,  ferru- 
gineux : 

Teinture  de  Mars  tartarisée,  VIII  gouttes  à chaquo 
repas. 

L'anorexie  hystérique  guérit  par  ces  moyens. 

Coxalgie  hystérique  avec  contracture. 

Tout  d'abord , effleurage  avec  la  main  sur  la  fesse 
du  malade;  peu  à peu,  appuyer  plus  fortement  ( c'est 
alors  un  vrai  massage  profond). 


Et: 

Yalérianate  de  zinc Oer.eo 

Extrait  de  belladone 0?r,15 

Extrait  do  gentiane ier,20 

F.  s.  a.  12  pilules.  3 par  jour. 

Ou  : 

Valériane 8 gr. 

Assa  fœtida j 

Sagapenum ââ  4 gr. 

Galbanum ) 


F.  s.  a.  100  pilules.  3 à 4 par  jour,  dans  l'intervallo 
des  accès. 
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Si  céphalalgie  : 

Phénacétine,  opium,  injection  de  morphine  à 1 /50. 
exalgine  (Voir  page  446),  antipyrine,  acétanilide 
(Voir  Névralgies,  page  443). 

Si  paralysies  hystériques  : 

— DuCHKi'iNB.  — 

Électricité  localisée  avec  le  courant  inten'ompu. 

— Charcot.  — 

Placer  les  malades  sur  un  tabouret  isolant,  bain 
électrostatique. 

— Tostivint.  — D u J a r 0 in  - B E A u si  et  z . — 


Hystérie  gastrique,  pulmonaire. 

Psychothérapie  [magnétisme,  hypnotisme,  sugges- 
tion, fascination),  suralimentation  (Ballet). 


Hémi-anesthésie  hystérique.  Contracture. 


Métallothérapie. 

[transfert). 


Application  répétée  dun  aimant 


Eaux  minérales. 

Lssat,  Pietrapola,  Néris,  Évian,  Royal  [César], 
Aix,  Luchon,  Dagnères-de-Digorre,  Divonne. 


No. 
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Iclityose. 

Traitement  interne. 

— Brocq.  — 

Huile  de  foie  de  morue. 

Et: 

Arséniate  de  soude 0^,10 

Sirop  de  quinquina 400  gr. 

F.  s.  a.  1 cuillerée  à soupe  avant  chaque  repas. 

Ou  : 

Nitrate  de  pilocarpine,  0^,002  à 0^,01  (1  à 4 gra- 
in;! s à 0"r,f02). 

Traitement  externe. 

Bains  alcalins,  bains  d'amidon  et  surtout  de  glycé- 
rine et  de  savon  mou  de  potasse . 

Onctions  en  sortant  du  bain  avec  la  pommade 

suivante: 

— Lassar  (Allemagne).  — 

Acide  phénique 1 gr‘ 

Ung.  plombi | ââ  20  gr. 

Lanoline ’ 

01.  amygdal * ^r‘ 

Essence  de  lavande XXX  Soul  03  ' 

On  peut  employer  avec  succès  les  pommades  au 
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goudron  à i/10,  à J’iodure  de  potassium  à 4/30, 
au  naphtol  camphré  à 3/30,  ou  à la  glycérine. 
Autres  pommades  à employer  le  soir  en  se  couchant  : 


— Duhring.  — 

Axonge  benzoïnée 30  gr. 

Glycérine 2 gr. 

Vaseline 15  gr. 

F.  s.  a. 

Ou: 

» 

Acide  salicylique 1 à 2 gr. 

Lanoline 50  gr. 

Soufre  précipité 5 gr. 

Glycérine 50  gr. 

M.  s.  a. 


Le  matin,  lotions  à Veau  chaude  pour  nettoyer  la 
peau. 

Ichtyose  rebelle  : Eaux  minérales  de  Schlangenbad, 
de  Louèche. 

Ichtyose  fœtale. 

Lavages  fréquents  à l'eau  boriquée  à 3/100. 

Onctions  de  vaseline  boriquée  à 1/30. 

Ictère  catarrhal. 

1*  Combattre  l’embarras  gastrique. 

Rétablir  le  cours  de  la  bile,  éliminer  les  produits 
toxiques  résorbés  par  le  sang. 

Purgatifs  salins  (Voir  page  155)  répétés. 

Régime  lacté  absolu  ou  partiel.  Boire  des  eaux  al- 
calines (Vichy,  Vais). 

Antisepsie  intestinale  (Voir  page  58): 
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Benzonaphtol,  2 à 4 grammes,  par  cachets  de 
0*',50. 

Ou  : 

Naplitol  ?,  1 d 5 grammes,  par  cachets  de  0sr,50. 

Ou  : 

Bétol  ( salicylale  de  naphlol  P),  mêmes  doses  que  le 
naphtol  ?,  pouvoir  antiseptique  supérieur. 

2“  Combattre  la  jaunisse. 

— Krull  et  Kraus.  — 

Chaque  malin,  irrigations  rectales  froides  (15°  à 
18°)  avec  eau  boriquce  à 1/100,  I à 2 litres. 

Cholagogues  : rhubarbe,  aloès  (Voir  page  15'); 
coloquinte,  0sr,20  à 0sr,75  ; podophylline,  0sr,01  à 
0Rr,03;  calomel,  Osr,l  d 1 gramme  (Voir  page  159  . 

Diurétiques  : Tartratc  et  acétate  de  potasse ^ 
2 à 10  grammes;  aïotate  de  potasse,  0sr,50  à 


2 grammes. 

— Frerichs.  — 

Jus  de  citron..... 45  à 90  gr. 

— V.  Netzbtzki  (Saint-Pétersbourg).  — 

Nitrate  d’argent  cristallisé 0*r.06 

Eau  distillée 180  gr. 


F.  s.  a.  A prendre  3 à 4 cuillerées  à bouche  par  jour 
Chez  l’enfant. 


— Dkscroizillks.  — 

Poudre  de  digitale | ^ t gr 

Poudre  de  scille 1 

Nitrate  de  potasse 2 gr. 

Sucre 8 8r- 


Eu  24  paquets.  1 à 2 par  jour. 
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Eaciter  les  fonctions  de  la  peau  : bains  alcalins , 
boissons  diaphor étiques. 

2 à 3 verres  à Bordeaux  d’eau  de  Vichy  par  jour, 
lluile  de  ricin,  10  à 15  grammes. 

Purgatifs  salins.  Diète  lactée. 

Massage,  bains  de  vapeur , gymnastique. 

Eaux  minérales. 

Vichy , Vais,  Ems,  Kissingen. 

Ictère  grave. 

(Voir  Foie  ( Maladies  du),  page  319.) 

Régime  lacté.  Lavements  froids.  Antisepsie  intesti- 
nale (Voir  page  58)  : 

Benzonaphtol,  2 à 4 grammes,  par  cachets  de  0gr,50. 

Contre  la  fièvre  : 

Bains  répétés. 

Clil oral,  1 à 4 grammes  en  lavement. 

Ou  : 

Salicylate  de  quinine,  0gr,50  à 2 grammes,  en 
cachets  de  Og',25. 

— J.  Carreau  (Pointe-à-Pltre).  — 

Essence  de  térébenthine  à hautes  doses. 

Dans  les  cas  graves,  2 à 3 perles  d'essence  de  téré- 
benthine toutes  les  demi-heures  et  jusqu'à  00  capsules 


dans  les  premières  30  heures. 

Ou  : 

Injections  hypodermiques  : 

Essence  de  térébenthine 10  gr. 

Vaseline  liquide 50  gr. 


M.  10  à 25  injections  dans  les  36  heures. 
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IMPETIGO 


Iléius. 

Voir  Occlusion  intestinale,  page  380.) 

Impaludisme. 

(Voir  Fièvres  paludéennes , Fièvres  intermittentes, 
page  299.) 

Impétigo. 

Traitement  général. 

Toniques,  amers,  huile  de  foie  de  morue,  sirop  de 
raifort  iodé,  sirop  d'iodure  de  fer. 

Traitement  local. 

Au  début,  bains  locaux,  applications  émollien- 
Bcs,  pulvérisations  d'eau  boriquée  à 2/100,  lavages 
avec  l'eau  de  têtes  de  camomille  ou  de  fleurs  de  su- 
reau. 

Quand  les  croûtes  sont  détachées,  employer  la  pom- 
made suivante  : 

— Dubrbuilh.  — 

Acide  salicylique 

Acétate  de  plomb  cristallisé 

Oxyde  de  zinc 

Axonge j 

Vaseline 

M.  s.  a. 


2 gr. 
1 gr. 
20  gr. 

ââ  50  gr. 
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Ou  : 

— Vidal.  — 

Précipité  jaune 
Huile  de  cade.. 

Cérat  sans  eau . 

M.  s.  a. 

On  peut  employer  aussi  la  vaseline  phéniquée, 
l’ammoniate  de  mercure,  le  salol  : 


0Gr,50  à i gr. 
1 à 3 gr. 
20  gr. 


— IIébra.  — 

Salol 5 gr. 

Soufre 6 gr. 

Lanoline Q.  s.  pour  faire  100  gr. 

Oxyde  de  zinc ) _ 

Amidon J aa  1 5 gr. 

Carbonate  de  potasse 1 gr. 

Huile  d’olive 10  gr. 

F.  s.  a.  Onctions  le  soir  en  se  couchant. 

(Voir  Eczéma,  page  204.) 


Impétigo  des  enfants. 

Cataplasmes  de  fécule,  froids. 

Onctions  avec  : 


— Gaucher.  — 

Acide  borique 10  gr. 

Glycérine 100  gr. 

M.  s.  a. 


Supprimer  les  poux  : lotions  avec  la  solutio7i  de 
sublimé  à 1/1000  ou  avec  de  Veau  sulfureuse. 


j-0  INCONTINENCE  NOCTURNE  D’URINE 


Impuissance  sexuelle  chez  la  femme. 

Hammond.  — 

Pour  stimuler  l’appétit  sexuel,  prescrire  les  pilules 
suivantes: 

Extrait  de  chanvre  indien \ - „ 

Extrait  de  noix  vomique J 

Extrait  aqueux  d’aloès 0tr,6. 

F.  s.  a.  100  pilules.  3 par  jour. 

Inappétence. 

(Voir  Anorexie,  page  48;  Estomae  ( Maladies  de  l'). 

— Potain.  — 

Prendre,  avant  chaque  repas,  V gouttes  de  la 
solution  suivante  dans  un  peu  d’eau  : 

Teinture  de  badiane \ 

Teinture  de  rhubarbe \aa3gr. 

Teinture  de  noix  vomique J 

Liqueur  d’IIoffmann 1 pr. 

F.  s.  a. 

Incontinence  nocturne  «l’urine. 

(E.NUUE3IS  NOCTURNA.  ) 

Bains  frais  dans  la  saison.  Frictions  alcooliques 
sur  tout  le  corps  chaque  matin. 

Donner,  le  matin,  1/4  de  verre  dcau  de  Contre- 

xéville. 

Douches  froides.  Bains  sulfureux. 

Toniques:  sirop  d'iodure  de  fer,  huile  de  foie  de 
morue,  arséniate  de  soude. 

— J.  Comby.  — 

Un  verre  de  boisson  à chaque  repas.  Rien  entre  es 
repas,  pas  d’alcool,  de  café,  pas  d excitants. 
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— J.  Simon.  — 

Teinture  de  belladone,  X gouttes  le  soir . 

— Vogel.  — 

Aux  enfants  âgés  de  plus  de  trois  ans  : 

Nitrate  de  strychnine,  0sr,001  à 0sr,0075. 

(Dans  du  café  noir  comme  antidote.) 

— Krauss  (Amérique).  — 

Extrait  fluide  de  rhus  aromatica,  V à X gouttes, 
puis  XV  à XX  gouttes,  quatre  fois  par  jour. 

— Kk.nnahd.  — 

Frictions  le  soir  sur  Vhypogaslre  et  3 fois  par  jour 
frictions  périnéales , avec  la  pommade  suivante : 

Sulfate  de  morphine ) - gQ 

Vératriue ) 

Axonge 30  gr. 

M.  s.  a. 


Donner  1 à 4 cuillerées  par  jour  de  la  potion  sui- 


vante : 

Bromure  de  potassium 5 gr. 

Hydrolat  de  tilleul 50  gr. 

Sirop  de  sucre ) _ 


Sirop  d'écorce  d’oranges  amères 
i«'.  s.  a. 

— Vbccuiktti.  — 

Potion  à administrer  le  soir  : 


Hydrate  de  chloral 0e>,45 

Eau  distillée 50  gr. 

F.  s.  a. 


Abstinence  de  boissons. 


I 
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— Vidal.  — 


Injections  sous-cutanées  de  i centimètre  cube  de 
solution  : 


Extrait  d’ergot 

Eau 

Glycérine 

Ou  : 


1 gr. 
ââ  15  gr. 


Sulfate  neutre  d’atropine,  0^,0005  le  soir, 
(Voir  Ascarides,  Vers  intestinaux,  page 610.) 


Indigestion. 

Boissons  chaudes  ; thé  au  rhum,  camomille,  etc.; 
liqueurs,  fine  champagne.  Vomitif.  Lavements  laxa- 
tifs. Cataplasme  sur  le  ventre. 

Influença. 

(Voir  Grippe,  page  337). 

Autipyrine,  1 à 3 grammes  par  jour. 


Et: 

Sulfate  de  quinine 0sr,25  à 1 gr. 

Ou  : 

Cachets  : 

Antipyrine Os^O 

Sulfate  de  quinine 0sr,25 

Pour  1 cachet.  2 à 4 cachets  par  jour. 

Dans  la  forme  nerveuse  : 

- CnARCOT.  — 

Bromure  de  potassium 1 

Bromure  d’ammonium ââ  10  gr. 

Bromure  de  sodium ) 
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M.  s.  a.  en  15  paquets.  1 à 3 paquets  daus  les 
24  heures. 

Autres  traitements  : 

Dromidia,  2 à 4 grammes  par  jour. 

Exalgine,  0sr,40à  08r,75  par  jour,  en  plusieurs  fois . 
Caféine,  0sr,25  à I gramme  (Voir  page  444). 
Chloralamide,  2 à 3 grammes  (Voir  page  445). 
Elhoxycaféine,  0?r,25  (Voir  page  446). 
Phénacétine,  0er,50  à 2 grammes  (Voir  page  448). 
Valérianate  de  zinc  (Voir  page  450). 

(Voir  Grippe,  page  337.) 

Injections  vag-inales. 

(Voir  Endométrite,  page  238.) 

Ilorate  de  soude,  10  grammes  en  10  paquets. 


Emploxjcr  1 paquet  par  litre  d’eau. 

— Budin.  — 

Sublimé  corrosif 0?r,25 

Acide  tartrique 1 gr. 

Solution  alcoolique  de  carmin  d’in- 
digo à 1/25 I goutte. 

M.  s a.  Pour  1 litre  d'eau. 


— Pinard. 

Pour  l'usage  quotidien  : 

Naphtol  P 0Kr,05 

Eau  chaude 2 litres. 

M.  s.  a. 

— Vaucairb.  — 

Acide  borique 40  gr. 

Essence  de  thym  ou  do  verveine.  XX  gouttes. 

Eau  chaude 2 litres. 

M.  s.  a. 
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INSOMNIE 


Vinaigre  de  Pennés,  \ à 3 cuillerées  par  litre 
Coaltar  saponiné,  1 cuillerée  par  litre. 

Acide  salicylique,  1 gramme  par  litre. 

Insomnie. 

Hydrothérapie;  frictions  alcooliques,  le  matin,  sur 
tout  le  corps. 

— M ARTIN’DALE.  — 

Bronaidia,  i cuillerée  à café  le  soir  { spécialité  amé- 


ricaine composée  comme  suit ) : 

Bromure  de  potassium 6 gr. 

Chloral 6 gr. 

Extrait  de  cannabis  indice 0sr,05 

Extrait  de  jusquiame t)sr,05 


Eau Q.  s.  pour  compléter  32  gr. 

M.  f.  a.  2 à 4 grammes  par  jour. 

Potion  à prendre  en  une  fois,  en  se  couchant  : 

Hypnone VI  gouttes. 

Glycérine 2 gr. 

Looch  blanc 50  gr. 

F.  s.  a. 

Sull'onal,  1 à 2 grammes  ( avant  le  dinei-). 
Hypnone,  II  à VI  gouttes. 

Paraldéhyde,  2 à k grammes. 
Chloral-antipyrine  ( hypnal ),  1 à 2 grammes. 

Insomnie  nerveuse. 


— Fronmuli.br  — 

Hydrate  d'amylène 7 gr. 

Eau  distillée 40  gr. 

Sirop  de  groseilles 30  gr. 

Essence  de  menthe  poivrée I goutte, 
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M.  s.  a.  2 cuillerées  à soupe  le  soir  en  se  couchant. 
Ou  : opium,  chloral. 

Insuffisance  aortique. 

(Voir  page  135.) 

Insuffisance  mitrale,  tricuspidienne. 

(Voir  page  128.) 

Intertrig-o. 

(Voir  Érythème,  page  257.) 

INTESTIN  (MALADIES  DE  L’). 

Entérite  aiguë. 

A.  Forme  bénigne. 

Diète,  repos,  boissons  mucilagineuses  ( semences  de 
coings,  de  psyllium,  de  lin  ; fleurs  de  bourrache,  de 
coquelicot),  tisane  de  riz,  tisane  albumineuse,  sirop  de 
gomme. 

Cataplasmes  sur  le  ventre. 

Laudanum  de  Sydenham,  II  à X gouttes  dans  un 
peu  d'eau  sucrée. 

Ou  : 

Poudre  de  Dowcr 0^,20  à 0"  50 

Ou  : 

Lavement  laudanisé. 

B.  Forme  grave. 

Antisepsie  intestinale  (Voir  page  58)  : 

Prendre  : 

Bcnzonaphtol,  2 à 4 grammes,  eu  cachets  de  0«r,50. 
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Ou  : 

Salicylate  de  bismuth ) ~ ,,5. 

-,  1 « , 1 aa 

Naphtol  P ) 

M.  Pour  1 cachet.  2 à 8 cachets  daus  la  journée. 


— Dujardin-Beaumetz.  — 

Sous-nitrate  de  bismuth 10  gr. 

Laudanum  de  Sydenham  ....  X gouttes. 

Hydrolat  de  menthe 10  gr. 

Eau  distillée 70  gr. 

Sirop  de  ratanhia 30  gr. 


F.  s.  a.  Potion  à donner  en  3 fois. 

— Luton.  — Trousseau. 

Diète  absolue  avec  de  l'eau  fraiche  et  filtrée  à dis- 
crétion pour  unique  boisson. 

(Voir  Diarrhée,  page  190;  Constipation,  page  153.) 

Entérite  cholériforme. 

Diète  absolue.  Bouillon,  vin  glacé  en  très  petite 
quantité. 

Combattre  la  diarrhée  par  V opium  (Voir  ci-dessous). 
Glace  à l’intérieur  et  sur  l’abdomen. 

Antisepsie  intestinale  (Voir  ci-dessus  et  page  58). 
Injections  sous-cutanées  de  morphine  : 

Chlorhydrate  de  morphine 1^,10 

Chlorai 0*r,40 

Eau  distillée 10  gr. 

1 seriuguo  de  Pravaz. 

— CnouPPE.  — 

Lavement  : 

Ipécacuana 2 a 10  gr. 

Eau  distillée 300  gr. 

Traiter  le  collapsus  et  l’algidité  par  des  frictions 
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stimulantes  ( linges  chauds,  sinapismes,  cataplasmes 
sinapisés),  et  à l’intérieur  par  : 

Potion  de  Todd. 

Ou  : 

Élixir  de  Garus  ou  vin  de  Porto. 


Ou  : 

Liqueur  d’Hoffmann 9 gr. 

Acétate  d’ammoniaque 8 gr. 

Teinture  de  cannelle 5 gr. 

Rhum 40  gr. 

Hydrolat  de  mélisse 60  gr. 

Sirop  de  menthe 30  gr. 


Par  cuillerées  toutes  les  1/2  heures. 

(Voir  Choléra,  page  103  ) 

Entérite  chronique. 

Régler  l' alimentation.  La  viande  crue  ou  la  poudre 
de  viande  mélangées  à la  gelée  de  groseilles,  aux  œufs 
brouillés,  au  bouillon,  ont  donné  de  bons  résultats. 

Ou  : 

Régime  lacté  exclusif. 

Eaux  gazeuses  alcalines  : Ems,  Vichy,  Carlsbad, 
Plombières. 

La  diarrhée  sera  combattue  par  le  salicylate  de 
bismuth  associé  à i’opium,  ou  par  le  ralanhia,  le 
tannin,  le  Colombo.  ’ 

Prendre,  avant  et  i heure  après  chaque  repas,  \ des 


cachets  suivants  : 

Benzonaphtol 0Or,25 

Charbon  pulvérisé 0,Jr,20 


M.  Pour  1 cachet.  N*  20.  4 à 10  par  jour. 
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Antisepsie  intestinale  ( Vo i r page  37b). 

Lavements  d’ipécacuanha[Vo\r  ci-dessus),  2 gram- 
mes à 10  grammes  pour  bOO  d’eau. 

La  constipation  demande  l’emploi  des  drastiques; 
elle  doit  être  combattue  afin  d'éviter  la  stercorémie. 
(Voir  Diarrhée,  page  190  ; Constipation,  page  155.) 

Entérite  pseudo-membraneuse. 
Grandes  irrigations  rectales  avec  : 


Eau  distillée  bouillie 1.000  gr. 

Acide  borique 5 gr. 

Ou  ; 

Lavement  : 

Eau  distillée  bouillie 200  gr. 


Charbon  de  Belloc...  2 à 3 cuill.  à soupe. 

Eaux  minérales  de  Brides. 

Dysenterie. 

Légère. 

Diète.  Repos. 

Purgatif  salin  léger , le  matin  : eaux  de  Carabana, 
Sedlitz,  llunjadi-Janos,  Rubinat,  Yilla-Cabras. 

Ou  : 

Sulfate  de  soude 1 

Sel  de  Scignelte > ââ  20  gr. 

Crème  de  tartre ) 

Pour  1 litre  d'eau.  1 verre  le  matin. 

Et  : 

Lavements  d’amidon  laudanisés. 

Grave. 

Purgatifs:  huile  de  ricin,  manne. 
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Ou  : 

Calomel  (dose  massive),  1 à 2 grammes  par  jour,  eu 
10  paquets.  1 paquet  toutes  les  heures. 


Méthode  brésilienne. 

— Delioux.  — 

Racine  d’ipécacuaua 4 à G gr. 

Eau ISO  gr. 

Infusion  pendant  un  quart  d'heure;  ajouter , après 
avoir  fait  bouillir  : 

Eau  de  cannelle ) _ 

Sirop  d’opium j aa  ® £r* 

A prendre  par  cuillerées  d’heure  en  heure. 


— Sbgoîid. — 

Ipécacuana  en  poudre..'. Oêt,  40 

Calomel 0e--,’  20 

Extrait  aqueux  d’opium 0e1-,  05 

Extrait  de  rhubarbe Os 


F.  s.  a.  6 pilules.  1 toutes  les  heures. 

— Gilbert.  — 

Benzonaphtol,  2 à 5 grammes  par  jour,  en  cachets 
de  0ür,50  régulièrement  espacés. 


— Dujardin-Beàumetz.  — 


Salol 

Pour  1 cachet.  2 à 3 par  jour. 

— Bouchard. — 

Charbon 

Naphtol  p 

Salicylate  de  bismuth 

Sucre 

10  à 20  grammes  par  iour. 


1 gr. 


50  gr. 

| âa  2gr,50 

Q.  s.  pour  granuler. 
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Typlilite.  Pérityphlite. 

— ClIAPUT.  — 

Au  début,  2 verres  d’eau  de  Sedlitz. 

Cataplasmes  laudanisés  sur  le  ventre , renouvelés 
toutes  les  >G  heures. 

Régime  lacté  exclusif  { ajouter  à chaque  tasse  de  lait 
une  prise  de  0sr,20  de  salicylate  de  naphtol). 

— Bouchard.  — 

Injections  de  morphine. 

Application  d’une  couche  épaisse  d’onguent  mer- 


curiel beîladoné  opiacé  : 

Ongueut  mercuriel  double 30  gr. 

Extrait  de  belladone 4 gr. 

Extrait  d’opium 1 gr. 

M. 

Recouvrir  d’un  cataplasme. 


Déterger  le  gi'os  intestin  par  de  grandes  irrigations 
intestinales  faites  deux  fois  par  jour  avec  la  solution: 


Borato  de  soude 5 gr. 

Eau  distillée  bouillie 1 litre. 


Et  2 à 3 cuillerées  à café  de  : 

Teinturo  de  benjoin... ^ ââ  30  gr. 

Alcool  camphré ) 

Traitement  chirurgical  lorsque  l’abcès  est  formé. 

Occlusion  intestinale. 

— Laveran.  — 

Recourir  aux  purgatifs  tout  d abord,  excepté  dans 
les  cas  d’ invagination. 

Employer  de  préférence  les  lavements  laxatifs 
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(i glycérine , huile  d’olive,  huile  de  ricin,  gros  miel , 
miel  de  mercuriale,  etc.).  Pour  les  lavements  huileux, 
émulsionner  l’huile  à l’aide  d’un  jaune  d’œuf.  - 

Douches  ascendantes  dans  le  gros  intestin  avec  un 
siphon  à eau  de  Seltz. 

Curage  rectal.  Cathétérisme  forcé:  on  introduit 
d’abord  deux  doigts  de  la  main  droite  dans  le  rectum 
et  dans  la  gouttière  qu’ils  forment  par  leur  juxtapo- 
sition on  fait  glisser  le  bec  d’une  sonde  œsophagienne; 
on  pousse  une  in jection  assez  abondante,  en  recom- 
mandant au  malade  de  bien  serrer  le  sphincter  anal. 

S’il  y a un  élément  spasmodique  : 

— Ewald.  — 

Lavement  laudanisé,  X gouttes. 

Ou  : 


Lavement  : 


Feuilles  de  tabac 

2 gr. 

Valériane 

i 

Séné 

{ aa  4 gr. 

infuser  dans  : 

- 

Eau  bouillante 

Et  ajouter  : 

Huile  de  camomille 

Vinaigre 

Jaune  d’œuf N°  1. 

Bains  froids.  Glace  appliquée  en  permanence  sur 
l’abdomen.  Pulvérisations  d'éther  avec  l'appareil  de 
Richardson. 

— Boudet  (Paris).  — Bcjcquoy.  — Bardet.  — 

Employer  la  galvanisation.  Introduire  le  courant 
négatif  dans  l’intestin;  le  courant  positif,  au  con- 


j aa  25  gr. 
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traire,  doit  Cire  placé  sur  (a  partie  abdominale ; ces 
courants  ne  doivent  pas  dépasser  10  à 15  milliam- 
pères. De  temps  en  temps,  interrompre  le  courant 
continu.  Faire  3 ou  4 séances  par  jour,  de  20  à 
30  minutes. 

Appareils  : tube  de  Debove,  excitateur  rectal  de 
Bardet. 

— Cantani  (Naples).  — 

Entéroclismc.  Réservoir  muni  d'un  robinet  corres- 
pondant avec  un  tube  en  caoutchouc  garni  d’une 
canule  que  Von  introduit  dans  l'intestin  ; suivant  la 
hauteur  où  l'on  place  le  réservoir,  on  a dans  l'intes- 
tin un  courant  plus  ou  moins  énergique. 

(Voir  Antisepsie  intestinale,  page  375). 

Combattre  le  météorisme  par  l' enter ocentèse  au 
moyen  d’un  trocart  fin.  En  dernière  ressource , gas- 
trotomie, entérotomie,  colotomie  lombaire. 

Invagination  intestinale. 

(Voir  Occlusion  intestinale,  page  380.1 

Iritis. 

Instiller  le  collyre  suivant  2 fois  par  jour: 


— Galezowski.  — 

Sulfate  neutre  d’atropiue 0&r,02 

Sulfate  de  zinc 0er,05 

Eau  distillée 10  gr. 

— Desmarres.  — 

Ou  : 

Sulfate  d’atropino 0?r,02 

Eau  distillée 10  gr. 


F.  s.  a.  X gouttes  pour  chaque  instillation. 

Si  douleurs  très  vives  : 

Sangsue  à la  tempe. 

Antipyrine,  1 à 2 grammes,  en  2 cachets  ; injection 
de  morphine  à la  tempe  ; sulfate  de  quinine,  0ïr,50 
ù i gramme. 

Si  iritis  rhumatismale  : 

Salicylate  de  soude,  2 à 5 grammes  en  cachets. 
Injections  sous-cutanées  de  pilocarpine  à 1/50. 

Si  scrofule  : 

Toniques,  amers. 

Si  syphilis  : 

— Derenne.  — 

1’  2 ou  3 fois  par  semaine,  pratiquer  une  injection 
sous-cutanée  avec  un  tiers  de  seringue  de  Pravaz  de 


la  solution  suivante  : 

Nitrate  de  pilocarpine 0gr,40 

Eau  distillée 20  gr. 


Cette  injection  doit  être  pratiquée  le  matin,  le  malade 
étant  à jeun,  et  de  préférence  au  lit.  Elle  doit  amener 
une  salivation  abondante,  qui  dure  en  moyenne  une 
heure,  et  une  légère  transpiration. 

Eviter  la  transpiration  abondante,  les  nausées  et  les 
vomissements. 

St  un  tiers  de  seringue  est  bien  supporté,  on  peut 
injecter  une  demi-seringue.  Rarement  il  faut  dépasser 
cette  dose. 

2°  Concurremment,  on  fait  prendre  chaque  jour  au 
malade  une  cuillerée  à soupe  de  sirop  de  Gibert  dans 
une  tasse  d’infusion  chaude  ou  de  lait  chaud. 
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3°  Faire  alterner  le  sirop  de  Giberl  avec  les  frictions 
d'onguent  napolitain  (2  grammes  par  jour)  associées 
à J’iodure  de  potassium,  de  1 à 2 grammes  par  jour, 
suivant  la  tolérance  du  sujet. 

4°  Surveiller  avec  soin  l'état  des  gencives. 

3°  Instiller  4 fois  par  jour,  dans  l'œil  malade,  V à 
VI  gouttes  chaque  fois  du  collyre  suivant  : 

Sulfate  noutre  d’atropine.  0”,10  ou  O", 13 

Eau  distillée 20  gr. 

— Desmarres.  — 

Frictions  autour  de  l’orbite  avec  : 

Onguent  mercuriel ) 

Extrait  de  belladone > ââ  10  gr. 

Camphre . ) 


Ivresse. 

(Voir  Alcoolisme  aigu,  page  18.) 
Potion  contre  l’ivresse. 


Acétate  d’ammoniaque 15  gr. 

Sirop  de  fleurs  d’oranger 45  gr. 

Infusion  do  thé 100  gr. 


M.  à prendre  en  4 fois,  à 1/4  d’heure  d’intervalle. 

♦Jaunisse. 

(Vc  ir  Ictère,  page  365.) 

Kératites. 

Superficielles. 

Kératite  phlycténulaire. 

— A.  Trousseau.  — 

Compresses  trempées  dans  l’eau  boriquée  à 3/100, 
appliquées  3 fois  par  jour.  Instillations  d’atropine 
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(Voir  page  3S2).  Application  de  la  pommade  à /'oxyde 
jaune  de  mercure,  0sr,23  pour  5 grammes  de  vase- 
line, à l’aide  d’un  pinceau. 

Cautérisation  très  légère  avec  la  pointe  du  petit 
thermocautère. 

Traitement  interne  anti-scrofuleux  [ne  pas  donner 
d’iode  en  môme  temps  que  la  pommade).  Iluile  de 
foie  de  morue. 

Kératite  vésiculeuse. 

Occlusion  de  l’oeil.  Instillations  fréquentes  d’atro- 
pine (Voir  page  382). 

Calmer  les  douleurs  par  des  injections  de  mor- 
phine à la  tempe. 

Bromure  de  potassium,  2 à 4 grammes  à l’intérieur. 

Bromhydrate  de  quinine,  0»>r,25  à 1 gramme. 

Kératite  vasculaire  (pannus  de  la  cornée). 

Combattre  la  cause  (entropion,  ectropion,  trichiasis ). 

Appliquer,  avec  un  pinceau,  gros  comme  un  petit 
pois  de  la  pommade  : 

Vaseline 5 gr 

Oxyde  jaune  d’hydrargire...  OB'1, 25  à 0^30 

Cautériser  l exsudât  vasculaire  avec  le  crayon  de 
nitrate  d'argent  effilé  ou  avec  le  perchlorure  de  fer 
à 30*. 

Périlomie  ignée,  canthoplastie. 

Profondes. 

Kératite  parenchymateuse  ou  interstitielle. 

T)  alternent  tonique  : huile  de  foie  de  morue,  iodure 
de  potassium,  0gr550  par  jour. 
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Traitement  local  : pulvérisations  boriquées  à 
2/iOO,  instillations  d'atropine  (Voir  page  382);  mas- 
sage de  l'œil  suivant  le  procédé  de  Pag  nstecfier  com- 
biné avec  l'emploi  de  la  pommade  suivante  : 

Précipité  jaune  (oxyde  de 

mercure) ÜSr,iO  à 0sr,20 

Vaseline 20  gr. 

M . s.  a. 

Kératite  suppurative  (des  moissonneurs). 

— Dehennb.  — 

1*  Détruire  le  point  lacrymal  inférieur  ou  les 
points  lacrymaux  supérieur  et  inférieur,  et  irriguer 
larga  manu  les  voies  lacrymales  avec  une  solution 
antiseptique  (solution  boriquée  à 3 0/0). 

2°  Laver  les  culs-de-sac  conjonctivaux  arec  la  li- 
queur de  van  Swieten. 

3°  Cautériser  toute  la  surface  de  l’ulcération  à 
l’aide  de  la  pointe  fine  du  thermocautère , chauffée  à 
blanc , ou  du  galvanocaulère. 

4°  S'il  y a du  pus  dans  la  chambre  antérieure, 
perforer  la  cornée  avec  la  même  pointe  et  évacuer  le 
pus. 

5°  Instiller  dans  l’œil  malade,  4 fois  par  jour, 
V ou  VI  gouttes  chaque  fois,  du  collyre  suivant: 


Sulfate  neutre  d’ésérine 0sr,05 

Eau  distillée 10  gr. 


G"  Dans  l'intervalle  des  pansements,  appliquer  sur 
l'œil  malade  le  pansement  antiseptique  suivant  : 

а)  Coton  hydrophile  ; 

б)  Liqueur  de  van  Swieten; 
c)  Pommade  : 

Iodoforme 3 gr. 

Vaseline 50  gr. 
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Tremper  du  coton  hydrophile  dans  la  liqueur  de 
van  Swieten,  exprimer  légèrement,  appliquer  une 
forte  couche  de  pommade  iodoformée  sur  le  coton 
mouillé  et  maintenir  le  tout  sur  l’œil  à l’aide  d'un 
tour  de  bande  ( Revue  générale  de  clinique  et  de  thé- 
rapeutique). 

Kystes  hydatiques  du  foie. 

(Voir  Foie  {Maladies  du),  page  318.) 

Kystes  hydatiques  du  rein. 

(Voir  Reins  ( Maladies  des),  page  524.) 
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Laryngites. 

Laryngite  aiguë. 

Catarrhale. 

— Lübet-Bàrbon.  — 

Repos  à la  chambre ; inhalations  chaudes  avec  une 
infusion  de  fleurs  de  tilleul,  de  camomille,  de  su- 
reau, pendant  5 minutes,  fO  inspirations  profondes 
par  minute  ( bol  recouvert  d’un  entonnoir  renversé). 
Ajouter  1 cuillerée  à café  de  la  mixture  suivante  : 


Teinture  de  benjoin 80  gr. 

Chloroforme 20  gr. 

Ou  : 

Menthol 6 gr. 

Alcool  à 90° 120  gr. 


Cravate  d'ouate  recouverte  de  taffetas  ( sudation 
locale ),  de  compresses  chaudes. 

Insuffler,  tous  les  2 jours,  dans  le  larynx  et  la  Ira 
chée  ( sous  le  contrôle  du  miroir ) gros  comme  un  pois 
du  mélange  suivant  : 

Poudre  de  morphine ^ 

Poudre  d’acide  borique ■ ââ  parties  ég1*’. 

Gomme  pulvérisée ^ 
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— C.  Paul.  — 

Nitrate  d’aconitine Ogr,oot 

Bromhydrate  de  quinine 0?r,50 

Extrait  de  réglisse n.  s. 


7 v-  o* 

F.  s.  a.  10  pilules.  2 à 4 pilules  dans  la  journée. 

Le  soir , 2 cuillerées  à soupe  du  sirop  suivant  : 

Sirop  diacode J 

Sirop  de  bourgeons  de  sapin.  > âa  40  gr. 

Sirop  de  coquelicots ) 

Ou  : 

Sirop  de  polygala,  30  grammes. 

Envelopper  le  cou  chaudement.  Pédiluves  sinapisés . 
Si  dyspnée  et  douleur  excessive  : 

Alcoolature  d’aconit X à XXX  gouttes. 

Eau  distillée  de  mélisse 100  gr. 

Sirop  diacode 30  "r 

F.  s.  a.  A prendre  par  cuillerées. 

Et  : 

üadi'jeonncr  légèrement  la  région  aryténoïdienne 
avec  la  solution  de  chlorhydrate  de  cocaïne  à 1/10  et 
meme  à 1/5  ( miroir  laryngoscopique). 

Et  prescrire  : 

Poudre  de  Dower,  0gr,05  à 1 gramme  ( 0gr,50  = 
0Sr'°i  de  raorphine  = 0^,05  d’extrait  thébaïque). 

Dans  les  cas  un  peu  sérieux,  vomitif:  poudre  d'ipéca 
0;r,50  a lsr,  50  en  3 fois. 

Laryngite  phlegnioneuse. 

Sangsues.  Ventouses  scarifiées  au-devant  du  cou. 
Application  d'éponge  très  chaude  jusqu' à rubéfaction 
Administrer  vomitif;  ipéca  (0gr,50  à igrgo  en 
3 paquets)  ou  émétique  (0?r,20  à Ogr  30). 
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— POYET.  — 


Fumigations  émollientes  (jusquiame  à 50/1000;  bel 
ladone,  teinture  éthérée,  XX  à XXX  gouttes). 


Gargarisme  : ' 

Eau  de  guimauve 

Eau  de  pavots 

Chlorhydrate  de  morphine... 


ââ  150  gr. 
0*r,25 


Gargarisme  : 

Acide  phénique  neigeux ) 

Chlorhydrate  do  cocaïne i aa  ^r' 

Eau  distillée 500  gr. 

M. 


Si  douleurs  vives,  narcotiques  : 

Sirop  diacode,  20  à 40  grammes. 
Injection  de  morphine  à 1/50. 

Poudre  de  Dower,  0*r,05  à i gramme. 
Ethoxycaféine  (Voir  page  446). 
Hypnal  (Voir  Posologie). 

Solanine  (Voir  Posologie). 
Hyosciamine  (Voir  Posologie). 

Dans  les  cas  extrêmes  : trachéotomie. 


Laryngite  pseudo-membraneuse.  Croup. 

(Voir  Angine  diphtéritique  et  Diphtérie,  page  34.) 

1°  Soigner  l'étal  général  infectieux. 

Toniques  : quinquina,  vin  de  Porto,  café. 

Ou  : 

Extrait  mou  de  quinquina..  0ïr,50  à 4 gr. 

«fulep  gommeux 250  gr. 

Par  cuillerées  à bouche  toutes  les  heures 
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, — Tedoldi.  — 

Sulfate  de  quinine 1 à 5 gr. 

Ou  : 

Sulfate  neutre  de  quinine t à 2 gr. 

Eau 

Sirop  de  quinquina I ââ  20  gr. 

Sirop  diacode ) 


A prendre  en  2 lois,  à 1 heure  d’intervalle. 

2»  Faire  vomir  pour  débarrasser  les  voies  aériennes 
des  fausses  membranes  : 

Ipéca  en  poudre Ier» 

Sirop  d’ipéca | ââ  15  gr. 

Oxymel  scillitique ’ 

Eau 50  8r- 

A prendre  en  3 fois. 

KlîCHERMEISTER.  — BlERMER.  — DeLTHIL. 

Pulvérisations  à i’eau  de  chaux  ou  au  saccharate 
de  chaux. 

Inhalations  de  vapeurs  de  goudron  de  houille  et  de 
térébenthine  (Voir  page  38)  ou  d’huile  de  pétrole 
lourde  (Féréol). 

— Gcttmann  (Berlin).  — 

Pilocarpine,  OB', 03  à 0sr,0i  (Voir  Posologie). 

Trachéotomie. 

— A.  h’Espire.  — Picot.  — 

Deux  aides,  un  pour  maintenir  la  tête  de  l’enfant, 
l'autre  pour  éponger;  un  coussin  cylindrique  très 
résistant  soulevant  le  cou  et  les  épaules  de  l'enfant. 
Opérateur  à droite  de  l’enfant. 
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Instruments  : bistouri  droit,  bistouri  boutonné 

1 ou  2 canules  montées,  1 dilatateur  à deux  branches, 

2 écarteurs. 

Pratiquer  la  trachéotomie  au-dessus  du  corps 
thyroïde. 

l,r  temps.  — Incision  à la  peau,  commençant  un 
peu  au-dessus  du  cartilage  cricoïde  et  se  prolongeant 
à 2 oui  centimètres  sur  la  ligne  médiane. 

2«  temps.  — Inciser  l'aponévrose  superficielle  avec 
le  bistouri  droit,  séparer  les  muscles  à l’aide  du 
doigt  ou  du  bistouri  boutonné. 

.']•  temps.  — Dénuder,  ponctionner  et  inciser  la 
trachée ; placer  l’index  gauche  entre  les  lèvres  de  la 
plaie  pour  guider  la  canule ; introduire  la  canule  de 
la  main  droite  perpendiculairement  à la  trachée  et 
introduire  son  embouchure  entre  les  lèvres  de  l’inci- 
sion trachéale,  puis,  par  le  tour  de  maître,  insinuer 
dans  la  trachée;  l'air  doit  s’engouffrer  dans  la  canule 
(bruit  canulaire). 

Accidents  : Hémorrhagie.  Il  ne  faut  pas  chercher 
à lier,  mais  introduire  de  suite  une  grosse  canule. 
Compression  de  la  carotide  primitive  sur  le  tubei'cule 
de  la  6°  vertèbre  cervicale. 

Apnée  : Respiration  artificielle,  révulsifs,  faradisa- 
tion. 

— Revilliod.  — 

Si  la  canule  devient  sèche,  l’expectoration  nulle  et 
la  respiration  rapide,  tenir  devant  la  canule  une 
éponge  imbibée  d’eau  bouillante. 

Prescrire:  lait,  bouillon  américain,  gelée  de  viande. 
Ablation  de  la  canule,  du  5*  au  10e  jour. 
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Laryngite  striduleuse  infantile. 

Sinapisme  ou  éponge  imbibée  d’eau  chaude  sur  le 
devant  du  cou . 

— Peter.  — 

Prescrire  un  vomitif  : ipéca,  0sr,50en3  prises.  Faire 
respirer  l'enfant  dans  une  atmosphère  de  vapeur 
d’eau  phéniquée. 

— J.  Simon.  — 

Poudre  d'ipéca 0sr,30  à 1 gr 

Sirop  de  violette 30  gr 

Looch  blunc 120  gr. 

Par  cuillerées  à dessert,  de  1/2  heure  on  1/2  heure. 

Et  : 

Alcoolature  de  racine  d’aconit.. 


Teinture  de  belladone 

V gouttes  matin  et  soir.  Augmenter  d’une  goutte  par 
jour,  jusqu’à  XX. 

Révulsifs,  Stimulants  diffusibles. 

— Legroux. — 

Potion  : 

Sirop  de  codéine i _ 

Sirop  d’éther ( aa  ®r* 

Eau  distillée  de  laurier-cerise. .. . 1 gr. 

Eau  do  tilleul 50  gr. 

F.  s.  a.  3 à 4 cuillerées  à’dessert dans  la  nuit. 

A la  dernière  extrémité , trachéotomie. 

Chercher  la  cause  ( catarrhe  nasal,  végétations 
adénoïdes , vers  intestinaux,  etc.) 
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Œdème  de  la  glotte. 

— M.  Natikr.  — 

Au  début  : Purgatif  (eau-de-vie  allemande  et 
sirop  de  nerprun),  laxatifs  salins  (sulfate  de  soude, 
magnésie)  (Voir  page  135). 

Saignée  locale  (C  à 10  sangsues  au-devant  du  cou), 
révulsifs  cutanés.  Glace  en  collier  ou  sucée  par  petits 
morceaux.  Bains  de  pieds  sinapiscs,  injection  de  pilo- 
carpine  (Voir  page  383). 


Gargarisme  : 

Bromure  de  potassium 6 gr. 

Tannin 2 gr. 

Acide  borique 4 gr. 

Chlorhydrate  de  cocaïne Os^SO 

Glycérine 60  gr. 

Eau  de  guimauve 300  gr. 

A répéter  toutes  les  heures. 


Vaporisations  avec  : 


Chlorhydrate  de  cocaïne 4 gr. 

Chlorhydrate  de  morphine 0gr,50 

Eau  distillée 300  gr. 


Scarifications  avec  le  couteau  laryngien  ou  avec  le 
galvano-eautère,  sous  le  contrôle  du  miroir  laryngos- 
copiqne. 

Si  dyspnée  intense  : 

Trachéotomie.  N'enlever  la  canule  qu  après  disDa- 
rition  de  l'œdème.  Traiter  la  cause. 
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Laryngite  syphilitique. 

(Voir  Syphilis,  page  553.) 
Secondaire. 

— M.  Natier.  — 

A.  — Traitement  général. 


Biiodure  d’hydrargire 0er,15 

lodure  do  potassium J 

Iodure  de  sodium âa  15  gr. 

lodure  d'ammonium ) 

Eau  distillée  de  tilleul 300  gr. 


2 cuillerées  à soupe  par  jour,  dans  du  lait , de  la 
bière  ou  une  tisane  amère. 

B.  — Traitement  local. 


a)  Gargarisme  avec  : 

Liqueur  de  Van  Swieten 5 gr. 

Sirop  de  Cuisinier 100  gr. 

Décoction  d’orge  (ou  de  gui- 
. mauve) 1 litre. 

b)  Pulvérisations  avec  : 

Chlorhydrate  de  cocaïne.. 1 gr. 

Eau  distillée 100  gr. 

Ou  : 

Chlorure  de  zinc Obc.SO 

Eau  distillée 100  gr. 

Ou  : 

Monosulfure  de  3odium 5 gr. 

Eau  distillée 300  gr. 


Pulvériser  dans  la  gorge,  au  moyen  d'un  pulvéri- 
sateur à vapeur,  pendant  6 à 8 minutes,  2 fois  par 
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C)  Attouchements  intra-laryngiens  avec: 

1-  Solution  de  chlorhydrate  de  cocaïne  (1/5)  {mur 

? CT- 2’.  * ”ilraled’ar«™1  (*/»  «< 

i/to,,  di  nitrate  acide  de  mercure  (t/50),  de  clvcé 

rine  phéniquée  (1/5),  de  chlorure  de  zinc  (t/to  ou 
(1  la). 

Tkrtiaibb. 

Augmenter  la  dose  d’iodure  de  potassium  et  la 
porter  de  5 à 10  grammes  par  jour. 


Si  syphilis  grave  et  rebelle  : 

Sublimé t 

Chlorate  de  potasse t âà  1 gr. 

Eau  distillée 20 

Injection  une  fois  par  semaine  et.  alternativement 
de  chaque  côté,  dans  les  muscles  fessiers  {une  serinque 

de  Pravaz). 

Si  sténose  et  menace  de  suffocation  î 
Tubage,  trachéotomie,  dilatation. 


Laryngite  tuberculeuse. 

(Phtisie  laryngée.) 

— M.  Nàtibr.  — 

Première  période  ( congestion  catarrhale. 

a)  Révulsifs  de  chaque  côté  du  larynx  : teinture 
d'iode,  vésicatoires,  pointes  de  feu. 

b)  Pulvérisations  tièdes  avec  : 

Teinture  de  benjoin ) 

Alcool f aa  10  gr. 
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XX  gouttes  dans  200  grammes  d’eau.  Mêmes  remar- 
ques que  pour  la  laryngite  syphilitique. 

c)  Attouchements  intra-l  iryngés  avec  : 

Iode  métallique ) _ 

Iodure  de  potassium $ aa  * ®r‘ 

Laudanum  do  Syionham 2 gr. 

Glycérine  pure 80  gr. 

B.  — Deuxième  férioue  ( ulcérations  superficielles, 
infiltration , dysphonie  prononcée ) : 

a)  Révulsifs  comme  dans  la  première  période. 

b)  Gargarisme  avec  : 

Acide  salicylique 0?r,50 

Faire  dissoudre  dans  : 

Glycérine 30  gr. 

Et  ajouter  : 

Eau  de  menthe  poivrée 250  gr. 

c)  Pulvérisations  avec  : 

Acide  phéuiquo 0sr,50 

Biborate  de  soude 5 gr. 

Eau  distillée  de  laurier-cerise...  3r.  gr. 

Eau  distillée 263  gr. 

Ou  : 

Saccharine 0sr,50 

Eau  distillée 300  gr. 

d)  Attouchements  avec  : 

Sulforicinate  de  soude 20  gr. 

Eau 80  gr. 

Ou  : 

Menthol 10  gr. 

Huile  d’amandes  douces 50  gr, 

23  ' 
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Ou  ; 

Solutions  de  nitrate  d’argent  (1/20),  iodoforme  dans 
la  glycérine  (5/45),  acide  lactique  (1/2). 


C.  — Troisième  période  (ulcérations  profondes , 
dysphagie  très  vive,  infiltration  profonde,  laryngo- 
sténose. 

a)  Larges  vésicatoires  au-devant  du  cou,  révulsion 
ignée  énergique,  grattage  des  ulcérations  avec  la 
curette  tranchante,  ablation  de  végétations  polypoïdes 
avec  la  pince  ou  la  curette.  Gargarismes  antisep- 
tiques. 

b)  Pulvérisations  : 

1*  Antiseptiques  (comme  ci-dessus). 

2°  Contre  la  dysphagie  très  prononcée: 


Bromure  de  potassium 4 gr. 

Chlorhydrato  de  morphine 0sr,20 

Chlorhydrate  de  cocaïne 0?r,60 

Glycérine  neutre  30  gr. 

Alcool 20  gr. 

Eau  distillée 300  gr. 


Pulvériser  10  à 15  minutes  avaut  l’ingestion  des  ali- 
ments, pour  permettre  la  déglutition. 


c)  Insufflations  avec  : 

Menthol 0sr,80 

Tannin  porphyrisé ) _ 

Iodoforme  finement  pulvérisé.  | aa  d ^r’ 

. Saccharine 10  gr. 

d)  Ne  pratiquer  les  attouchements  qu'avec  la  plus 
extrême  circonspection,  car  ils  pourraient  provoquer 
une  suffocation  mortelle  ; s'en  abstenir  complètement 
dans  les  cas  d'œdème.  Trachéotomie  pour  mettre  le 
larynx  au  repos,  curettage  consécutif. 
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Ulcérations  superficielles. 


Attouchements  avec  : 

— Vaucaire.  — 

l . I 

Glycérine  neutre 125  gr. 

Créosote... XV  gouttes. 

Ou  : 

Gaïacol X gouttes. 

Glycérine 125  gr. 

Ou  : 

— Mandl.  — 

Glycérine 50  gr. 

Teinture  d’iode ) _ 

Acide  phénique ) aa 

Iodure  de  potassium 1 gr. 

— Coüpard.  — 


Toucher  2 fois  par  semaine  les  ulcérations  avec  de 
l'ouate  hydrophile  imbibée  de  la  solution  : 

Chlorure  de  zinc 1 gr> 

Eau  distillée 50  „r 

M. 

*•  - * *■'***»•■••  '-J'i.'i.j  1 i.  < g 

Et  badigeonnage  du  larynx,  1 fois  par  semaine , 
avec  la  solution  : 


Antipyrine 4 gr. 

Eau  distillée 12  gr. 

Insensibiliser  le  larynx  par  la  cocaïne  (teinture  de 
coca  très  concentrée). 

Pulvérisations  avec  : 


: ii.  . : 

Fluorhysilicate  de  soude 0^,40 

Analgésine ifp. 

Eau  distillée 500  gr.  '"J 
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— Fauvkl.  — 

Iuhalations  : 

Bromure  de  potassium 10  gr. 

Chlorhydrate  de  morphine 0sr,10 

Hydrolat  de  laurier-cerise 50  gr. 

Eau  distillée. .. . 450  gr. 

F.  dissoudre.  2 pulvérisations  de  5 minutes  par  jour. 
Ou  : 

— I.UBET-BaRBON.  — 

1°  Attouchements  avec  : 

Menthol 1 gr. 

Huile  d’olive 30  gr. 

Puis  avec  : 

Menthol t gr. 

Huile  d'olive 5 gr. 

— Moslbr.  — 

Esseuce  de  feuilles  d’eucalyptus.  3 à 5 gr. 

Alcool  rectifié 15  gr. 

Eau  distillée 110  gr. 

3 ou  4 pulvérisations,  de  10  à 15  minutes,  par  jou. 

Ulcérations  profondes. 

— Hbring.  — 

Attouchements  avec  : 

Acide  lactique r ââ  20  gr. 

Eau  distillée... S 

Insufflations  : 

— G.  de  Mussy.  — 

Calomel. 
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Ou  : 

— Roisskl.  — 

Acétate  de  morphine 0er,20 

Acétate  de  plomb 2 gr. 

Sucre  de  lait 20  gr. 

— Chatellikr.  — 

Chlorhydrate  de  cocaïne 1 partie. 

Sucre  en  poudre 2 parties. 

M. 

— Krausk  (de  Vienne).  — 


Iodoforme,  aristol,  salol,  dermatol  (1  gramme  p.'ur 
t0  grammes  de  sucre  de  lait). 

Inhalations  froides,  au  moyen  du  pulvérisateur 


avec  la  solution  : 

Borate  de  soude 2 gr. 

Eau  de  lau  ri  or-cerise 20  gr. 

Eau  distillée /,00  gr. 

Si  dysphagie  excessive  : 

Badigeonnages  avec  l’une  de  ces  solutions  .- 

Chlorhydrate  de  cocaïne i à 2 gr. 

Eau  distillée 10  gr. 

Ou: 

— Facvel.  — 

Extrait  d’opium l gr. 

Eau  de  laurier-cerise 30  gr. 

Ou  : 

— Krishaber.  — 

Chlorhydrate  de  morphine oer,40 

Eau  distilléo 10  gr. 


Contre  la  toux,  préparations  opiacées  (Voir  p ige 
580) 
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Contre  l'état  général:  Tuberculose  (Voir  page  572). 

— Schnitzler  (Vienne).  — 

Topique  contre  la  tuberculose  du  larynx  : 

Baume  du  Pérou 15  gr. 

Chlorhydrate  de  cocaïne 0»r,75 

Alcool 15  gr. 

Essence  de  menthe VI  gouttes. 

F.  s.  a.  Pour  usage  externe. 

On  se  sert  de  ce  topique  pour  badigeonner  les  sur- 
faces ulcérées  du  larynx  tuberculeux.  — Dans  cer- 
tains cas,  on  se  contente  de  faire  les  badigeonnages 
avec  du  collodion  élastique,  additionné,  pour  20  gram- 
mes, de  2 grammes  de  baume  du  Pérou. 

— Hering  (Varsovie).  — Robinson  Beverley  (Amérique).  — 
Raclage  des  ulcérations  tuberculeuses. 

Trachéotomie  ( traitement  préventif  ?). 

Eaüx  minérales. 

Mont-Dore,  Enghien,  Eaux-Bonnes,  Cauterels. 

Lavage  de  l’estomac. 

(Voir  page  281.) 

Lèpre  tuberculeuse. 

Traitement  interne. 


— Vidal.  — 

Potion  : 

Baume  de  Gurgum ) _ , 

aa  4 gr. 

Gomme  arabique ) 

Sirop  de  cachou 12  gr. 

Infusion  de  badiaue 60  gr. 
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M.  s.  a.  Boire  immédiatement  après  un  peu  de  vin 
ou  de  liqueur  alcoolique. 

Ou  : 

Huile  de  Chaulmoogra,  V gouttes  matin  et  soir  dans 
du  thé  chaud,  avant  ou  après  le  repas  ; ou  doit  progres- 
sivement arriver  à CC  gouttes  par  jour,  en  3 ou  4 fois. 

Ou  : 

— Brocq.  — 

Potion  au  Hoaug-nan  : 

Hoang-nan 2/5 

Alun « '•; 

Sulfure  natif  d'antimoine 2/3 

Gluten Q.s, 

M.  s.  a.  Pendant  ce  traitement,  supprimer  tout  alcool 
et  s’en  tenir  au  régime  lacté. 

— Unna.  — 

Sulfo-ichthyolate  d’ammoniaque 


liquide 4 à 8 gr. 

Eau  distillée 2 gr. 


M.  XV  à XL  gouttes  dans  de  Peau,  matin  et  soir. 
Traitement  local. 

Sparadrap  de  Vigo,  teinture  d’iode  ou  application 
de  l'emplâtre  suivant 

— Vidal.  — 


Huile  de  Chaulmoogra 2 à 4 parties. 

Vaseline 5 parLics. 

Paraffine 1 partie. 

M.  s.  a. 
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Application  de  la  pommade  : 
Unna  (Hambourg).  — 


Ichthyol 100  gr. 

Axonge 70  gf. 

Huile  d'olive 30  gr. 


Enduire  quotidiennement  le  corps  d’huile  phéni- 
quée  à 1/100. 

Climat  s lin,  tempéré. 

Hydrothérapie,  bains  de  mer. 

Lésions  valvulaires. 

Voir  Circulatoire  ( Maladies  de  l'appareil),  page  12S.J 

Leucémie.  Leucocytose. 

Médication  tonique  et  reconstituante: 

Vin  de  quinquina,  arsenic  (à  petite  dose)  : 1 granule 
d’arséniate  de  soude  à 0sr,005  et  1 granule  d:  quas- 
sine  à 0«r,005. 

Si  épistaxis  (Voir  page  2"1). 

— C.  Paul.  — 

Sirop  d’iodure  de  fer  (2  cuillerées  par  jour). 

Bains  salés  ( Salins , Salies-de  Béarn),  üriage , La 
Bourboule. 

Inhalations  d'oxygène.  Hydrothérapie , frictions, 
massage. 

Leucorrhée. 

Leucorrhée  vulvaire. 

Aigue. 

Bains  d’amidon.  Lotions : eau  de  guimauve,  eau  de 
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son  Saupoudrer  d’amidon  et  de  sous-nitrate  de 
bismutL. 

Chronique. 

Lotions  avec  feuilles  de  noyer  (20  gr.  dans  400  gr. 


d'eau),  ou  avec  la  solution  suivante: 

Sulfate  de  zinc 1 gr* 

Eau  distillée i.000  gr. 

F.  s.  a. 

Ou  avec  une  solution  de  chloral  à 4 0/0. 
Saupoudrer  avec  le  mélange  suivant  : 

Poudre  d’amidon 40  Sr* 

Oxyde  de  zinc 40  gr. 

M. 


Leucorrhée  vaginale. 

(Voir  Endocervicites,  page  236  ; Endométrites, 
page' 238.) 

Tous  les  2 jours,  application  sur  le  col  de  l'uté- 
rus d'un  tampon  d'ouate  imbibé  de  glycérine  ou  de: 


Acide  tannique 10  gr. 

Glycérine , 30  gr. 

Chlorhydrate  de  cocaïne 1 gr. 

Ou  : 

Acide  phônique  pur 1 gr. 

Eau  de  Cologne 30  gr. 

Eau 70  gr. 

F.  s.  a. 

Et  injections  vaginales  avec  les  solutions  suivantes: 

Chlorate  de  potasse 12  gr. 

Laudanum  de  Sydenham 10  gr. 

Eau  de  goudron 200  gr. 
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M.  8.  a.  2 à 3 cuillerées  à bouche  par  chaque  litre 
d’eau  chaude. 

M. 

Acide  salicylique 6 gr. 

Glycérine ».  100  gr. 

Eau 1.000  gr. 

M.  s.  a. 

Ou  : 


— Lütaud. — 

Injection  antileucorrhéique  : 

Créoline 2 gr. 

Extrait  d’hydrastis  canadensis. ..  10  gr. 

Eau 200  gr. 

F.  dissoudre. 


2 à 3 cuillerées  à soupe  dans  un  1/2  litre  d’eau 
chaude. 


— Chéro.h.  — 

Sulfate  de  cuivre 3 gr. 

Eau 1.000  gr. 

M. 

— Vaücaire.  — 


1°  Douche  vaginale,  au  moyen  du  spéculum  à écou- 
lement avec  de  l’eau  à 42°  ( tous  les  2 jours). 

2°  Insuffler  de  i’acide  borique  en  poudre,  au  moyen 
de  l'insufflaleur,  de  façon  à remplir  les  culs-de-sac 
vaginaux  et  a boucher  le  col. 

3*  Appliquer  un  tampon  d'ouate  hydrophile. 

4'  Retirer  le  pansement  au  bout  de  3 jours. 

Ttl  A ITEM  EXT  INTERNE. 

Sirop  d’iodure  de  fer,  sirop  iodo-tannique,  pilules 
de  proto-iodurc  de  fer  de  Dlancard. 


LEUCORRHÉE  DES  PETITES  FILLES 
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— Gau  aud.  — 

Poudre  contre  la  leucorrhée  : 


Seigle  ergoté  pulvérisé 0&r,25 

Carbonate  de  fer j 

Colombo  pulvérisé . ââ.  0sr,10 

Cannelle  pulvérisée ' 


M.  Pour  1 paquet.  1 ou  2 par  jour. 

— Mortimer  Wilson.  — 

Prescrire,  malin  et  soir,  1 des  cachets  suivants  : 

Sulfure  de  calcium 0sr,05  à 0er,15 

Pour  1 cachet.  Faire  n°  10. 

— Braun.  — 

Pilules  contre  la  leucorrhée  : 

Sulfate  de  fer  cristallisé j _ 

Carbonate  de  potasse } ° ' 

Ergotine  pure lsr,50 

Extrait  et  pondre  de  réglisse Q.  s. 

F.  s.  a.  50  pilules.  2 à 3 pilules  le  matiD,  à midi  et  le 
soir. 

Hydrothérapie.  Alimentation  reconstituante.  Exer- 
cice au  grand  air. 

Lieucorrhée  des  petites  filles 

— Bouc»  CT.  — 

Lotions  fréquentes  avec  la  décoction  de  feuilles  de 
guimauve  ou  Veau  de  Goulard. 


Et  avec  : 

Bichlorure  de  mercure 0"r,t0 

Eau . . . . 300  gr. 
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Ou: 

Acide  phénique 2sr,50 

Alcool 5 gr. 

Eau 500  gr. 


Cautérisations  avec  la  solution  de  nitrate  d'argent, 
0Kr,20  pour  30  grammes  d'eau. 

Interposer  entre  les  grandes  lèvres  une  mèche  d'ouate 
hydrophile  imprégnée  de  coaltar  ou  de  pommade  au 
précipité  rouge. 

Huile  de  foie  de  morue,  quinquina  (scrofule),  arsé- 
niate  de  soude  ( herpétisme ). 


Potion  : 

Arséniate  de  soude 0sr,05 

Sirop  de  quinquina 400  gr. 


M.  1 cuillerée  à soupe  avant  chaque  repas. 

Lichen  polymorphe. 

— L.  Brocq.  — 

Appliquer  l'une  des  pommades  suivantes  après  un 
bain  tiède  d'une  heure: 

Naphtol  ^ 3 à 5 gr. 

Axonge  fraîche 100  gr. 

M.  s.  a. 

Ou  : 

Acide  phénique 1 

Acide  salicylique > âà  1 gr. 

Acido  tartrique ) 

Glycérolé  d'amidon  (glycérine  neu- 
tre)  40  gr. 

M.  s.  a. 

Cas  rebelles  : frottes  de  gale  successives  et  bains 
de  sublimé  (5  gr.  pour  200  gr.). 


LICHEN 


4 OU 


Lichen  simplex  chronique. 

A L'INTÉRIEUR. 

— L.  Brocq.  — E.  Vidai.  — 

Arséniate  de  soude 0sr,10 

Eau  distillée  de  laurier-cerise. . . 50  gr. 

Eau  distillée ^50  gr. 

M.  s.  a.  1 cuilleréeàcafécontieut0sr,002  d arséniate  de 
soude.  1 cuillerée  à café  avant  chaque  repas  pour  com- 
mencer. Au  bout  de  6 jours,  4 à 6 cuillerées  à café. 

Si  lymphatisme  : 

Arséniate  de  fer,  granules  de  0sr,001,  5 à 10  par 
cour;  sirop  arsenical  ferrugineux  (Yvon),  2 à 4 
cuillerées  à bouche;  arséniate  de  strychnine.  0ïr,00i 
0?r,010,  1 à 10  granules  à 03r,00i.  Huile  de  foie  de 
morue  blanche. 

Traitement  externe. 

Lotions  avec  la  décoction  de  racine  d’aunée  et 
de  têtes  de  camomille. 

Si  démangeaisons  vives,  lotions  avec  : 


Eau  do  camomille 200  6r- 

Ilydrolat  de  laurier-cerise 50  gr. 

Chloral 5àl0gr. 

M.  s.  a. 


Ou  avec: 

Solution  phéniquéo  à 1/200. 
Solution  do  sublimé  à 0sr, 25/1000. 


— Besnier.  — 
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LUMBAGO 


Après  les  lavages  appliquer  le  topique  suivant: 


Acide  salicylique 0sr,o0 

Acide  tartrique 0Sr,50 

Oxyde  de  zinc i _ 

Poudre  d’amidon , ua  3 gr. 

Lanoline 8 gr. 

Vaseline 6 gr. 

M.  s.  a. 


Ou:  pommades  au  calomel  à 1/30  ou  1/20;  à la 
résorcine  à 1/10;  à Z’ichthyolà  1/20;  à /'acide  pyro- 
gallique à 8/40  ou  à la  clirysai’obine  à 1/40. 

Lithiase  biliaire. 

(Voir  Foie  ( Maladies  du),  page  313.) 

Lithiase  urinaire. 

(Voir  Reins  ( Maladies  des),  page  524.) 

Lombrics. 

(Voir  47 r s intestinaux,  page  610.) 

Lumbago. 

Repos.  Frictions  à /'essence  de  térébenthine,  au 
baume  de  Fioraventi.  Ventouses  sèches,  scarifiées, 
pointes  de  feu,  badigeonnages  de  teinture  d’iode.  In- 
jections sous-cutanées  de  morphine  à 1 50  (1  à 2 cen- 
timètres cubes)  dans  la  région  lombaire. 

Frictions  avec  le  Uniment  suivant: 


— Ciiéro  . — 

Chloroforme 1 0 gr. 

Éther 15  gr. 

Alcool  camphré 90  gr. 

M.  s.  a. 
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Bains  de  vapeur,  douches  chaudes,  vésicatoires. 
(Voir  Rhumatisme,  page  529.) 


— Germais  Sée.  — 

Injections  sous-cutanées  . 

Antipyrine 

Eau  distillée 

M.  3 injections  dans  les  24  heures. 


0^,30 

3 gr. 


Et: 


Antipyrino,  3 grammes  en  3 cachets,  à prendre  dans 
la  journée. 

Lupus. 


Traitement  interne. 

— Brocq.  — 

Huile  de  foie  de  morue  blanche,  pure  ou  légère- 
ment créosotée.  4 à 8 cuillerées  par  jour  {pendant 
l’hiver). 

Arsénicaux  ( pendant  l'été)  : 


— Hébra.  — 

Liqueur  de  Fouler 4 gi. 

Teinture  de  malate  de  fer 60  gr. 

Eau  de  menthe 120  6r- 

M.  s.  a.  2 cuillerées  à soupe  par  jour. 

Ou  : 

Arséniato  de  soude 0sr,t0 

Sirop  de  quinquina 400  gr. 

Tartrate  ferrico-potassique 2 gr. 


M.  s.  a.  1 cuillerée  à bouche  avant  chaque 
repas. 

Iodiques : 

Sirop  iodo-tannique  de  Guilliermond,  sirop  de 
raifort  iodé  ; teinture  d’iode  dans  du  lait,  V à X 
gouttes  par  jour. 
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— Hardy.  — 

Chlorure  de  sodium,  1 à 3 grammes  par  jour . 
Injections  hypodermiques  : 


Iodoforme 0sr,50 

Vaseline 50  gr. 


F.  s.  a.  1 à 2 seringues  de  Pravaz. 

Ou  plutôt  : 

— PlG.NOL.  — 

Injections  sous-cutanées  avec  la  seringue  en  cel- 
luloïd de  Roussel,  contenant  la  solution  : 

Gaïacol 1 volume. 

Iodoforme 9 volumes. 

Huile  d’olive  stérilisée,  Q.  s.  pour  que  le  volume 
total  soit  de  100  centimètres  cubes. 

Injecter  10  centimètres  cubes  au  minimum  par  jour- 

— Brocq.  — 

Ablation.  Raclage.  Scarifications.  Cautérisations 
ignées.  Éleclrolgse. 

Traitement  local. 


Lavages  quotidiens  avec  : 

Bichlorure  de  mercure 1 gr. 

Alcool 100  gr. 

Eau 400  à 900  gr.  ■ 

Dans  l'intervalle  des  scarifications,  application 
(T emplâtre  de  Vigo  ou  d'emplâtre  rouge  de  Vidal  : 

Minium 2*r,50 

Cinabre lsr,50 

Onguent  diachylon 26  gr. 

M.  s.  a. 


Pansements  avec  : iodoforme,  aristol,  iodol,  solol, 
etc.,  ou  avec  la  pommade  : 


LUPUS 
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Acide  borique 3 gr. 

Acide  salicylique 1 gr. 

Va  eline 40  gr. 


Autres  méthodes  : nitrate  d’argent  ( solution 


1/20). 

Ou: 

— E.  BEsmKft.  — 

Créosote  de  hêtre 1 partie. 

Acide  salicylique 5 parties. 

Emplâtre  diachylon 20  parlies. 


M.  s.  a.  Application  2 fois  par  jour. 

Ou  : 

— Beutabelu.  — 

Résorcine 
Vaseline. . 

Ou  : 

Hydronaphtol,  naphtol  camphré. 

KaüX  MINÉRALES. 

Chnlles,  Wildegg,  Ca"lerets,  Borrges.  Uriage,  Saint. 
Gervais , Salics-dc-Béarn,  La  Bourboule. 


| aa  20  gr. 


BURR0UGH8,  WELLCOME  & CO 

/ 
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MALADIE  DE  LANDRY 


M 


Maladie  de  Basedow. 

(Voir  Goitre  exophthalmique,  page  147  ' 

Maladie  bleue. 

(Voir  Cyanose,  page  143.) 

Maladie  de  Bright. 

(Voir  page  15.) 

Maladie  bronzée  d’Addison. 

Bonne  nourriture,  existence  tranquille.  Vin  de 
quinquina,  sirop  d’iodure  de  fer,  huile  de  foie  de 
morue. 

Hydrothérapie. 

Si  douleurs  : 

Vésicatoire,  injections  de  morphine  à 1/50  (1  centi- 
mètre cube). 

Maladie  de  Friedreich. 

(Voir  Moelle  ( Maladies  de  la),  page  428.) 

Maladie  de  Landry. 

(Voir  Paralysie  ascendante  aiguë,  page  426.) 


MÉNINGES  (MALADIES  DES) 
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Maladie  de  Ménière. 

(Voir  Vertige  de  Méni'ere,  page  6H .) 

Mal  de  mer. 

Position  horizontale.  Champagne  frappé.  Bouillon 
chaud. 

Sulfate  do  quinine 0sr,50  à 1 gr. 

Eau-de-vie  do  Cognac....  20  gr. 

M.  A prendre  en  une  fois. 

Injection  sous-cutanée  : 

— SlUNNEn.  — 


F.  s.  a.  1 injection  de  1 centimètre  cube,  puis  uuo 
autre  au  bout  de  2 heures  si  c’est  nécessaire. 

— Hàmilton.  — 


Air  frais. 

Aspiration  de  nitrite  d’amyle  ou  d’acide  acé- 


Sulfate  d’atropine 

Sulfate  de  strychnine 
Eau  distillée 


40  gr. 


Graines  de  kola 

Faire  mâcher  ces  graiues. 


2 à 4 gr 


Mal  de  théâtre. 


tique. 


Mélœna. 

(Voir  Entéroi'rhagie,  page  200.) 


MENINGES  (MALADIES  DES) 
Meuingite  aiguë  des  adultes. 

Chambre  aérée,  loin  du  bruit  cl  de  la  lumière 


416 


MÉNINGES  (MALADIES  DES) 


couper  les  cheveux  courts.  Sai  nées.  Sangsues  derrière 
les  oreilles  (5  à 10).  Sinapismes  aux  jambes. 

Si  douleurs  très  vives  : 

Injection  de  morphine  à 1/50. 

Ou  : 

Hydrate  de  chloral,  2 à 4 grammes  en  potion. 


Purgatif: 

Calomel 0Br,  05 

Sucre  en  poudre 1 gr. 


En  6 paquets  1 toutes  les  2 heures. 

Onctions  mercurielles,  vésicatoires  volants  sur  la 
tête  rasée  (si  stupeur,  somnolence). 

Si  vomissements  : 

Boissons  acidulées,  glace. 

Si  convulsions  (Voir  page  163): 

Injections  de  morphine. 

Les  accidents  aigus  disparus,  prescrire  /'iodure  de 
potassium  (1  à 2 gr.). 

Méningite  des  enfants. 

— CoMBY.  — 

Dès  le  début,  dans  la  forme  cérébro-spinale  : 
sangsues  mastoïdiennes  et  à l’anus  (2  ou  3). 

Chambre  aérée.  Calme.  Silence  autour  de  l’enfant. 
Lavement  purgatif  (glycérine,  séné  ou  sulfate  de 
soude)  (Voir  page  162). 

Calmer  l'agitation  : 

1 à 4 cuillerées  à café  de  sirop  de  chloral. 

Bromure  de  potassium,  1 à 2 grammes. 
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— Dsscroizillks.  — 


Purgatif  : 

Calomel 

Poudre  de  rhubarbe. 


Eu  8 paquets.  1 toutes  les  heures. 

Bains  tiédis,  prolongés  et  répétés,  avec  affusions 
froides  sur  la  tête. 

— PlKKROU • — 

Frictions  des  aines  et  des  cuisses  avec  l’onguent 
mercuriel  simple,  3 fois  par  jour. 

Potion  (enfant  de  2 ans)  : 

Bromure  de  potassium 3 gr. 

lodure  de  potassium 0sr,60 

Teinture  de  musc X gouttes. 

Sirop  de  quinquina 90  gr. 

Eau  de  tilleul 120  gr. 

Toutes  les  1/2  heures,  1 cuillerée  à bouche. 

— H.  Roger.  — 

Cyanure  de  potassium Or', 20 

Eau  distillée 100  gr. 

Pour  compresses. 

Vésicatoires  sur  le  cuir  chevelu  rasé.  Pommade  au 
tartre  stibié  à 1/4. 

Vin  généreux,  toniques,  alcool. 


Méningite  spinale  chronique. 

Vésicatoires , pointes  de  feu . 

Bains  sulfureux  [Bourbonne,  Barèges). 

Injection  Brown-Séquardienne  (Voir  page  xxn). 
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Méningite  tuberculeuse. 

Même  traitement  que  pour  h méningite  aigue 
Calomel  à dose  fractionnée  : 

Calomel 0*r,05 

Sucre  en  poudre S gr. 

En  10  paquets.  1 paquet  toutes  les  heures. 

Potion  (enfant  de  2 ans)  : 

lodure  de  potassium 0sr,30  1 gr. 

Looch  blanc 125  gr. 

Par  cuillerées  à soupe. 

— Legroux.  — Nilsohn.  — 

Yriclions  sur  le  cuir  chevelu  avec  la  pommade  : 


• 

Vaseline 30  gr. 

Iodoforme 4 gr. 

Baume  du  Pérou 3 gr. 


Recouvrir  la  télé  d’un  bonnet  imperméable. 

Vessie  de  glace  sur  la  tête.  Sinapismes  aux  membres 
inférieurs.  > 

Si  convulsions,  délire  : 

Suivant  l’àge  : 

Bromure  de  potassium. . ..  0sr,50  à 2 gr. 

lodure  de  sodium 0îr,25  à 1 gr. 

Ou  : 

Chloral 0sr,20  à Or, 50 

, Ou:  ^ 

Laudanum IàX  gouttes. 

Ou  : 

Sulfata  de  quinine,  0?r,25  à 1 gramme,  dans  un  peu 
de  tisane  de  valériane  ...  . 


MÉTR1TES 
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Métrites 

(Voir  Endométrites,  page  238.) 
Immobilisation  du  ventre  avec  une  ceinture  abdo 
minale. 


Aiguô. 

Irrigations  émollientes  chaudes,  45*  à 50%  prolon- 
gées. Bains  généraux  de  son  ou  d'amidon,  avec  spécu- 
lum pour  bains.  Tampons  vaginaux  d'ouate  hydrophile 
imbibée  de  glycérine  boriquée  ou  salolée  à 1/10. 
Purgatifs  répétés. 

En  même  temps,  lavements  d’eau  de  guimauve  lau- 
danisés. 

— J.  Chéron.  — 

Frictions  sur  les  reins  avec  le  Uniment  suivant  : 


Chloroforme 10  gr. 

Éther 15  gr. 

Alcool  camphré 90  gr. 

F.  a.  a. 


Scarifications  sur  le  col.  Appliquer  sur  l'abdomen 
des  compresses  de  Priessnitz,  imbibées  d’eau  fraîche 
ou  d’alcool  à 90°.  recouvertes  d’une  toile  de  caout- 
chouc. 

Vésicatoires  volants  sur  le  bas-ventre. 

Onctions  abdominales  avec  la  pommade  mercurielle 
belladonée. 


Métrite  du  col. 

— Auvard.  — 

Cautériser,  scarifier, aseptiser . 
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1° Injections  interstitielles  dans  lecol,au  moyend’une 
seringue  à long  piston,  avec  la  solution  : 

Créosote  de  hêtre 


Alcool 

Traiter  un  jour  une  lèvre,  le  lendemain  l'autre  lèvre 
de  Vectropion,  4 à 5 piqûres  sur  chaque  lèvre,  en  injec- 
tant quelques  gouttes  chaque  fois. 

2°  Scarifications  du  col  avec  le  scarificateur  ou  la 
herse  de  Dolèris. 

3*  Asepsie. 

Insuffler  sur  le  col  : 


Appliquer  2 tampons  d'ouate  hydrophile  que  la 
malade  garde  pendant  2 jours.  Renouveler  le  panse- 
ment. 


Tampons  vaginaux  glycérinés  (Voir  page  239). 
Irrigations  chaudes  antiseptiques,  de  45'  à 50°  (Yoir 
pages  237  et  230). 

— Martineau.  — 

Pommade  résolutive  : 

• lodure  de  potassium 5 gr. 

Extrait  de  belladone 2 gr. 

Teinture  de  benjoin 2 gr. 

Hyposulfile  de  soude 0sr,50 

Huile  d’amandes  douces 8 gr. 

Axongc  beuzoïnée 25  gr. 

M.  s.  a.  Enduire  un  tampon  d'ouate,  le  porter  sur 
le  col. 


Glycérine 


Salol 

Iodoforme 
Tanin 


Chronique. 
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— Kisu.  — 

Iodoforme 

Glycérine 

Essence  do  menlhe  poivrée.... 

M.  s.  a.  pour  pausemeuts  vaginaux 

Métrite  du  corps. 

Irrigations  intra-utérines  (Voir  pages  23(?  et  237). 

— Schültze.  — 

Dilat  tion  du  col  par  la  laminaire  et  lavage  intra- 
utérin  au  moyen  d’une  sonde  à injection  intra-utérine 
avec  solution  phcniquée  faible  à 2 0/0. 

— i'ozzi.  — 

Drainage  capillaire  à la  gaze  iodoformée. 

— FniTscn. 

Tamponnement  utérin  (gaze  iodoformée). 

Balayage  au  tampon,  écouvillonnage  (Dolêris)  de 
l’atérus. 

Curettage  ; choisir  de  préférence  les  premiers  jours 
qui  suivent  les  règl>  s. 

— Apostoli.  — 

Électricité  ( introduire  dans  l’utérus  l'excitateur 
bi-polaire). 

Amputation , résection  du  col. 

IVlétrite  blennorrhagique  aiguë. 

— Pozzi.  — 

Injections  vaginales  et  intra-utérines  antiseptigucs 
et  légèrement  caustiques  : 


30  gr. 
100  gr. 
3 gr. 


24 
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Nitrate  d’argent 0Kr,05 

Eau  distillée  bouillie 30  gr. 

Ou  : 

Chlorure  de  zinc I gr. 

Eau  distillée 100  gr. 


Contre  la  vaginite  et  Vuréthnte  : injections  au 
sublimé  à 1/2000. 

Insufflations  d’acide  borique  en  poudre,  avec  l'insuf- 
flateur. 

Curettage  suivi  de  cautérisation  intra-utérine  au 
chlorure  de  zinc  concentré,  appliqué  avec  dé  l'ouate 
enroulée  autour  dun  porte-topique  de  Playfair. 

(Voir  Leucorrhée,  page  405  ; Antisepsie  chirurgicale , 
page  50;  Endométrite,  page  233.) 


Métrite  puerpérale. 


Injections  intra-utérines  '.'eau  tiède  chargée  d’hy- 
posulfite  de  soude  à 5 0/0  ou  de  permanganate  de 
potasse  à 1/1000  (Voir  Antiseptiques,  page  5). 

— Doléris.  — 


Curettage,  puis  écouvillonnage  de  l’utérus  avec  un 
tampon  d'ouate  hydrophile  trempée  dans  ; 


Créosote. 

Glycérine 


aa  30  gr. 


' Métrorrhagie. 

(Voir  Avortement  ( hémorrhagie ),  page  <50; 
Hémorrhagie  utéririe,  page  349.) 


MIGRAINE 
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Migraine. 

Si  anémie  : 

Fer,  quinquina,  hydrothérapie. 

Si  arthritisme  : 

Alcalins. 

Si  herpétisme  : 

Arsenicaux. 

(Voir  Aconitine,  morphine,  caféine,  guarana,  phénacé- 
tine,  acétanilide  éthoxyçaféine),  page  442). 

REMÈDE  PRÉVENTIF  DE  LA  MIGRAINE 

Paullinia  en  poudre Og^S 

Pour  1 cachet  à prendre  le  matin  à jeun. 

— Ha.mmershlao.  — 

Citrate  de  caféine 1 gr. 

Phénacétine 2 gr. 

Sucre  pulvérisé i gr. 

F.  10  cachets.  1 de  2 heures  en  2 heures. 

— Germain  Sée.  — 

Le  matin,  prendie  : salicylate  de  soude,  2 grammes; 
à il  heures,  2 grammes;  le  soir,  2 grammes. 

Ou  : 

Antipyrine 2 à 4 gr. 

Café',  injections  de  caféine  (Voir  page  444). 

— Notiinagel.  — 

1 cuillerée  à dessert  de  sel  de  cuisine,  puis  une 
gorgée  d’eau. 

— Vaucaire.  — 

Laudanum  de  Sydenham,  X gouttes  dans  un  peu 
d'eau,  2 fois  dans  la  journée. 
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— Liégeois.  — 

Bromhydrate  de  quinine 1 gr. 

En  4 cachots.  Les  prendre  à 1/2  heure  d’intorvalle. 

— Hdchard.  — 

Bromure  de  potassium.. . 3gr,50  à 4 gr. 

En  1 fois,  au  début. 

Y joindre  si  besoin  : 

Sulfate  de  quinine 0sr,60  à 0sr,80 

Ou  : 

Aconitine  cristallisée Os*-, 00025 


Applications  externes  : éther,  eau  fraîche,  eau 
vinaigrée,  eau  sédative , crayon  migraine  (?),  eau 
cyanure  potassique  à 1/100. 

Obscurité. 

Sinapismes  sur  la  région  épigastrique. 

Aimants. 

Aspirations  de  vapeurs  irritantes  : ammoniaque, 
eau  de  Foy  pour  la  migraine. 

Injections  de  morphine  à 1/50. 

— Feu.net.  — 

10  à 20  ventouses  sèches  le  long  de  la  colonne  ver- 
tébrale. 

(Voir  Névralgies,  page  442.) 

Migraine  oplithalniique. 

Indications  causales  ( hystérie , tabes,  neurasthénie, 
arthritisme). 

Éviter  les  fatigues,  veilles,  lumière  vive.  Hydrothé- 
rapie. 

Antipyrine,  1 à 2 grammes.  Valérianate  d'ammo- 
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niaque,  1 cuillerée  à café  avant  le  déjeuner,  dans 
1 verre  de  Porto. 

— Charcot.  — 

Bromure  de  potassium 


Bromure  de  sodium 

M. 

4 grammes  la  première  semaine;  5 grammes  la 
deuxième;  6 grammes  la  troisième. 

Mitrales  (Affections). 

(Voir  Circulatoire  ( Maladies  de  l'appareil),  page  128.) 

MOELLE  (MALADIES  DE  LA). 
Myélites  aiguës. 

Myélite  antérieure  (Paralysie  infantile). 
Première  période. 

Ventouses  scarifiées  le  long  du  rachis , pointes  dt 
leu.  Purgatifs. 


— Ducheisnb  (Boulogne).  — 

Élcclrolhérapie.  Courants  à intermittence-  éloignées, 
électriser  les  muscles  séparément. 

Frictions  avec  : 

Ammoniaque ) _ 

Teinture  de  noix  vomique ) au  ^ %r' 

Douches  sulfureuses. 

Gymnastique  mé  Hcale,  appareils  orthopédiques. 


Bromure  d’ammonium 


Deuxième  période. 
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Myélites  aiguës  diiïuses. 

Sangsues, ventouses  scarifiées,  pointes  de  feule  long  du 
rachis,  vésicatoires  volants,  sac  de  glace  (Schapman). 
Lavements  tièdes,  laxatifs.  Matelas  d’eau. 

Si  syphilis,  voir  page  663;  si  goutte,  voir  page  334, 
si  rhumatisme,  voir  page  530. 

Si  eschare  au  sacrum  : 

Pansement  avec  la  poudre  de  charbon  et  ti’iodo- 
fonne  (iâ). 

Paralysie  ascendante  aiguë. 

(. Maladie  de  Landry.) 

Même  traitement. 

Myélites  chroniques. 

Ataxie  locomotrice. 

Chaque  semaine,  pointes  de  feu  le  long  du  rachis. 
Injection  Brown-Séquardienne  (Voir  page  xxii),  ou 
mieux  : 

• Injection  de  sérum  artificiel  (Voir  page  xix). 

Si  troubles  gastriques  : 

Petits  morceaux  de  glace  à l'intérieur. 


— Charcot.  — 

Nitrate  d’argCDt 0?r,01 

Mica  pauis Q-  s. 


Pour  t pilule,  t à 2 avaut  les  repas.  Surveiller  les 
gencives. 

Si  troubles  vésicaux  : 

Pendant  les  4 premiers  jours  de  chaque  semaine, 
prescrire  avant  chaque  repas,  1 paquet  : 

Poudre  fraîche  d’ergot  de  seigle..  0sr,23 
Essayer  : hydrothérapie,  électricité,  bains  sulfureux. 
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— Motchoukowski  (Odessa).  — 

Suspension . On  se  sert  de  l'appareil  de  Sayre;  on 
pend  le  malade , au  début  pendant  30  secondes,  on 
va  jusqu'à  3 minutes  ( tous  les  2 jours). 

— Weik-Mitchkll.  — 

Modification  de  l'appareil  de  Sayre,  qui  permet  de 
faire  la  suspension  en  deux  temps';  d'abord  sous  les 
coudes,  puis  on  fait  des  tractions  sur  la  tête  (durée  : 
10  à 20  minutes). 

— Pichbry.  — 

Méthode  où  l on  combine  à la  fois  la  gymnastique 
de  l'opposant  ave  la  pendaison.  Ce  procédé  doit  être 
employé  chez  les  faux  ataxiques  ( neurataxie , hystérie). 

— Legros.  — Onimus. 

Pulvérisations  d'éther  sur  le  rachis. 

Courants  continus,  ascendants.  Agir  directement 
sur  la  moelle  ( pôle  + région  lombaire;  pôle  — région 
cervicale).  Commencer  par  12  ou  la  éléments. 

— Dlchenne.  — 

. Si  douleurs  périphériques  : 

Électrisation  cutanée  avec  courant  interrompu. 

Bromure  de  potassium 4 à 6 gr. 

Pur  jour  pendant  plusieurs  semaines. 

Contre  les  douleurs  fulgurantes  : 

Phénacêtino OfP-,50  à 2 gr. 

Injections  sous-cutanées  de  morphine  à 1/30. 

Et: 

Antipyrine 2 à 4 gr. 
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A l’intérieur,  ou  sous  forme  d'injections  hypodcr- 


miq  ues  : 

Antipyrine 2 gr. 

Eau  bouillie 4 gr. 


Ou  : 

— Grasset  (Montpellier).  — 

Solanine U*-, 05  à 0*r,30 

Par  jour,  en  3 ou  4 fois  (en  cachets). 

Ou  : 

— Dujardin- Beaumetz.  — 

Acétanilide  (antifébrine).. . 0*',50  à 1 gr. 

Si  syphilis  (Voir  page  5C3): 

Donner,  pendant  15  jours,  2 à 4 grammes  d’iodure 
de  potassium. 

— Le  y des.  — • 

Bains  chauds  prolongés.  Eaux  de  Néris. 

— Debove.  — 

Élonaation  des  nerfs. 

Eaux,  minérales  chlorurées  sulfurées  sodiques  : 
Aix-les-Bains,  Lamalou,  La  Motte,  Uriagc,  Balaruc, 
N cris. 

Malarl  ies  de  Friedreicli. 

[Ataxie  héréditaire.) 

Sclérose  latérale  amyotrophique. 

Voir  traitement  ci-dessus. 

Courants  continus,  pointes  de  feu  le  long  du  rachis, 
iodure  de  potassium,  etc.  (pronostic  très  grave,  ja- 
mais de  guérison). 
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Tabes  dorsal  spasmodique. 

(Voir  Ataxie,  page  426.) 

Contre  les  douleurs  : 

— Erb.  — 

Bromure  de  potassium  à haute  dose 
Antipyrine,  exalgine  (Voir  page  446),  et  surtout 
acétanilide  (Voir  page  443). 

Galvanothérapie. 

Atrophie  musculaire  progressive 

{Myélite  chronique  des  cornes  antérieures ). 

— Di'ciie.vnk  (Boulogne).  — 

Courants  interrompus,  courants  continus  [alterner). 
i*  Promener  les  réophores  humides  sur  chacun  des 
muscles  malades  ( courant  plus  ou  moins  fort); 

2°  Exciter  modérément  les  muscles  et  appliquer  un 
courant  à in'ermittences  éloignées; 

3*  Faradiser  les  muscles  atrophiés  de  préférence  à 
ceux  dont  les  fonctions  sont  le  plus  utiles  à l’usage 
des  membres. 

Courant  continu  appliqué  sur  la  colonne  vei-tébrale 
(Voir  Ataxie,  page  425). 

Traitement  général  tonique,  reconstituant. 

Sclérosé  en  plaques. 

Hydrothérapie,  courants  continus  (Voir  Ataxie, 
page  426). 

Myélites  chroniques  diffuses 

(Syrin  omiélie,  sclérose  transverse,  sclérose 
laire ). 


annu- 
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Contre  les  douleurs  du  début  : 

Ventouses  sèches,  scarifiées,  pointes  de  feu  et  sur- 
tout injections  de  morphine  à i/oO. 

Contre  les  atrophies  musculaires  : 

Électrisation  localisée  ; courants  continus  appli- 
qués sur  le  rachis  (t/2  heure  à 1 heure). 

Hydrothérapie.  Eaux  minérales  salines  ou  sulfu- 
reuses. 

Si  constipation  : 

Lavements  froids  et  huileux,  ou  purgatifs  (Voir 
page  157). 

Paraplégie. 

Si  origine  réflexe  : 

S'efforcer  de  faire  disparaître  la  cause  d'irrilaticn 
périphérique. 

Si  ischémie  de  la  moelle  : 

Ventouses,  pointes  de  feu  le  long  du  rachis. 

Si  congestion  spinale  : 


— Verardini.  — 

Feuilles  de  coca 2 à 5 gr. 

Seigle  orgoté 1 à 2 gr. 

Eau  bouillante 100  gr. 

Passer  et  ajouter  : 


Sirop  d’écorce  d’oranges  amères  . 25  gr. 

(Voir  Paralysie,  page  473.) 

Hématomyélie  et  hématorraehis. 

Sangsues,  ventouses  scarifiées,  vésicatoires  (Voir 
Myélite  aiguë,  page  425). 

Lavements  laxatifs  h'  iliux. 
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Méningite  cérébro-spinale. 

Vésicatoires  à la  nuque , sangsues  aux  apophyses 
mastoides,  pointes  de  feu  le  long  du  rachis. 

Purgatif , calomel  à dose  réfractée  : 


Calomel 0Br,05 

Sucre  en  poudre 1 gr. 

Pour  1 paquot.  Fairo  n4  6.  1 toutes  les  heures. 

Et: 

lodure  de  potassium. 6 gr. 

Sirop  d’écorce  d’oranges  amères..  250  gr. 

1 cuillerée  = Os^O  d’iodure.  1 à 4 par  jour. 

Surveiller  le  malade;  faire  des  lotions  froides  sur 
le  corps;  application  de  compresses  ammoniacales, 
compresses  trempées  dans  de  l’eau  très  chaude. 
Injections  hypodermiques  de  morphine  à 1/50. 

Si  délire  : 

Bromure  de  potassium 2 à 4 gr. 

Ou: 


Chloral 


1 à 5 gr. 


Lavement  : 


Musc 

Camphre 

Hydrate  do  chloral 

Jaune  d'œuf 

Eau 

F.  s.  a. 


0gr,20 

1 gr. 
0sr,50  à t gr. 
N4  1 
150  gr. 


Sonder  si  nécessaire. 

Alimentation  et  toniques  dès  que  cela  sera  possible. 
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Morphinomanie. 

Suppression  brusque  très  dangereuse , expose  au 
delirium  tremens,  applicable  seulement  aux  aliènes. 

Diminuer  progressivement  et  insensiblement  la 
dose  de  morphine  ; le  médecin  fera  lui-même  les 
injections,  en  ayant  soin  de  ne  pas  donner  la  mor- 
phine pure,  la  combiner  avec  le  sulfate  de  spartéine 
(i tonique  et  régulateur  du  cœur). 

Pendant  les  quatre  premiers  jours,  diminuer  de 
moitié  la  dose  de  morphine  employée  quotidiennement 
par  le  malade  et  réduire,  quelque  soit  le  nombre  de 
piqûres  que  se  fait  le  morphinomane,  à 4 ; une 
le  r,  atin,  une  avant  le  déjeuner,  la  troisième  vers 
cinq  heures  de  l après-midi,  la  quatrième  au  moment 
de  se  coucher  ( ces  piqûres  seront  régulièrement  pra- 
tiquées). 

Employer  d'abord  cette  solution  : 


Chlorhydrate  de  morphine 2 gr. 

Sulfate  do  spartéiue I gr. 

Eau  distillée 100  gr. 


On  varie  la  dose  de  morphine  suivant  l'état  du 
morphinomane,  celle-ci  en  contient  0sr,02  par  se- 
ringue de  Pravaz. 

On  fera  d'abord  4 injections  de  cette  solution,  puis 
on  passera  à la  solution  suivante  : 


Chlorhydrate  de  morphine 1 gr. 

Sulfate  do  spartéine 2 gr. 

Eau  distillée 100  gr. 
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Et  enfin  à e lle  solution  (sérum  artificiel),  très  utile 
pou'r  combattre  la  dépression  cardiaque: 


Phosphate  do  soude  chimique- 
ment pur 4 gr. 

Sulfate  de  soude  chimiquement 

pur 8 gr. 

Chlorure  de  sodium  chimiquement 

pur 2 gr. 

Acide  phénique Osr.îiO 

Eau  distillée 100  gr. 

Si  nervosisme,  insomnie  : 

Bromure  de  sodium,  1^,50  par  jour. 


Contre  les  troubles  gastriques  : 

Acide  phonique ) _ „ 

Teinture  d’iode ) aa  5 gr< 

F.  s.  a.  I goutte  dans  de  l’eau  avant  chaque  repas* 
Ou  : 

Salicylatc  de  soude,  ÎP’.SO  dans  du  lait,  3 fois  par 
jour. 

Alcalins  ( eau  de  Vichy). 

Contre  les  troubles  cardiaques  : 

Digitale  (Voir  page  132). 

Éther  et  caféine  en  injections  f hypodermiques 
(Voir  page  444). 

Sulfate  de  spartéine,  0îr,0i»  en  injections  hypodrr- 
miques,  combat  avec  succès  les  syncopes  graves. 
Solution  alcoolique  de  trinilrine  à 1/100, \l  gouttes. 
Solution  alcoolique  de  trinitrine 

à 1/100 XXX  gouttes. 

Eau  disLillée 300  gr. 

1 à 3 cuillerées  à bouche  par  jour. 
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Strophaulinc,  1/2  milligramme  à 1 milligramme  en 
injections  hypodermiques. 

Si  collapsus  : 

Révulsifs  cutanés,  affusions  froides,  ventouses 
simples,  sinapismes,  boules  d'eau  chaude,  injections 
à’éiber  et,  dans  les  cas  graves,  injections  de  mor- 
phine. 

Hydrothérapie,  massage,  bain  tiède,  frictions  alcoo- 
liques le  matin,  bains  peu  prolongés  à 30°. 

Massage  du  cou  ( Jacoby  de  New-York). 

Bain  d’électricité  statique. 

Régime  : lait,  café  légèrement  alcoolisé,  vin  d'hé- 
moglobine, champagne  frappé,  vin  de  coca,  quin- 
quina. 

Repos  au  lit  ou  sur  la  chaise  longue. 

— Güdibail.  — 

Remplacer  le  chlorhydrate  de  morphine  par  le 
phosphate  de  codéine,  O-'  JO  à 0gr, 30  par  jour,  en 
injections  hypodermiques. 

Dragées  de  picrotoxiue,  0sr,003  à 0?r,008  par 
jour. 

Morpions. 

Onctions  avec  la  pommade  mercurielle  simple, 
suivies  d'un  bain  savonneux. 

Autre  pommade  : it 

Calomel I "r- 

Vaseline 19  6r- 

M.  s.  a. 

Lotions  biquotidiennes  avec  le  chloroforme,  /'éther, 
la  solution  de  sublimé  à 1/4 000  ou  avec  la  solution 
suivante  : 
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Sublimé.... 
Alcool.. — 
Eau  distillée 


200  à 400  gr. 


1 gr. 
100  gr. 


M.  s.  a. 


Ou  : 


Sublimé. 

Vinaigre 


300  gr. 


1 gr. 


M.  s.  a. 

— Brocq.  — 

Badigeonner  les  parties  malades  avec  un  pinceau 
imbibé  de  : 

Pétrole \ _ 

Baume  de  Pérou ...  ) aa  J ®r' 

Huile  de  laurier . i gr. 

M.  s.  a. 

Ou  de: 

Naphtol  3 5 gr. 

Huile  d'olive 50  gr. 

M.  s.  a. 

bridions  avec  : 

Acide  salicylique 2 a 3 gr. 

Vinaigre  do  toilette 25  gr. 

Alcool  à 180° 75  gr! 

M.  s.  a. 


Cautériser  immédiatement  au  fer  rouge  toute 
écorchure. 

— Bourdon.  — 

lodure  de  soufre 


Morve. 


Soufre 

Savon  médicinal 
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MYCOSIS  FONGOÏDE 


F.  20  pii  aies  loluisées.  4 par  jour. 

Ou  : 

— Gluck.  — 

Acétate  de  fer 9 parties  (en  poids). 

Alcool  rectifié 2 parties. 

Éther  acétique 1 partie. 

Pour  2 jours. 

Traiter  les  abcès,  les  ulcères,  la  lymphangite. 

Bains  sulfureux.  Alimentation  tonique. 

Muguet. 

(Voir  Stomatite  crémeuse,  page  5Ü0.) 

Alycosis  fongoïde. 

Hygiène  rigoureuse.  Toniques:  quinquina,  fer. 

Traitement  externe. 

Bains  sulfureux,  bains  et  fumigations  térében- 
thines. 

Pansement  2 fois  par  jour  avec  la  solution  phéni- 
quée  à 1/100  ( excellent ). 

— ÜESN1ER.  — 

Pansement  avec  le  mélange  suiva7it  : 

Salol 1 Parlic- 

Sous-nitrate  de  bismuth 9 parties. 

M.  s.  a. 

Autre  traitement  : Injecter  dans  l s tumeurs  du 
naplitol  jï  camphré,  panser  les  cs< harcs  avec  la  meme 
substance  et  appliquer  une  épaisse  couche  d ouate 
protectrice. 


V! ; 

MYXOEDÉME 


Myélites. 


(Voir  Moelle  ( Maladies  de  la),  page  423.) 

Myélite  antérieure. 

(Voir  Paralysie  infantile , page  471.) 

Myélite  aiguë  diffuse. 

(Voir  page  426.) 

Myélite  ascendante  aiguë 

(Voir  page  426 . ) 

Myélite  chronique. 

(Voir  Ataxie  locomotrice,  pago  426.) 

Myocardite  aiguë. 

Voir  Circulatoire  ( Maladies  de  l'appareil),  page  123.) 

M y oca  rd  i te  chr  oui  que. 

(Voir  Sclérose  du  cœur,  page  124.) 


— Charcot.  — 

Climat  doux,  tempéré. 

Toniques  : sirop  d'induré  de  fer,  huile  de  foie  de 
morue. 


Mvringite. 

.Voir  Otite,  page  465.) 


Myxœdèine 
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MYXOEDÈME 


Et  : 

Régime  lacté. 

Bains  sulfureux. 

Teinture  «l’iode V goutte». 

dans  un  peu  d’eau  (2  ou  3 fois  par  jour). 
Massage. 
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Nœvus. 

Nœvi  non  vasculaires. 

Cautérisations  légèresavec  les  acides  ou  au  thermo- 
cautère, galvanocautère  ; tatouage,  électrolyte. 

Nœvi  vasculaires. 

— Hardy.  — 

Compression  longtemps  prolongée. 

Appliquer  pendant  2 à 3 minutes  une  très 
légère  couche  de  pâte  de  Vienne  ; ou  l’éthylale  de 
soude,  la  potasse  caustique  à 1/8,  les  acides  nitri- 
que, acétique,  etc.,  que  l'on  applique  avec  une  ba- 
guette de  verre. 

Cautérisations  au  fer  rouge,  l’électrolyse.  les 
scarifications  linéaires  quadrillées. 

Néphrites  aiguës. 

(Voir  Reins  ( Maladies  des),  page  519.) 

Néphrite  chronique. 

(Voir  page  321.) 

Néphrite  interstitielle. 

(Voir  page  522  ) 
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Néphrétiques  (Coliques). 

(Voir  page  327.) 

Neurasthénie. 

( Nervosité } hystéricisme.) 

2 fois  par  semaine,  injection  hypodermique  de 
sérum  artificiel,  5 à 10  grammes  (Voir  page  xix). 

— Dujahdin-Bkal'metz.  — 

Keurasthénie  gastrique. 
i°  Prendre  avant  chaque  repas  wi  des  cachets  sui- 
vants : 

Salicylatc  de  bismuth \ 

Magnésie  anglaise [ââ  10  gr. 

Dicaiboûate  de  soude ) 

M.  s.  a.  En  30  cachets. 

2»  Prendre,  le  soir  en  se  couchant,  dans  un  1/2  verre 
d'eau,  1 cuillerée  à dessert  de  la  poudre  suivante  : 
Follicules  de  séuô,  passées  à ] 
l'alcool,  en  poudre > iâ  6 gr. 


Soufre  sublimé ) 

Feuouil  eu  poudre I _ 

Auis  étoilé  en  poudre j M °r‘ 

Crème  de  tartre  pulvérisé 2 gr. 

Réglisso  eu  poudre 8 gr. 

Sucre  en  poudre 23  gr. 

M.  s.  a. 


3»  Prendre  chaque  jour  une  douche  froide  en  jet 
le  long  du  rachis,  de  la  secondes  au  maximum  [si 
dame , doucher  pieds  eau  chaude).  Frictions  sèches, 
après  la  douche,  avec  gant  de  crin. 

i°  Promenade,  gymnastique  de  l'opposant,  escrime. 
5°  Hygiène  alimentaire  rigoureuse  : 7 heures  entre 
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les  deux  principaux  repas.  JSe  manger  ni  boire 
entre  les  repas. 

Permettre  ; œufs  peu  cuits,  féculents  en  pur  ce, 
légumes  verts  très  cuits,  fruits  en  compotes,  soupes 
épaisses  (riz,  mais,  gruau  de  blé),  pain  grillé. 

Défendre  : gibier,  poisson,  mollusques,  fromages 
faits,  soupes  liquides. 

Boire  à chaque  repas  un  verre  et  demi  (300  gr.) 
d'un  mélange  de  vin  blanc  léger  avec  de  l'eau 
d'Alet  ; pas  de  boissons  gazeuses , pas  de  vin  pur.  pas 
de  liqueurs. 

— Charcot.  — 

Douche  en  jet  brisé  (Voir  ci-dessus). 

Quinquina,  quassia  amara,  préparations  ferru- 
gineuses. 

Le  soir,  2 cuillerées  à bouche  de  la  potion  sui- 
vante : 


Bromure  de  potassium 50  gr. 

Bromure  de  sodium ) 

Bromure  d'ammonium j “‘1  Sr* 

Eau  distillée 1.000  gr. 

Pendant  2 mois. 

i 

— Capitan.  — 

4*  Eau G0  gr. 

Alcool  à 40° 40  c.  cubes. 

Strychnine 0*r,02 


P.  s.  a.  1/2  cuillerée  à 1 cuillerées  à café  en  1 ou 
2 fois,  à déjeuner  ou  le  matin,  et  à midi  dans  l'eau  ot 
du  vin  ou  mieux  dans  de  la  bière. 

Faire  cesser  le  traitement  tous  les  10  jours  environ 
pendant  2 à 3 jours. 
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2°  Associer  à la  strychnine  les  phosphates  de  soude 
et  de  potasse  : 

Phosphate  de  soude.. 

Phosphate  de  potasse 

Eau  distillée 100  gr. 

1 cuillerée  à café  pendant  le  dîner  dans  un  peu  d’eau 
sucrée  aromatisée  ou  dans  de  la  bière. 

Ou: 

Phosphate  de  soude I ââ  10  gr. 

Phosphate  de  potasse j 


Arséniate  de  soude 0rr,12 

Eau..... 100  gr. 


1 à 2 cuillerées  à café  pendant  le  dîner. 

Neurasthénie  sexuelle. 

— Bkàd.  — Rockweu..  — 

Bromure  de  zmc i 

Valérianate  de  zinc > ââ  1 gr. 

Oxyde  de  zinc ) 

Conserves  de  roses Q.  s. 

M.  et  F.  s.  a.  20  pilules.  3 par  jour. 

NERFS  (MALADIES  DES) 

Névralgies. 

Traitement  de  la  maladie  causale  (syphilis,  palu- 
disme, anémie). 

Médication  analgésique  : 

Injections  sous-cutanées  de  morphine  : 


Chlorhydrate  de  morphine 1 gr. 

Eau  de  laurier-cerise 30  gr. 


aa  10  gr. 
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(1  gramme  ou  XX  gouttes  = 0sr,02  de  sel).  X à XX 
gouttes  par  jour. 

Ou  : 

Chlorhydrate  de  morphine Os^io 

Sulfate  neutre  d’atropine 0^,01 

Eau  de  laurier-cerise 20  gr. 

X à XXX  gouttes  par  jour. 


Aconit. 

Bromure  de  potassium 3Kr,î>0 

Teinture  de  racine  d'aconit X gouttes. 

Eau  distillée 125  gr. 

F.  dissoudre,  à prendre  en  1 fois. 

Ou  : 

Alcoolature  d'aconit  (feuilles)... . 1 gr. 

Sirop  de  fleurs  d’oranger... 30  gr. 

Eau 100  gr. 

Alcoolat  de  mélisse 10  gr. 

Par  cuillerées,  toutes  le3  heures. 

Injections  hypodermiques  : 

Aconitine  cristallisée OEr,002 

Alcool I _ 

Eau  distillée \ aa  78r>30 

Ou  : 


Aconitine  cristallisée,  0Kr, 00023  à 0sr,001  au  maxi- 
mum par  jour.  (Les  granules  renferment  0sr, 00025  d’aco- 
nitine  cristallisée  ou  0sr,001  d’aconitine  amorphe.) 

Aconitine  amorphe 0sr,001  à 0fe’r,003 

Par  jour. 

Acétanilide  ( Antifébrine ). 

— Ilspr.  — 

0sr,25  à 1 gramme,  mais  jamais  plus  do  0sr,30  par 
dose  (en  cachets  de  0Rr,25  à 0sr,50). 
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— Dujardin-Beaumetz.  — Weill.  — 

Ou  : 

Acôtanilide 5 gf*. 

Élixir  do  Garus 170  gr. 

(0?r,o0  par  cuillerée  à bouche.) 

Antipyrine . 

(Dose  : Os1-, 50  à 6 gr.) 

Antipyrine. 10  gr. 

Ku  10  doses  (cachets,  eau  sucrée). 

— Germain-  Sée.  — 

Ou  : 

Injection  hypodermique': 

Antipyrine 5 gr. 

Eau  bouillie 20  gr. 

Injection  : 2 A3  centimètres  cubes  de  celte  solution. 

Bromidia  (Amérique). 

(Dose  : 2 à 4 gr.  par  jour.) 

Bromure  de  potassium G gr. 

Cillerai 9 gr. 

Extrait  de  cannabis  indica ) _ „ 

. aa  0sr,05 

Extrait  de  jusquiame ) 

Eau Q.  s.  pour 

compléter  32  grammes. 

Caféine. 

(Dose  : Ogi-,25  à 1 gr.) 

— Braun.  — 

Caféine 0s>\0o  à 0*r,t0 

Sucre  blanc 0sr,50 

M.  Pour  1 paquet.  3 paquets  par  jour. 

— IIannon.  — 

Dation  contre  la  migraine  : 

Infusion  de  thé 150  gr. 

Sirop  de  citrate  de  caféine 30  gr. 

&1.  s.  a.  A prendre  eu  2 fois  et  pendant  2 jours. 
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Injection  sous-cutanée  : 


Caféine £;r  ai) 

Benzoate  do  touui.... ^r,y5 

Eau  distillée q.  8.  pü^r 


'.0  centimètres  cubes.  1 à 4 seringues  de  Pravas. 

Chloral  (Hydrate  do). 

( Dose  : 1 à 5 gr.) 


— Dieclafoy.  — 

Sirop  de  chloral j 

Sirop  de  morphine ( 30  gr. 

Eau  distillée  de  tilleul ^ 

Eau  de  fleurs  d’oranger 10  gr. 


1 cuillerée  à bouche  toules  les  3 heures. 

Sirop  de  Follet  (chaque  cuillerée  à bouche  contient 
1 gr.  de  chloral). 

Chloral  crotonique. 

(üose  ; 0sr,50  à 1 gr.) 


— Baudet  — 

Mixture  antinévrulgique  : 

Croton-chloral 4 gr. 

Alcool  à 90* 40  gr. 

Eau  de  laurier-cerise 30  gr. 

Essence  de  menthe IV  gouttes. 

Eau  distillée  50  gr. 


Per  cuillerées  à café,  toutes  les  1/2  heures  dans  du 
ait  sucré. 

Chloralamido. 

— Germa  -,  Sée.  — 

(Dose  : 2 à 3 gr.  eu  une  seule  fois.) 

Administré  sous  forme  do  poudre,  solution  vineuse, 
potion. 
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Ou: 

Injection  hypodermique  .• 


Chloralamide. 1 gr. 

Eau  bouillie 25  gr. 

XX  à XL  gouttes. 


Chloral- antipyrine  ( Hypnal ). 

— Baudet.  — 

(Dose  : 2 à 3 gr.  Dose  moyenne:  1 gr.  en  capsules, 
cachets,  potion,  sirop.) 

Chlorodyne  (Angleterre). 

— Crinon.  — 

(Dose:  0sr,25  à i gr.  par  jour  ; 4 à 5 gr.  en  frictions.) 

Remède  populaire  en  Angleterre , composé  de  : 
chloroforme,  chlorhydrate  de  morphine,  sulfate  d’a- 
tropine, alcool,  etc. 

Éthoxycaféine. 

— Filchnb.  — 

(Dose  : 0sr,25;  peu  employée.) 

On  l’emploie  associée  à 0sr,05  do  chlorhydrate  de  co- 
caïne (migraine,  névralgies  faciales). 

Exalgine  (Méthylacétànilide). 

(Dose  ; 0er,40  a ü 6*, 75  eu  t fois,  ou  0s>\80  à 1 gr.  en  2 fois 


dans  les  24  heures.) 

Solution  Blaucard  : 

Exalgine 2", 40 

Alcool  à 80° 20  gr. 

Eau  distillée 60  8r- 

Sirop  d ecorce  d'oranges  amères.  108  gr. 

Sirop  de  coquelicot 16  gr. 


Chaque  cuillerée  à soupe  contient  0L'r,20  d exalgine. 
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Comprimés  Blancard  : 

■ Exalgino 0’r,05 

Bicarbonate. 0%10 

Chaque  comprimé  contient  Os1', 05  d’exalgine. 

Gelsémium  et  Gelsémine. 

Poudre  de  gelsémium,  0sr,05  à Ogi-,20. 

Gelsémine  pure,  par  milligramme. 

— Masslni  (Bàlo).  — 

Médicament  dangereux  (névralgie  du  trijumeau). 
Teinture  de  gelsémium,  Osr.SO,  de  1/2  heure  en  1/2 
heure  (Dose  maximum  : 2s>',40). 

Guarana  (Paullinia). 

(Poudre,  t à 2gr.  par  jour,  en  cachets  de  0sr,50.) 
Remède  préventif  de  la  migraine  : 0gr,20  le  matin 
à jeun. 

Hedyosmum  nutans. 

Feuillos,  en  applications  locales. 

Menthol. 

En  applications  locales.  Crayons  migraine. 
Pommade  contre  la  migraine  : 

Menthol 2 gr. 

Huile  d’olive 1 gr 

Lanoline 4«r(5o 

F.  s.  a. 

Méthacétine  (Acét .-paraanisidine). 

— Crinon.  — 

On  l'administre  aux  enfants,  en  potion,  à la  dose 
de  0sr,20  à Qs'  ,30. 
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Napelline  ( Extrait  de  l'aconit  napel). 
Injection  hypodermique  : 


Napelline Os* 05 

Eau  distillée 5 gr. 

X à XX  gouttes. 


Osmique  (Acide). 

( Dose : 0er,005  à 0gr,01.) 

Injection  hypodermique  : 

Acide  osmique.  • - I partie. 

Eau  distillée 100  parties. 

F.  dissoudre.  1 centimètre  cube  eu  injection. 

Conserver  la  solution  à l’abri  de  la  lumière,  en  vase 
clos. 

Paraldéhyde  (C*  H»  O). 

(Dose  ; 2 à 4 gr.  en  i fois.) 


— Morselli  (Italie).  — 

Paraldéhyde. . 2 à 4 gr. 

Eau  de  tilleul 70  gr. 

Teinture  do  vanille XX  gouttes. 

Sirop  de  laurier-cerise 30  gr. 


F.  s.  a.  A prendre  dans  les  24  heures. 

.Ve  pas  l’injecter  par  voie  hypodermique,  douleurs 
trop  vives. 

Parthénine. 

( Dose  : OP'.IO  à 1 gramme.) 

Phénédine  ( Phcnacétine ). 

( Dose  : 0ar,o0  à 2 grammes  maximum.) 
Insoluble,  donc  l’administrer  en  poudre , cachets, 
pilules. 
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— Charcot.  — Goeorgcievsky  (Saint-Pétersbourg).  — 

Phéaacéline 03,,50 

Pour  1 cachet. 

Piscidia  erythrina. 

— D ÜJA  R DI3-BB  A UM  ETZ. 

Extrait  fluide  de  piscidia  erythrina.  ta  gr. 

Sirop  d’écorce  d’oranges  amères.. . 250  gr. 

3à  1 cuillerées  à bouche. 

Ou: 

— Hochard.  — 

Tciuture  alcoolique  de  piscidia  \ 

erythrina / __ 

Teinture  de  vïburnmn  prunifo-  ( aa  20  ^r' 
lium J 

XL  à L gouttes  dans  les  21  heures. 

Quinine. 

[Dose:  0sr,Ca  à C6<\50.) 


— Pionnr.  — 

Quinine j gr> 

Alcool  à 80*  C 9 "r. 

Teinture  de  cannelle 5 gr. 

Sirop  de  vanille 25  gr. 

M.  Par  cuillerées  à café. 


Bromhydrate  de  quinine. 


Injection  hypodermique: 

Bromhydrate  de  quinine 1 gr. 

Eau  distillée 9 gr> 

X à XL  gouttes. 
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Sulfate  de  quinine. 

{Dosa  : OB'-, 50  à 2 gr.) 

Pilules  contre  la  migraine: 


Sulfate  de  quinine 

Caféine 

| aa  1 gr. 

Extrait  de  quinine 

Pour  20  pilules.  2 à 6 par  jour. 

Ou: 

Extrait  de  valériane 

1 A 

Extrait  de  quinquina 

| aa  2 gr. 

Oxyde  de  zinc 

Extrait  thébaïque 

Sulfate  de  quinine 

Pour  20  pilules.  2 à 5 par  jour. 

Trinitrine  (Nitro-glycérine). 

— Sobrero  (Turin).  — Huchàrd.  — 

(Solution  à 1/100.  Dose : II  à III  gouttes  par  jour. 

Solution  alcoolique  de  trinitrine  à 

1/100 XXX  gouttes. 

Eau  distillée 300  gr. 

3 cuillerées  à bouche  par  jour. 

Valérianate  d’antipyrine  et  de  quinine. 

(Dose:  08r,05  à OB'-, 50.) 

— SOCHACZEWSKI.  — 

(Très  actif  contre  les  névralgies.) 

En  cachets,  potion. 

Valérianate  de  zinc. 


--  Bartholow.  — 

Valérianate  de  zinc l«r,25 

Extrait  de  noix  vomique 0srf30 

Extrait  de  gentiane lsr,25 


F.  s.  a.  20  pilules.  3 ou  4 par  jour. 
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- H.  Green.  — 

Extrait  de  jusquiame ler,î>0 

Valérianate  de  zinc 1 gc. 

F.  s.  a.  30  pilules. 


Traitement  local. 

Traitement  révulsif:  Cautérisation, pointes  de  feu , 
acupuncture,  électropuncture.  aquapunclure,  injec- 
tions de  ch’oroforme,  d’éther;  injections  avec  un 
liquide  irritant  sur  le  trajet  du  nerf  malade  (sulfure 
de  carbone).  Vésicatoires  pansés  à la  morphine 
(0*7)1). 

— Debove.  — 

Pulvérisations  d’éther,  de  chlorure  de  méthyle. 
Hygiène,  massage,  hydrothérapie , électrolhérapie, 
courants  continus. 

Traitement  chirurgical  : 

— Vehnbuil.  — Segono.  — 

Élongation  des  nerfs,  névrotomie,  nécrectomie. 

Dans  les  cas  rebelles,  charger  le  maxillaire  supérieur 
en  amont  du  ganglion  de  Meckel,  le  sectionner  et  en 
réséquer  la  plus  grande  longueur  possible.  Métallothé- 
rapie. 

ftains  sulfureux,  douches. 

Bourbon-Lancy,  Ussat. 

Névralgies  dentaire  et  faciale. 

(Voir  médication  analgésique,  page  442.) 

Extrait  d’opium... i 

Extrait  de  bolladoue > ââ  1 gr. 

Fx trait  de  stramoine ) 

Hydrolat  de  laurier-cerise 12  gr. 
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Dissoudre  et  filtrer.  IV  à X gouttes  dans  l'oreille;  la 
Loucher  avec  de  l’ouate. 

Névralgie  diaphragmatique  ou  phrénique. 

(Voir  médication  analgésique,  page  442.) 

Badigeonnages  de  teinture  d’iode,  pointes  de  feu, 
vésicatoires  volants  (chlorhydrate  de  morphine, 
0€-,01). 

Aimants  (transfert). 

(Voir  Dyspnée,  page  200.) 

Névralgie  faciale. 

Aconitine,  gelseminc,  phénacétine,  exalgine, 
hypnal,  chloral,  antipyrine,  acétanilide,  etc.  (Voir 
plus  haut,  page  442). 

Frictions,  au  moment  du  paroxysme,  avec  la  pom- 
made suivante: 


Bertrand.  — 

Vératrine ...  0sr,33 

Chlorhydrate  de  morphine 0sr,20 

Axonge  fraîche 30  gr. 


— Féréol.  — 

Si  névralgie  robelle  ; 

Sulfate  de  cuivre  ammo- 
niacal  Os^lO  à 0^,15 

Sirop  de  fleurs  d’oranger  ou 

de  menthe 30  gr. 

Eau  distillée 100  gr. 

F.  s.  a.  2 cuillerées  à bouche  avant  chaque  repas. 

Continuer  celte  potion  pendant  12  à 15  jours,  malgré 
sa  saveur  métallique  désagréable. 
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— DcJAnpiN-BEAUMETZ.  — 

Aco.iiline  cristallisée.  0^,0005  toutes  les  4 heures. 
Courants  continus  (2  à 3 milliampères  au  maxi- 
mum), pôle  positif  sur  le  point  douloureux. 

Névralgie  intercostale. 

(Voir  médication  analgésique,  page  442.) 

— Laborde.  — 

Pointes  de  feu. 

El: 

Frictions  avec  le  liniment: 

Essence  de  térébenthine 250  gr. 

Chloroforme | ââ  8 

Laudanum  de  Rousseau ....  J ^ ' 


— J.  Ciiéhon.  — 

Frictions  avec  : 

Chloroforme io  gr. 

Éther 15  gr. 

Alcool  camphré 90  gr. 


Névralgie  péri-orbitaire. 

(Voir  médication  analgésique,  page  442.) 
- Gàlezowskt.  — 


Menthol 

Cocaïne 

Chloral. 

Vaseline 


05^,75 
0?r,23 
0?f,13 
5 gr. 


M.  Badigeonner,  recouvrir  de  taffetas  d'Angleterre. 


454 


NÉVRALGIE  SCIATIQUE 


IVévralgie  sciatique. 

Repos. 

Pointes  de  feu,  ventouses  scarifiées  au-dessous  du 
pli  fessier. 

Salicylate  de  soude,  5 grammes  tous  les  jours. 

Ou  : 

— Jaccoud.  — 

Bromhydrate  de  quinine 2 gr. 

Exalgine,  phénacéline,  aconitine,  anlipvrine,  etc. 
(Voir  médication  analgésique,  page  442.) 

— Martinet.  — 

Bains  de  vapeur  térébenlhinée. 

Injections  hypodermiques  de  morphine  (Voir 
page  268)  ou  d’antipyrine,  1 gramme. 


— Vaucairb.  — 

Liniment: 

Chloroforme 5 gr. 

Alcool iO  gr. 

Essence  de  térébenthine 15  gr. 

Huile  d’olive .0  gr. 

Teinture  d’opium 5 gr. 


Ouctions  4 fois  par  jour.  Envelopper  le  membre 
d'ouate,  recouvrir  de  taffetas  gommé. 

Et: 

Phénacéline 0sr,50 

En  1 cachet. 

— Derovb.  — 

Pulvérisations  de  chlorure  de  méthyle  sur  le  trajet 
du  nerf  ( — 23  degrés).  Steppage. 
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— FÉnfioL.  — 

Si  sciatique  rebelle  : 

Sulfate  de  cuivre  ammoniacal 0t'r,25 

Sous-nitrate  de  bismuth 0ôr,05 


Pour  1 cachet.  2 à chaque  repas,  i dans  l'intervalle 
des  repas. 

Et  : 

Vésicatoires  en  lanière  le  long  du  nerf 
Injections  sous-cutanées  de  chloroforme. 

— Tillaix.  — 

Élongation  du  nerf. 

(Voir  Goutte,  page  334;  Rhumatisme,  page  329.) 

Névralgie  du  testicule. 


Liniment  : 

Glycérine 30  gr. 

Extrait  de  jusquianif 4 gr. 

Extrait  de  belladone 4 gr. 


Onctions,  plusieurs  fois  par  jour. 

El  : 

Suppositoire: 

Extrait  de  belladone Oei-,03  à 0sr,05 

Beurre  de  cacao 5 gr 

Névralgie  vulvaire. 

Bains  de  siège.  Suppositoires  belladonés  (Voir  ci- 
dessus,  page  453). 

(Voir  Vaginisme,  page  505.) 
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NICOTINISME  AIGU 


IVévrites 

( Périncvrite , névrite  jiarenc/njmateusc). 
(Saturuismo,  lièvre  typhoïde,  variolo,  scarlatine.) 
Aiguë  (très  rare). 

Vésicatoires  volants  (morphine,  03p,0I  ).  Applications 
froides,  pointes  de  feu,  ventouses  scarifiées , sangsues 
sur  le  trajet  du  nerf. 

Injection  de  morphine  (Voir  page  2GS). 

Chronique. 

Vésicatoires,  injections  hypodermiques  (éther, 
morphine). 

Dromure  de  potassium,  i à 4 grammes  par  jour. 

Si  troubles  trophiquos  (atrophie,  eschares)  : 
Courants  cont  nus  l pôle  -f-  sur  le  point  douloureux) 
et  surtout  faradisation  localisée. 

Frictions.  Massage. 

Xévr  oses. 

(Voir  Asphyxie  locale  des  extrémités,  page  63;  Choree , 
Chorée  électrique,  épidermique,  page  113;  Epilepsie, 
page  250;  Hystérie,  page  3G0  ; Migraine,  page  423; 
Paralysie  agitante,  page  470  ; Paralysie  vaso-motrice 
des  extrémités,  page  477  ; Tétanie,  page  535  ; Tétanos, 
page  56G  ; Tics  coni'ulsi/s,  Tic  de  Saalarn,  page  568; 
Vertige  [de  Manière} . 

IVicotinisme  aigu. 

— Dujardin  - Be  ai  me  rz.  — 

Acide  lannique.  2 grammes  dans  de  l'eau  ; thé  fort. 
Noix  vomique,  i gramme  par  la  bouche,  ou  mieux  : 
injection  hypodermique  de  0i>'r,10  de  la  solution  sui- 
vante : 


NO. MA 
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Nitrate  de  strychnine C*r,03 

Eau  distillée  bouillie 10  gr. 


Alcool,  champaguo,  éther  chlorhydrique. 


Frictions  énergiques. 


ISToma  [Gangrène  de  la  bouche). 

Injections  détcrsives.  Désinfectants  de  la  bouche 
(Voir  page  18o). 

Cautérisation  avec  le  fer  rouge,  avec  le  thermo- 
cautère ou  l’anse  galvanique. 

t APrès  la  chute  de  l'eschare , appliquer  un  tampon 
d'ouate  imbi  ée  de  vin  camphré. 

Irrigations  avec  la  solution  salicylée  de  2 à 4/100. 


Collutoire  : 

Acide  chlorhydriquo 1 gr. 

Miol  rosat 10  gr. 

— GALLOI3.  — 


Gargarisme: 

Chloruro  de  chaux  liquide 

Mcllite  de  roses 

Eau  distillée 

— Dcjaroi.n-Beaujietz.  — 


12  gr. 
23  gr. 
130  gr. 


Gargarisme: 

Chlorure  de  chaux  liquide 50  gr. 

Alcool  de  cochléaria 50  gr 

Iluile  essentielle  de  menthe V gouttes. 

1/2  cuillerée  à café  dans  1 vorro  d’eau  pour  so  lavei 
la  bouche. 


Alimentation,  régime  tonique. 
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O 


Obésité. 

— Dujardix-Bkaumetz.  — 

Régime  : 

Premier  déjeuner,  à 8 heures  : 25  grammes  de  pain  ; 
50  grammes  de  viande  froide  ( jambon  ou  autre ) ; 200 
grammes  de  thé  léger  sans  sucre. 

Deuxième  déjeuner,  à midi:  50  grammes  de 
pain;  100  grammes  de  viande  ou  de  ragoût,  ou  deux 
œufs  ; 100  grammes  de  légumes  verts  ; 15  grammes  de 
fromage;  fruits  à discrétion.  ■ 

Dîner,  à 7 heures  : pas  de  soupe  ; 50  grammes  de 
pain  ; 100  grammes  de  viande  ou  de  ragoût;  100 
grammes  de  légumes  verts;  salade  ; 15  grammes  de 
fromage;  fruits  à discrétion. 

Réduction  des  boissons , d s féculents.  Défense 
absolue  de  pâtisserie,  pain  très  léger. 

Purgations  répétées.  Exercices  corporels,  massages. 
Bains  de  vapeur. 

Permettre  : bœuf,  bifteck,  rosbif,  aloyau,  côte- 
lettes, gigot,  veau  rôti  à la  broche  ou  à la  casserole, 
volaille,  poulet,  pigeon,  pintade. 

S'abstenir  de  corps  gras,  beurre,  macaroni,  sucre- 
ri-s. 
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Hydrothérapie,  bains  froids  de  mer  ou  de  rivière. 
Voyages  èi  Marienbad,  Niederbronn,  Brides  (l'r  juin 
au  1er  octobre),  Aulus. 

Prescrire  chaque  jour  4 à dO  des  pilules  suivantes  : 
Extrait  alcoolique  de  fucus  vesi- 

culosu- 10  gr. 

Miel Q.  s. 

F.  s.  a.  40  pilules. 

Occlusion  intestinale. 

(Voir  Intestin  ( Maladies  de  l'),  page  3S0.) 


Mettez  I ou  II  gouttes  de  cette  pâte  dans  la  cavité 
de  la  dent  malade  : le  sozoïodol  sodique  soluble 
s infiltre  de  proche  en  / roche  par  les  pores  jusqu’à 
la  racine,  tandis  que  le  sozoïodol  potassique,  pres- 
que insoluble,  leste  indéfiniment  à sa  place  et, 
par  là,  prévient  l’irritation  ultér  eure  de  la  dent 
malade,  et,  en  tout  cas,  fait  rapidement  disparaître  la 
douleur. 


Odontalgie. 


Sozoïodol  sodique. . . . 
Sozoïodol  potassique 
Glycérine < 


Q.  s.  p.  f.  une  pâte. 


1 partie. 

2 parties. 


Ou  : 


Essence  de  girofles 

Cocaïne 

Chloroforma 


V gouttes. 
0sf,15 
Q.  s. 
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OESOPHAGE  (MALADIES  DE  L’) 


Œdème  de  la  glotte. 

(Voir  Larynx  [Maladies  du),  page  391.) 

Œdème  pulmonaire. 

(Voir  Congestion  pulmonaire,  page  496.) 

Œdème  puerpéral. 

(Voir  Phlegmalia , page  143.) 


ŒSOPHAGE  (MALADIES  DE  L’) 
Œsopliagite. 

— -I.aveiun  et  Teissikr.  — 

Boissons  glacées,  faire  sucer  aux  malades  des  petits 
morceaux  de  glace. 

Lait  Boissons  mucilagineuses  : bourrache,  coque- 
licot, mussilage  de  coings,  de  lin,  de  psyllium. 

Permettre  l'emploi  des  bouillies,  des  potages  froids, 
du  jus  de  viande  si  la  douleur  ti’cst  pas  trop  vive. 

Si  la  dysphagie  est  absolue,  on  aura  recours  à l 'ali- 
mentation par  la  sonde  œsophagienne. 

Bans  les  cas  chroniques  : 

Iodure  de  potassium 2 à 6 gr. 

Par  jour. 

| Pbter.  — 

Application  d'un  cautère.  Révulsifs  appliqués  au- 
pevant  du  cou. 
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— Bernheim.  — 

Vessie  de  glace  sur  le  cou.  Sangsues,  bains  tièdes 


prolongés. 

— Dujardin-Beaumetz.  — 

Suppositoire  calmant  : 

Extrait  d’opium osr,02 

Extrait  de  belladone 0sr  01 

Beurre  de  cacao 5 gr> 

— Vidal.  — 

Injeclious  sous-cutanées  de  : 

Chlorhydrate  de  morphine 0gr,0l 

Chloral  hydraté Of^  02 

Eau  distillée 1 gr 

F.  dissoudre. 


Quand  les  symptômes  inflammatoires  sont  calmés, 
pratiquer  le  cathétérisme  de  l'œsophage  pendant 
2 années,  pour  éviter  le  rétrécissement. 

— Vaucaire.  — 

Injections  sous-cutanées  de  : 

Sulfate  neutre  d’atropine 0er  01 

Eaudislilléc îo’,rr 

(XX  gouttes  contiennent  Os^OOi.) 

Rétrécissement  de  l’ccsophage. 

— Verseuil.  — 

Dilatations  méthodiques.  Incision  du  rétrécissement 
Gastrotomie. 


- Sysies.  — Leyden  (Berlin).  — 

Introduction,  séjour  à demeure 
les  lèvres  du  rétrécissement. 


d une  canule  entre 
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ŒSOPHAGE  (MALADIES  DE  L“; 


Si  l’on  soupçonne  la  nature  syphilitique  du  rétré- 
cissement, prescrire  le  ti  alternent  spécifique  : 

Iodure  de  potassium 2 à 10  gr. 

Par  jour. 


Rétrécissement  spasmodique. 

Pratiquer  le  cathétérisme  avec  le  cathéter  à olives , 
ou  employer  le  dilatateur  de  Droca. 


— Roux.  — 

Bromure  de  potassium,  4 à 8 grammes  par  jour,  en 
potion. 

— Jaccoud.  — 

Emploi  simultané  de  la  belladone  et  de  J’iodure 
de  potassium. 


— Dujardin-Bkaujietz.  — 

Extrait  d’opium 0er,l 5 

Extrait  de  belladone 0sr,10 

Sirop  de  capillaire 90  gr. 


M.  3 cuillerées  à.  calé  par  jour. 


Ou  ; 

Iodure  de  potassium 10  pv. 

Sirop  d'écorce  d’orauges  amères.  130  gr. 
Eau  distillée 50  gr. 

(Chaque  cuillerée  contient  1 gramme  d’ioduro.) 
En  prendre  1 à 3 par  jour. 


OREILLONS 


403 


— Damaschino.  — 

Chlorhydrate  de  cocaïne..  Os*, 02  à 0sp,05 
Laudanum  de  Sydenham..  v gouttes. 

Alcoolat  de  menthe 10  gr 

Sirop  de  cannelle 15  gr. 

Eau  de  tilleul 100  gr. 

A prendre  par  cuillerées  à café  toutes  les  1/2  heures. 
Injections  hypodermiques  avec  la  solution  ôuivunte  : 

Chlorhydrate  de  morphine 1 gr 

Eau  de  laurier-cerise 5 gr 

Eau  distillée 45  ’ 


f , 6*> 

L électricité,  les  boissons  froides  ou  glacées  ont 
rendu  des  services. 

Opkthalmie . 

(Voir  Conjonctivites,  page  152  ; Kératites,  page  384  ; 
Iritis,  page  382  ; Blépharites,  page  80.) 

Oreliite. 

(Voir  Épididymite,  page  248.) 

Oreillous. 

Repos,  diète , éviter  le  froid. 

— Legroux.  — 

t°  Onctions  loco  dolenti  avec  l'huile  chaude  cal- 
mante : 

Huile  de  camomille \ 

Huile  de  jusquiame j aa 

2°  Injections  tièdes  boriquées  à 3/100  dans  les 
oreilles. 

3°  Purgatif  : 

Huile  de  ricin \ 

Sirop  de  gomme ! aa  15  gr. 
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— Boucuut.  — 

Glycérolé  d’amidon 30  gr. 

Onguent  napolitain 2 gr. 

Sulfate  de  morphine 1 gr, 

M.  s.  a.  Pour  frictions. 


Si  orchite  (Voir  Épididymite,  page  248)  ; ou  ovarite 
(Voir  page  469). 

Repos  au  lit. 

Purgatif  salin  (Voir  page  155). 

— Bien.  — 

Emploi  des  courants  continus. 

Si  adynamie  : 


— Bouchard.  — 

Sirop  de  quinquina 100  gr. 

Rhum 50  gr. 

Acide  phéuique Oe^so 

M.  à prendre  en  3 fois. 

Ou  ; 

Sulfate  de  quinine 0er,25  à 0sr,50 


Qrg'eolet. 

Compresses  émollientes,  infusion  de  t(lcs  de  camo- 
mille boriquée  à 4/100. 

Le  soir,  onctions  avec  la  pommade  : 


Précipité  rouge..... 0er,10 

Vaseline 20  gr. 

M.  s.  a. 


Ostéomalacie. 

(Voir  Rachitisme,  page  513.) 


OTITES 
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Otite  externe  aiguë. 

— ftl.  NatiER.  — 

A.  Otite  externe  simple.  - Révulsion  à l'apophyse 
mastoide  ( teinture  d'iode,  vésicatoires,  sangsues, )Pur- 
gahfs  . Proscrire  les  lavages  intempestifs. 

B.  Furoncle  du  conduit.  — Anesthésier  avec  solu- 
tion de  cocaïne  (1/3).  Ouvrir  avec  le  bistouri  ou  mieux 
le  galvuno-cautère,  ou  encore  en  pressant  avec  le  spé- 
culum. 

— C.  Paul.  — 

Bains  d oreilles  lièdes,  répétés,  avec  eau  de  sureau 
de  camomille.  ’ 

Contre  l'otalgie  : 

. lntrodu™  dans  Pareille  des  tamponnets  d'ouate 
imprègnes  de  la  pommade  suivante  : 

(Moral  camphré 5 parlic5. 

f.1):™"0' 30  parties. 

Huile  d amandes  douces io  partie3 

Ou  : 

Instillations  de  la  solution  de  cocaïne  à l/io. 

M . ' 

Si  suppuration  : 

. Injections  antiseptiques  ; eau  horiquée  à 4/100, 
ciiloral  a 1/iOO  (Noir  page  59). 

Plus  tard,  injections  astringentes:  tannin,  alun,  sui- 
fate  de  zinc. 

— M.  Natier.  — 

C.  Bouchons  de  cérumen.  - Ramollir  avec  • 
Bicarbonate  de  soudo  ...... 

Glycérine J ’20 

histiUer  dans  Pareille  matin  'et  ' soir]  pendant  d ou 
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4 jours.  Enlever  ensuite  par  des  iirigatkms  tiùdes  avec 
la  seringue. 

Otite  externe  chronique 

Huile  de  foie  de  morue  bloiide.  Toniques. 

Si  herpétisme  : 

Arsénicaux. 

Iniections  antiseptiques  : eau  boriquée  à 4/100, 
solution  de  permanganate  de  potasse  à 1/1000. 
Ensuite  insuffler  : acide  borique,  calomel,  elc. 

Otite  moyenne  aiguë. 

— M.  Natier.  — 

Révulsions  à l’apophyse  mastoïde  et  au-devant  du 
Iragus.  Purgatifs.  Injections  d’huile  de  vaseline  dans 
la  trompe ; paracentèse  du  tympan  et  douche  d'air. 
Jamais  d'huiles  ni  de  baumes  dans  le  conduit. 


Contre  la  douleur  : 

Sulfate  neutre  d'alropiue Oer.Ol 

Chlorhydrate  de  morphine Os^lO 

Chlorhydrate  de  cocaïne 0pr,30 

Alcool 8r- 

Glycérine. 23  gr. 

En  instillations  2 fois  par  jour. 


Instiller  plusieurs  fois  par  jour  quelques  gouttes 


de  la  solution  : 

Glycérine 8r- 

Chlorhydrate  de  cocaïne 1 Sr- 

F.  s a. 


OTITES 


467 


A l'intérieur  : sulfate  de  quinine,  1 gramme; 
phénacéline,  0*r,50. 

Révulsifs  sur  le  tube  digestif  (calomel). 

Injections  sous-cutanées  de  chlorhydrate  de  mor- 
phine à 1/dO. 

Ponction  du  tympan. 

— Pomtzrr.  — 

Injections  astringentes  et  antiseptiques  dans  le 
conduit  auditif  par  la  trompe  d'Euslache,  au  moyen 
de  la  sonde. 

Insuffler  dans  le  conduit  auditif  externe  de  l'acide 
borique  en  poudre  ou  du  calomel. 


Otite  moyenne  aiguë  su  pp  urée. 

— M.  Natier.  — 

Lavages  boriqués,  phéniqués,  chloratés,  etc. 

Apres  le  lavage,  dessécher  soigneusement  le  conduit 
et  instiller  : 


Acide  borique 

Alcool  absolu  (pour  dissoudre). 


:l  gr. 
Q.  s. 


1 cuillerée  à café  dans  l’oreille,  d'abord  mélangée 
arec  moitié  eau,  puis  peu  à peu  faire  garder  (J  à 
10  minutes. 

Révulsifs,  purgatifs,  douches  d'air,  colon  aseptique 
constamment  dans  l'oreille. 

Introduire  un  tampon  de  coton  enduit  d’une  huile 
narcotique  (huile  de  jusquiame,  laudanum). 
Application  de  sangsues  autour  de  l'oreille. 

J^ZTVJmlUeUleS  antisePü(lue‘  (Voir* ci-des- 
sus, pageiôo). 
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Otite  purulente  chronique. 

Traitement  général.  Injections  antiseptiques  plu- 
sieurs fois  par  jour.  Louches  d'air  chaque  ^our. 

Si  granulations  : 

Toucher  avec  glycérine  phéniquée  (1/10),  instillations 
précédentes  à l'acide  borique. 


Ou  avec  : 

Sublimé Ose, 10 

Alcool l-'iO  gr. 

Ou  : 

Glycérine 20  gr. 

Papuïuc 1 gr. 

Ou  : 

Nitrate  d’argont 1 gr. 

Eau  distillée 10  gr. 


Oreille  externe  et  moyenne  constamment  propres. 

Traitement  général  s'adressant  aux  diathèses  scro- 
fuleuse, herpétique  syphilitique. 

Insufflations  d'air  dans  la  trompe  par  le  procédé  de 
Politzer. 

Douches  de  vapeurs  médicamenteuses  : solution  de 
sulfite  de  cuivre  à 1/200,  d iodurc  de  potassium  à 
2/100,  etc. 

Paracentèse  du  tympan,  suivie  d'insufflation. 

Injections  antiseptiques,  répétées  3 à 4 fois  dans  les 
heures:  acide  borique  à 4/100,  eau  phéniquée 
à 1/100, hydrate  de  chloralà  1/100, sublimé  à 1/T 000. 
— Temuer.  — 

Applications  directes  d’iode  ou  de  glycérine  phé- 
niquée. 
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— Duplat.  — 

Introduire  un  petit  tampon  d'ouate  imbibée  de: 

Tanuiü , 

Alcool  pur } aa  *;i  Sr • 

F.  s.  a. 

Laisser  ce  tampon  24  heures. 

Douche  d air,  lavages  de  la  cavité  tympanique  par 
la  trompe. 

Révulsifs  derrière  l’oreille  ; vésicatoires,  cautères. 
Trépanation  de  l'apophyse  masloïdc. 

Ovarite. 

Compresses  froides.  Onctions  avec  l'onguent  mercu- 
riel belladone.  Vésicatoires  volants.  Repos  complet. 
Sangsues. 

Suppositoire  : 

Chlorhydrate  de  morphiim. 

Beurre  do  cacao 

M.  s.  a. 

Potion  calmante  : 

Bromure  de  potassium 

Hydrolat  do  tilleul 

Hydrolat  do  fleurs  d'oran- 
ger  

Julep  gommeux 6Û 

F.  s.  a.  1 cuillerée  à bouche  toutes  les  hcure's 
Luxeuil,  Né  ris. 

[\o:r  Mélrites,  page  419;  Hémorrhagie  utérine,  page 349). 

Oxyures  vermiculaires. 

(\oir  Fers  intestinaux , page  613.) 

Ozèue. 

(Voir  Rhinite  atrophique  [coryza),  page  lu.) 

27 


3 gr. 
ââ  30  gr. 
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Palpitations. 

(Voir  Circulatoire  ( Maladies  de  l'appareil ),  page  143.) 

Paludisme. 

(Voir  Fièvres  intermittentes,  continues,  page  302.) 

Panaris. 

Au  début , onctions  d’huile  phéniquée  ou  badigeon 
n~ges  de  teiulure  d’iode. 

Bains  locaux  émolli'nts,  antiseptiques  (page  50). 
Inciser  profondément,  pansement  antiseptique. 

Paunus. 

(Voir  Kératite  vasculaire,  page  33o.) 

Paralysie  agitante. 

( Maladie  de  Parkinson ). 

Massage. 

— C.  Paul.  — 

Bains  galvaniques. 

— Remak.  - 
Courants  continus. 

Hydrothérapie,  bains  sulfureux. 
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lodure  de  potassium 20  gr. 

Sirop  d’écorce  d’oranges  amères..  400  gr. 

1 cuillerée  contient  1 gramme  d’iodure.  1 à 3 par  jour. 
Ou  : 


— Scumitt  (Marbourg).  ~ 

Hyoscraminc,  0s<-,0005  à 0«r,002  (granules  à Ogr, 0003 
1 à 4).  Surveiller. 

Pilules  : 

llyosciamine ORf  10 

Poudre  do  guimauve . . j gr< 

Excipient q°3" 

I' . s.  a.  100  pilules.  1 à 4 par  jour. 

Ou  : 


Injections  hypodermiques  : 
Sulfate  d'hyosciamiue. 

Eau  distillée 

X à XX  gouttes. 

Ou  : 


Picrotoxine,  Or.0005  à 0gr,003  (granules  û 0*', 001). 


Paralysie  infantile. 

— J-.  Simon.  — 

Période  initiale  : 

l°  ft(JVuls*on  légère  sur  le  rachis,  au  niveau  des 
racines  des  paires  nerveuses  paralysées  : ventouses 
seches,  huile  de  croton  mitigée,  cataplasmes  sinapisés 
et  panses  anUseptiqucmenl,  en  préférant  les  révulsifs 
les  moins  douloureux  aux  vésicatoires  et  aux  pointes 
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2 Simulation  des  fonctions  cutanées  : bains  chauds 
ou  bains  de  vapeur  donnés  dans  le  lit  de  l'enfant. 

il0  Sédation  de  l'excitation  nerveuse  par  le  chloral, 
l'aconit  ou  la  ciguë. 

Période  d’état  (2e  semaine).  — On  combinera 
l’ électrothéropie  avec  l'emploi  des  toniques. 

1°  Galvanisation  par  les  courants  continus  faibles 
(2  à 4 milliampères L Au  bras,  on  appliquera  la  plaque 
positive  par  glissement  sur  l'épaule ; la  plaque  néga- 
tive sera  plongée  dans  une  cuvette  pleine  d'eau  où  la 
main  est  immergée. 

La  durée  du  bain  n'excédera  pas  8 à 10  minutes. 
On  surveillera  la  plaque  positive  pour  éviter  les 
eschares. 

2°  Plus  lard,  faradisation,  mais  à doses  mitigées. 

3°  Massage  modéré,  frictions  stimulantes. 

4°  A l'intérieur  : prendre,  aux  deux  repas  princi- 
paux, soit  I goutte  de  teinture  de  noix  vomique,  soit 
VIII  à X gouttes  de  la  mixture  suivante  : 

Teinture  de  noix  vomique 1 gr. 

Teinture  de  Colombo j _ ^ 

b0  Après  huit  ou  dix  jours,  établir  le  traitement 
arsenical  à la  dose  quotidienne  d'un  demi  à 1 milli- 
gramme d’arseniate  de  soude. 

Convalescence.  — Usage  des  bai:. s sulfureux,  des 
bains  salés  longtemps  continués  ou  des  bains  de  mer 
de  2 à 3 minutes  de  durée. 
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Paralysie  labio-g-losso -pharyngée. 

Applications  de  pointes  de  feu  sur  la  région  cervi- 
cale, répétées  2 fois  par  semaine. 

• — DuCIlEJiNK.  — 

Électrisation  des  muscles  paralysés  : lèvres,  puis 
muscles  de  la  langue  et  du  voile  du  palais.  On  se 
sert  de  longues  aiguilles  métalliques  accolées  et  mon- 
tées sur  un  manche  commun  qu'il  est  facile  de  porter 
jusqu'au  fond  de  la  bouche.  Le  courant  doit  être  fai- 
ble et  les  intermittences  très  espacées. 

Nourrir  le  malade  avec  des  aliments  demi-solides. 


Hémorrhagies,  ramollissements 
ischémiques  du  bulbe. 

Emissions  sanguines.  Purgatifs  drastiques  [Voir 
page  1!46). 

S'employer  l'électricité  que  2 ou  3 mois  après  la 
iisparition  des  accidents  aigus. 


Paralysies  bulbaires  réflexes. 

— La  YBrtAN.  — 

Révulsifs  cutanés.  Flagellations  avec  un  linge 
trempé  dans  de  l eau  froide.  Brûlures  superficielles 
au  niveau  des  insertions  du  diaphragme  ( une  allu- 
mette peut  suffire). 

Appliquer  les  électrodes  sur  le  trajet  des  nerfs 
phréniques  ou  de  chaque  côté  de  la  base  du  thorax, 
de  façon  à électriser  le  diaphragme. 
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Compression  de  la  protubérance  annulaire 

[Tumeurs). 

Si  syphilis  : 

Iodure  de  potassium,  protoiodure  de  mercure  (Voir 
page  562). 

Si  tuberculose  : 

Toniques,  reconstituants  (Voir  page  572). 

Paralysie  musculaire  hyper- 
trophique. 

Électrisation,  accompagnée  de  T hydrothérapie  et  du 
massage. 

Et  : 

loduredepotassium  oudesodium.  iO  gr. 

Sirop  d'écorce  d’oranges  amères.  200  gr. 

(1  cuillerée  contient  1 gramme  d’iodure).  2 par  jour. 

Et  : 

Strychnine O;?1', 005  à 0er,013 

Granules  de  0Br,00 1 . 1 à 5. 

PARALYSIES  PÉRIPHÉRIQUES 

Paralysie  faciale  (Hémiplégie). 

— Strauss.  — 

Injection  d'épreuve. 

Injection  sous-cutanée  [niveau  du  sternum)  : 


Nitrate  de  pilocarpine 0sr,02 

Eau  distillée  bouillie 2 gr. 

X à XXV  gouttes. 
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Si  l’hémiplégie  est  d’origine  cérébrale  : 

La  sudation  s établit  en  môme  temps  du  côté 
malade  et  du  coté  sain. 

Si  1 hémiplégie  est  d’origine  périphérique  (très 
grave ) : 

La  sudation  se  produit  du  côté  paralysé  avec  un 
retard  de  1 ou  2 minutes  sur  celle  du  côté  sam. 

Traitement  : 

— J.  Mascarel  (Mont-Dore).  — 

On  introduit  une  aiguille  de  platine  dans  la  di- 
rection du  trou  stylo-mastoïdien  et  on  la  fait  pénétrer 
à une  profondeur  de  8 à 10  millimétrés;  une  seconde 
aiguille,  également  en  platine,  est  introduite  profon- 
dément et  parallèlement  dans  l'épaisseur  et  au- 
dessous  du  sourcil  du  côté  paralysé.  On  produit 
alors  une  série  de  secousses  en  faisant  passer  le  cou- 
rant minimum  fourni  par  un  petit  appareil  fara- 
dique, modèle  dit  de  poche  ( pile  au  bisulfate  de 
mercure;. 

La  séance  doit  durer  4 à 5 minutes.  Le  lendemain , 
nouvelle  séance  : l’aiguille  du  trou  stylo-mastoïdien 
étant  fixée  au  meme  point , tandis  que  l’autre  est 
piquée  dans  les  fibres  de  l’ovbiculaire  au  niveau  de 
la  base  de  la  paupière  inférieure.  On  produit  alors, 
dans  l espace  de  4 à o minutes,  une  vingtaine  de 
secousses,  plus  ou  moins  fortes,  suivant  la  toléranc  ■ 
des  individus . Le  troisième  jour,  l’aiguille  qui  était 
dans  la  paupière  inférieure  est  implantée  au-dessous 
de  la  pommette,  le  courant  étant  semblable  à celui  de 


476 


PARALYSIES  PÉRIPHÉRIQUES 


la  veille.  Le  cinquième' jour,  l'aiguille  est  piquée 
clans  V orbiculaire  des  lèvres  ; le  septième  et  le 
l.uitième,  l'aiguille  atteint  les  parties  musculaires 
correspondant  à la  moitié  du  menton,  toujours  du 
côte  paralysé,  l'aiguille  postérieure  restant  toujours 
fixée  au  niveau  du  trou  stylo -mastoïdien  et  le  cou- 
rant étant  appliqué  de  la  même  façon.  Enfin,  le 
neuvième  jour,  on  promène  le  balai  électrique  sur 
toute  la  surface  de  la  joue  malade. 

— C.  Paul.  — 

Première  période.  — Électricité.  Si  conlraclilité 
faradique  conservée,  faradisation  avec  les  courants  de 
la  deuxième  hélice. 

Deuxième  période.  — Si  contractilité  faradique  très 
ali'aiblie,  faradisation  ou  courants  continus,  d’abord 
constants,  puis  promenés  sur  la  région. 

Troisième  période.  — Si  contractilité  faradique 
perdue,  muscles  atrophiés  et  contracturés,  courants 
continus  et  galvanisation. 

(La  contracture  s'empare  presque  toujours  èn  pre- 
mier lieu  du  grand  zygomatique .) 

Si  hémiplégie  faciale  rebelle  : 

— Bouchardàt.  — 

Petit  vésicatoire  saupoudré  de  0sr,005  de  strychnine 
ou  de  sulfate  de  strychnine.  (On  peut  élever  la  dose 
jusqu'à  0?r,025). 

Paralysie  du  nerf  radial. 

Douleur  : injections  de  chlorhydrate  de  morphino 
à 1/bO. 


PARALYSIES  PÉRIPHÉRIQUES 


477 


Révulsifs,  vésicatoires.  Massage. 

Électrisation  du  nerf  radial  et  des  muscles  para- 
lysés par  des  courants  galvaniques. 

Même  traitement  que  ci-dessus. 

Paralysie  du  deltoïde. 

(Rhumatisme  deltoïdien.) 

Duchenne  recommande  expressément  l'électrisation 
cutanée. 

Révulsifs. 

Injections  de  morphine  à 1/50. 

Massage.  Douche  locale. 

Paralysie  du  nerf  cubital. 

Même  traitement. 

Courants  continus  ou  courants  intermittents. 
Révulsifs. 

Paralysie  radiculaire  du  plexus  brachial. 

< jourants  galvaniques.  Hydrothérapie.  Bains  sul- 
fureux (\oir  Paralysie  faciale,  page  474J. 

Intervention  chirurgicale. 

Atrophie  unilatérale  de  la  face. 

Électrisation  cutanée,  courants  continus. 

(Voir  Névralgies,  page  442.) 

Paralysie  vaso-motrice  des  extrémités. 
(Érythroméla  Igic.) 

— Duchen.ne.  — 

Repo  \ Séjour  des  climats  froids. 


41 S 


PARASITES 


— Mitchell.  — 

Combattre  les  douleurs  par  le  froid  : eau  froide, 
pulvérisations  d’éther,  etc. 

Électricité  ( faradisation  localisée  aux  membres  ma- 
lades'] . 

Hydrothérapie. 


Paraplégie. 

(Voir  Hystérie,  page  360;  Alcoolisme,  page  18;  Chorée, 
page  116  ; Sclérose,  pagc42S;  Syringomydlic.page  429; 
Paralysie  générale,  page  425;  Moelle  [Maladies  de  la), 
page  425  ; Syphilis,  page  555),  elc. 

Flagellation.  Ékclrothérapie.  Pointes  de  feu  sur  le 
rachis. 

Injection  hypodermique  : 


Sulfate  de  strychnine O*1’,  10 

Eau  distillée !;û  10 


Eau  de  laurier-cerise ) 

M.  s.  a.  1 à 2 centimètres  cubes  par  jour. 

A l’intérieur  : ioduro  do  potassium,  2 à 10  grammes. 

Lamalou,  Bourbon-l’ Archambault. 

Parasites. 

— Hakdy.  — 


Pommade  : 

Soufre  sublimé  et  lavé 2 gf. 

Camphre 1 8r* 

Vaseline 30  Sr# 


M.  Onctions  matin  et  soir 
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Bains  sulfureux.  Lotions  avec  la  solution  de  sublimé 
à 1/iÜOO  (Voir  Morpions,  page  434). 


— Brocq.  - - 

Séjour  à la  campagne,  calme  intellectuel. 
Hydrothérapie,  douches  froides  rachidiennes. 

A l’inlérieur  : 

Huile  de  foie  de  morue,  sirop  d’iodure  de  fer,  sirop 
de  raifort  iodé,  sirop  iodo-tannique,  quinquina. 

Eaux  minérales  : Néris,  Luchon,  Uriage,  Spa,  etc. 

— Bes.nier.  — 

Raser  le  cuir  chevelu,  le  laver  le  matin  avec  le  savon 
de  Panama  et  goudron  de  Vigier.  Épiler  le  pourtour  de 
la  région  malade  aussi  loin  que  l’on  trouve  des  poils 
peu  adhérents. 

Badigeonner  les  points  malades  avec  : 

Acide  acétique' cristallisablc 


M.  Agiter  vivement  avec  le  pinceau  avant  de  badi- 


Pediculi  pubis. 

(Voir  Morpions,  page  434.) 

Pelade. 


Chloroforme. 
Eau  distillée 


2 parties. 


geonner  les  parties  malades. 


Ou  : 

Teinture  d’iode 
Chloroforme. . . 


|-  aa  parties  égales. 


M. 


Frictions  bi-quotidiennes  avec  : 

Alcoolat  de  Fioraventi , 

Teinture  de  Baumé 

Liqueur  de  Fowler 
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Ou  : 

Pommade  : 

Acide  salicylique ) _ 

Résorcine.... I 1 gr* 

Soufre  précipité 10  gr. 

Vaseline 100  gr. 

M.  s.  a. 

Il  est  bon  d’essayer  plusieurs  traitements  : pom- 
mades à l’acide  salicylique,  à la  résorciue,  au  naphtol 
à 1/40,  à l’oléate  de  mercure  à 1/30,  l'emplâtre  de 
Vigo. 

— Lailler.  — 

Frictions  vigoureuses  avec  : 

Alcool  à 90»  100  gr. 

Sulfate  de  quinine 1 gr. 

Essence  de  bergamote 10  gr. 

Essence  de  Wintergreen 2 gr. 

W.  s.  a. 

Ou  bien  : 

— Hardy.  — 

Camphre 1 gr. 

Turbith  minéral 2 gr. 

Axonge . . 30  gr. 

ÏI.  s.  a. 

— Dchrino.  — 

Ou  bien  : 

Frictions  arec  une  brosse  dure,  imbibée  do  : 

Acide  phénique  liquide 1er, 75 

Huile  de  ricin 7 gr. 

Essence  d’amandes  amères...  X gouttes. 

Alcool  à 90° 30  gr. 

M.  s.  a. 
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Pellagre. 

Alimentation  substantielle.  Exclure  le  mais. 
Frictions  avec  la  solution  : 


Chlorure  de  sodium 150  gr. 

Eau  distillée 500  gr. 

Bains  lièdes. 


Vin  de  quinquina.  Ferrugineux. 


Ou  : 

Arséniate  de  sonde osr,05 

Sirop  de  quinquina 290  gr. 


2 cuillerées  à soupe  par  jour. 

Hydrothérapie. 

Pellicules. 

— Brocq. — 

Onctions  avec  une  pommade  contenant  une  sub- 
stance active  quelconque  (naphtol,  ichlhyol,  résor- 
cine,  salol,  acide  salicylique). 

Ou  : 

Fulmicoton 6 gr_ 

Acétone \ _ 

Éther  alcoolisé j aa  40  gr. 

Huile  de  ricin § „r 

M.  s.  a.  • b • 

Employer  le  savon  au  goudron  borate  ou  à l’acide 
salicylique. 

Pemplilgiis. 

Lotions  émollientes  matin  et  soir  : guimauve, 
sureau,  camomille;  ou  astringentes  : feuilles  de  noyer. 

Poudrer  avec  oxyde  de  zinc,  amidon,  sous-nitrate 
de  bismuth,  talc. 

Panser  les  ulcérations  avec  la  poudre  de  quinquina 
ou  avec  le  Uniment  oléo-ca'caire  ; les  lotionncr  avec  la 
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PÉRIMÉTR1TE 


décoction  de  quinquina  oti  la  «oiufionboriquèeà4  100. 
Ou  : 

A l’intérieui'. 

Aigu: 

Sulfate  de  quinine Oc, 25  à 1 g r 

Chronique  : 

Avant  chaque,  repas,  1 cuillerée  à soupe  de  la  potion 


suivante  : 

Arséniate  de  soude Oc,  10 

Sirop  de  quinquina 400  gr. 

M.  s.  a. 

Ou  : 


Arséniate  de  fer,  O**, «2  a 08r,03  par  jour  en  pilules 
de  Oc, 01. 

Péiûcardite  aiguë. 

(Voir  page  122. 

Péricardite  chronique. 

(Voir  page  123.) 

Périinétrite. 

— J.  CnÉRON.  — 

Frictions  lombaires  avec  le  Uniment  : 


Chloroforme 10  gr. 

Éther I3  gr- 

Alcool  camphré 90  gr. 

M.  s.  a. 

Frictions  abdominales  avec  : 

Extrait  de  digitale 4 gr. 

Alcool s> 

Axonge 40  8r> 
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Appliquer  sur  le  col  un  tampon  d'ouate,  imbibé  de  : 


Extrait  do  digitale \ gr. 

Glycérolé  d'amidon 30  «r 

M. 


;\oix'  Métrites,  page  419;  Endométrites,  page  23S.) 

Péritonite  aiguë. 

— Vaucaiiik.  — 

Réalise r l’antisepsie  intestinale  : naphtol,  benzo 
napbtol  (Voir  page  59),  calomel  : 

Calomel ; j 

Extrait  d’opium CBr  20 

Poudre  de  Dower o«r  80 

Eu  20  paquets.  4 à 6 par  jour. 

Immobiliser  l'intestin  : 

Opium  ( extrait  d'),  pilules  de  0?r,05  à 0"r,20. 
Injections  de  morphine  à 1/100. 

Couches  d'ouate,  maintenues  par  un  bandage. 
L’ichthyol  appliqué  largement  sur  l'abdomen  en 
badigeonnage s,  r couvert  de  taffetas  gommé  maintenu 

par  un  bandage,  remplace  avantageusement  les  vésica- 
toires. 

Injections  vaginales  antiseptiques  (Voir  page  236). 

— C.  Paul.  — 

Saignée,  20  à 30  sangsues  sur  l'abdomen.  Larges 
vésicatoires,  bains  prolongés. 

Applications  froides  et  même  glacées  ( glace  dans 
vessie  de  porc  reposant  sur  flanelle  épaisse).  Badi- 
geonnages au  collodion  riciné.  Appliquer  sur  le  ventre 
une  flanelle  imbibée  d’essence  de  térébenthine. 
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Frictions  avec  onguent  mercuriel  belladoné  [jus- 
qu’à salivation). 

* Laxatifs  légers  ( limonade  magnésienne).  Vider  l'in- 
testin avec  soin  (Voir  page  157). 

Opium  à doses  fractionnées^ 0C<-,  10  à 0er  20  d'extrait 
dans  les  24  heures). 

— Jaccoud.  — 

Injections  hypodermiques  de  morphine. 

Contre  vomissements  : liquides  glacés,  petits  mor- 
ceaux de  glace  (Voir  page  200).  Champagne  frappé. 
(Voir  Occlusion  intestinale,  page  380.) • 

Péritonite  puerpérale. 

— Charpentier.  — 

20  sangsues  à la  région  hypogastrique. 

Frictions  mercurielles  30  grammes  d'onguent 
napolitain,  en  3 fois  dans  les  24  heures. 


Lait  froid,  champagne.  Glace  ( contre  les  vomis- 
sements). 

Collodion  riciné  sur  le  ventre. 

Sulfate  de  quinine 1 g r.  à 1er, 50 

Extrait  thébaïque 0sr,03  à 0sr,  10 

Eu  3 fois  dans  la  journée. 

Injections  vaginales  phéniquées  à 10/1000  à 38*. 


— C.  Paul.  — 

■ Calomel 0ïr,10 

Sucre  blanc  en  poudre i gr. 


A doses  réfractées.  M.  pour  10  paquets.  1 toutes  les 
heures. 
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PESTE  A BUBONS 


Applications  froides.  Glace  sur  ie  ventre  [inter- 
poser entre  la  vessie  de  glace  et  l'abdomen  une  tlan- 
nelle  épaisse). 

Injections  hypodermiques  de  morphine  à i /üO. 

Si  adynamie  : 

Bouillon,  quinquina  (Voir  page  -55). 

Alcool  à haute  dose. 


Péritonite  tuberculeuse. 


Traitement  palliatif : Amers 
talion. 


toniques.  Suralimen- 


Larges  vésicatoires  volants  sur  l'abdomen. 
Compression  méthodique  à l'aide  de  la 
collodionnée  (Robert  de  Latour). 


cuirasse 


Routier.  — 


Laparotomie. 


Pérityphlite. 

(Voir  TyphlUe,  page  380.) 

Peste  à bubons. 

Traitement  symptomatique. 

Lotions  froides.  Boissons  acidulées,  lait,  bouillon. 
Quinquina  (Voir  page  45). 

— Ewai.d.  — 


Camphre , gr 

Gomme  arabique 3 gr. 

Eau  distillée  de  menthe...  ioo  gr. 

Sirop  de  gingembre 25  gr. 


4Sfi 


PI1T1HIASE  DU  COUPS 


A prendre  par  cuillerées  à soupe,  dans  les  24  heures. 
Lavement  : 


âa  1 gr. 

Camphre 1 

Jaune  d’œuf N°  1. 

Décoction  de  lin. 250  gr. 


Pansement  des  bubons,  anthrax  (Voir  page  49). 

Si  peste  hémorrhagique  [peste  noire ) : 

Perchlorure  de  fer,  X à XXX  gouttes  dans  Ajour- 
née. Sirop  de  ratanhia  (Voir  page  348).  Ergotine 
(Voir  page  349). 

Injections  d’éther,  de  caféine. 

Pharyngites. 

(Voir  Angines,  page  33.) 

Phlébite. 

(Voir  Circulatoire  ( Maladies  de  l'appareil),  page  143.) 

Phleginatia  alba  dolens. 

(Voir  page  143.) 

Phtiriase  du  corps. 

— Fournirr.  — 

1°  On  enlève  au  malade  tous  ses  vêlements  et  on  les 
passe  à l’étuve  à 120°,  ou  bien  on  les  soumet  à la 
fumigation  sulfureuse; 
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2»  On  administre  au  malade  une  fumigation  de 
cinabre,  suivie  d'un  bain  sulfureux; 

3;  On  change  les  drap,  in  »,  gn'cn  envoie  à la 
lessive . 

Ces  diverses  opérations  ne  p urent  pas  toujours  se 
faire,  surtout  loin  des  grands  centres. 

<Jn  pourra  alors  procéder  de  la  façon  suivante  ■ 

On  enverra  le  linge  à la  lessive  et  on  passera  les 
vêtements  a la  vapeur  de  soufre,  ce  qui  est  toujours 
facile,  puisqu  il  suffit  de  brider  du  soufre  dans  une 

puce.  On  peut  encore  les  faire  passer  dans  le  four 
du  boulanger . 1 

Quant  au  malade,  en  l'absence  de  baignoire,  on  le 
traitera  par  des  lotwns  sulfureuses  ou  des  lotions 
d acide  phenique  à i/iOO.  On  interdira  les  fric- 
ions  ou  les  lotions  mercurielles,  les  bains  de  su- 
dune,  parce  gu  avec  une  peau  éraillée,  égratignée , 
«n  serait  très  exposé  à la  salivation. 


Phthisie. 

(Voir  Tuberculose  pulmonaire,  page  572.) 


Pian. 


Appliquer  les  pommades  ; 


Wl!neaCide  dC  merCHre-  X à XX  ^Uttes, 
30  gr. 
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PIQURES  D'INSECTES 


Ou  : 

hidoforme  ou  iodol 4 gr. 

.&xonge  benzoïnée 30  gr. 

M.  s.  a. 


A l'intérieur,  pilules  d’iodoforme  : 

Jodoforme 1 ââ  5 

Extrait  do  quinquina } ®r‘ 

Essence  de  menthe II  gouttes. 

F.  s.  a.  30  pilules  do  0^,10  d’iodoforme,  2 à 5 par 
jour. 

Piqûres  d’insectes. 

Lotion  préservatrice  contre  les  piqûres  d’insectes. 


Éther  acétique 5 gr. 

Euculyptol 10  gr. 

Eau  de  Cologne 40  gr. 

Teinture  de  pyrèthre 50  gr. 


A appliquer  en  lotions  sur  la  peau,  après  dilution 
dans  3 à 6 parties  d'eau. 


— Land.  — 

Lotion  : 

Acide  phénique 4 gr. 

Alcool  à 90° 10  gr. 

Eau  distillée 240  gr. 

M. 


Appliquer  un  petit  tampon  d’ouate  hydrophile  h %- 


b rbée  de  : 

Chlorhydrate  de  cocaïne 4 gr. 

Eau  distillée 10  gr. 

M. 


PITYRIASIS 


ISO 


Pityriasis. 

Voir  Acné,  Eczema,  pages  et  204.) 

Pityriasis  du  cuir  chevelu. 

Lotions  sulfureuses  chaudes  avec  : 


Polysulfurc  de  potassium 4 gr, 

Denjoiu  (teiulure  de) 6 gr. 

Eau  distillée 250  gr. 

M. 


Si  celte  solution  irrite  trop  le  cuir  chevelu,  on 
l’étend  d’eau  chaude. 

Ou  : 

Poudrer,  le  soir,  la  teleavec  le  mélange  suivant: 


— ÜUOCQ.  — 

Acide  salicylique. 2 gr. 

Chlorhydrate  de  pilocarpine  pul- 
vérisé  ! gr. 

Soufre  pulvérisé 12  gr. 

Borate  de  soude 5 gr 

Poudre  d'amidou.. 10  gr. 

Poudre  de  talc "0  gr. 


M.  s.  a. 


Laver  la  tète  avec  : 

Borate  de  soude.... \ 

Ether  sulfurique  camphré.....  j '*;i  8r- 

Eau  distillée 250  gr 

M.  s.  a. 


Savonner  si  necessaire  et  enduire  la  peau  d'un 
oeu  de  vaseline  ou  d'huile. 


490 


PITYRIASIS 


— Vidal.  — 

Pommade  : 

Soufre  précipité 6 gr. 

Beurre  de  cacao 10  gr. 

Huile  de  ricin 50  gr. 

Baume  du  Pérou 1 gr 

M.  s.  a. 


Pityriasis  de  la  face. 

Lotions  avec  une  infusion  de  têtes  de  camomille  ou 
avec  de  l'eau  de  Vichy  tiède. 

Savons  au  borate  de  soude.  « /'acide  salicyüque. 
Lolionncr  2 fois  par  jour  le  visage  avec  : 


Eau  de  fleurs  d'oranger 1 litre. 

Glycérine  neutre  de  Price 50  gr. 

Borate  de  soude ■ 10  gr. 

M.  s.  a. 

Le  soir,  onctions  avec  la  pommade  : 

Borate  de  soude 0sr,50 

Teinture  de  bCDjoin XV  gouttes 

Oxyde  de  zinc 2 gr. 

Vaseline.... 18  gr. 

M.  s.  a. 

Ou  : 

Tannin 2 gr. 

Calomel 1 gr. 

Glycérolé  d'amidon  (glycérine  de 

Price) 30  gr. 

M. 


Pommades  au  napbtol,  à l’acide  salicj  liquo. 
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Pityriasis  rosé  de  Gibert. 

— Brocq.  — 

Bains  sulfureux  tous  les  2 jours.  Le  soir,  enduire 
les  points  malades  avec  la  pommade  : 

Soufre  précipité 5 

Savon  mou  de  potasse 10  g,. 

Vaseline  blanche ’ f,n  „ ' 

U.  s.  a.  UV' 


Si  la  peau  est  fort  irritable,  faire  poudrer  le 
avec  de  la  fine  poudre  d’amidon. 


corps 


Pity  r^asls  versicolor 


Badigeons  de  teinture  d'iode. 

Bains  prolongés  suivis  d’un  savonnage  énergique 
avee  du  savon  au  naphtoi,  à i’acide  salicylique ou 
avec  le  mélangé  suivant  : 


Savon  noir. 

Pierre  ponce  pulvérisée 
M.  s.  a. 

Ou  : 


500  gr. 
230  gr. 


— Fotin.MEn.  — 


1°  Le  soir,  pratiquer 
ainsi  composée  : 


une  onction  avec  la  pommade 


Fleurs  de  soufre 

Teinture  de  benjoin 

Huile  d'amandes  douces, 
Moelle  de  bœuf... . 


1 gr. 
0 gr. 
20  gr. 
60  gr. 
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PLEVRES  (MALADIES  DES) 


2°  Le  matin,  faire  un  lavage  avec  une  solution 


alcaline  : 

Carbonate  de  soude 4 gr. 

Glycérine 80  gr. 

Eau  de  sou 1.000  gr. 


Il  est  utile  de  faire  précéder  l'onction  vespérale  par 
un  lavage  de  la  tête  avec  une  eau  savonneuse. 


— Besnier.  — 

Acide  salicyliquo 8 gr. 

Soufre  précipité 20  gr. 

Vaseline 100  gr. 

. s.  a 


Plaques  muqueuses. 

(Voir  Syphilis,  page  801.) 

PLÈVRES  (MALADIES  DES) 

Pleurésie  aiguë. 

Repos.  Ventouses  scarifiées  loco  dolenti,  saignée 
(Peter). 

Boissons  diurétiques  ( chiendent  nitré,  les  cinq 
7-acines,  lait). 

Poudre  de  fouilles  de  digi- 


tale  0sr,30  à 0sr,40 

Eau 125  gr. 


Macération  à prendre  dans  les  24  heures. 
Purgatifs  drastiques  (Voir  page  156). 
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PLÈVRES  (MALADIES  DES) 


Vomitif  ; ipéca 
page  635). 


ou  éméto-catharlique 


(Voir 


Si  épanchement  : 

\ es icatoires  volants,  pointes  de  feu,  teinture  d’iode , 
ponction  aspiratrice. 


Injection  hypodermique  : 

Nitrate  de  pilocarpine, 

Eau 

t à 2 seringues  de  Pravaz. 
Thoracentèse. 


0sr,01 

50  gr. 


X leuresie  chronique. 

Vésicatoires  pei-manenls,  huile  de  croton 
Diurétiques.  Drastiques  (Voir  page  156). 
iiinpyème.  ; 

i 

Pleurésie  purulente. 

Aspiration  continue. 

Empyème , lavages  de  la  plèvre  avec  : 

Faü  Ih?0’  2Ü  gra,nmes  P°ur  10°  grammes  d’eau. 
Eau  phémquée  à 1/100. 

à d°  ’amwé  à ‘',000'  de  de  stae 

— Laveran.  — 

rJ?ÏTiZdam  la  plêm  ave° rémuhion  * «*>- 

— Ferjvet.  — 

Pondions  suivies  d’injections  antiseptiques  ; 


4!U  PLÈVRES  (MALADIES  DES) 


Eau  naphtolée  : 

Naphtol  P 5 gr. 

Alcool 33  gr. 

Eau  bouillie 62  gr. 

Injecter  par  séance  15  à 20  grammes  de  cette  solu- 
tion . 

Ou  : 

Eau  naphtolée  boriquée  : 

Naphtol 1 gr. 

Acide  borique 30  gr. 

Eau 1.000  gr. 

— Debove.  — Hérard.  — 

Ou  : 

Sous-borate  de  soude 5 gr. 

Hydrate  de  chloral 10  gr. 

Eau  distillée 500  gr. 

Drainage. 

- Estlander.  — 

Résection  des  côtes. 

{Voir  Tuberculose,  page  5'2.) 


Hydrothorax. 
(Voir  Ilydropisie,  page  62.) 
Thoracentèse. 

Hydropneumothorax. 

Douleur  : 

Injection  de  morphine  à 1/50. 


POLLUTIONS  NOCTURNES 


495 


Dyspnée  : 

Inhalations  d’oxygène. 


— Potain.  — 

Injection  dans  la  nlèvre  />»  , 

Prenne  l’évacuation  du  'liquide,  de  Tafr  stÏT 


(Voir  Empy'eme,  page  236.) 

Kystes  hydatiques  de  la  plèvre. 

Ponction.  Empyètne  (Voir  page  236). 


Pollutions  nocturnes. 

ra°mm ***■ 


— ROBEnT.  — 

Prendre  matin,  et  soir 
jantes  : 


une  des  pilules  sui 


Camphre 

Seigle  ergoté 

P-  s.  a.  30  pilules. 

- Gehmaim  Séb.  — 

Potion  : 

Iodure  de  potassium 

Sirop  de  rhubarbe . 

M.  s.  a.  l cuillerée,  matin  et  soir. 
Lavement  laxatif  chaque  matin. 


3 gr. 

4 gr. 


7^,50 


300  gr. 
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POUMON  MALADIES  DU) 


Polyurie. 

Bains  sulfureux.  Le  malin,  frictions  alcoolisées 
sur  tout  le  corps. 

— Hlchard.  — 

Injection  hypodermique  le  soir  ; 


NiLrate  de  pilocarpine 0sr,10 

Eau  distillée 10  gr. 


F.  s.  a.  1 seringue  de  Pravaz. 

Ou  : 

Poudre  récente  de  seigle  ergoté...  0sr,75 
F.  3 paquets.  1 à 3 par  jour. 

(Voir  Diabète,  page  187  ; Néphrites,  page  518.) 

POUMON  (MALADIES  DU). 
Congestion  pulmonaire.  — Œdème. 

— WOILEZ.  — 

Révulsifs,  application  de  sangsues  ou  de  ventouses 
scarifiées  sur  la  paroi  thoracique. 


Ipéca,  lsr,50,  en  3 fois. 

Ou  : 

Tartre  stibié 0er,05 

Alcoolat  de  menthe 5 gr. 

Eau 100  gr. 

Sirop  d’ipéca 50  gr. 


M.  En  3 foU,  à 5 minutes  d'intervalle. 
— Peter.  — 

Si  asphyxie  imminente  : 

Saignée. 


POUMON  (MALADIES  DU) 
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Si  œdème  du  poumon: 

Révulsifs  cutanés , purgatifs  (Voir  page  155): 
diurétiques  (Voir  page  133)  et  : 

— Huchard.  — 

Poudre  de  Dower j _ 

Poudre  de  scille J aa  2 gr. 

M.  

Pour  20  cachets.  2 à 4 par  jour. 

— Petbr.  — 


Pilule  purgative  : 

PodophyJliu 

Extrait  de  belladone 

M.  et  diviser  en  10  pilulos.  1 le  soir. 


0Er,20 

0sr,05 


Hémoptysie. 

Chambre  bien  aérée.  Immobilité.  Silence. 

Révulsifs  sur  les  membres . 

Boissons  froides,  glace  en  petits  fragments. 

A l intérieur  : tannin,  ergotine,  sirop  de  ratanhia. 
Ipéca  a dose  massive,  3 à 4 grammes  par  paquets  de 
1 gramme,  à prendre  de  1/2  heure  en  1/2  heure 
si  l hémoptysie  est  très  abondante. 

— Cardoso  Ponte  (Rio-de-Janeiro).  — 

Prescrire,  par  jour,  3 à 4 des  pilules  suivantes  . 

Tannin ( ââ  Osr.tO 

Pour  1 pilule. 

— Guéneau  de  Mussy. 

Couvrir  la  poitrine  de  larges  cataplasmes  chauds. 
(U:r  Uémoptgsie  liée  à la  tuberculose,  page  582.) 
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POUMON  (MALADIES  DU) 


Apoplexie  pulmonaire. 

Sinapismes,  ventouses  sur  le  thorax  ou  mieux  sai- 
gnée abondante  (Peter). 

Ipéca  (Voir  ci  dessus). 

Combattre  l’asystolieparla  digitale  (Voir  page  132). 

Purgatifs  (Voir  page  155)  ; diurétiques  (Voir 
page  \ 33). 

Gangrène  pulmonaire. 

Médication  tonique  : alcool,  potion  de  Todd  addi- 
tionnée de  4 grammes  d’extrait  de  quinquina  ; viande 
crue,  poudre  de  viande. 

Chlorure  de  chaux 3 gr 

Opium 1 gr. 

Pour  20  pilules.  1 à 4 par  jour. 

Ou  : 

Solution  de  gomme  édulcorée.. . 500  gr. 


Hyposulûte  de  soude 2 à 5 gr. 

A prendre  dans  la  journée. 

Ou  : 

— Bucquoy.  — 

Alcoolature  d’eucalyptus 2 gr. 

Julep  diacodé 120  gr. 


M.  Par  cuillerées  dans  les  24  heures. 
Si  pleurésie: 

Empyème. 

Inhalations. 

Inhalations  d'essence  d'eucalyptus  : 


Essence  d’eucalyptus 1 partie. 

Eau 5 parties. 

Ou  : 

Permanganate  de  potasse 1 gr. 

Eau  bouillie 1.000  gr. 
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Ou  : 

lodoforme 10  gr 

Alcûo1 100  gr. 

Aspirer  au  moyen  d’uu  tube  qui  barbote  dans  un 
de  ces  mixtures. 


e 


Pneumonie. 


Repos  au  lit.  Silence.  Boissons  chaudes  émollientes. 

Saignée  (300  gr.)  au  début  si  le  malade  est  vigou- 
reux, ou  sangsues,  ventouses  scarifiées.  Ventouses  de 
Junod.  Ventouses  sèches  sur  le  thorax  et  sur  les 
jambes,  sinapismes  sur  le  point  de  côté. 

Bouillon,  lait,  café. 

Si  fièvre  intense  (40°  à 41°)  : 

Lotions  vinaigrées.  Ventouses  2 fois  par  jour  sur 
le  thorax. 

Antipyrine 0sri50  à 4 gr. 

Ou  : 


— IIlIlTZ.  — 

Poudre  de  feuilles  de  digitale.... 

Julep  gommeux 

Sirop  thébaïque 

M.  Par  cuillerées  d’heure  en  heure 

Ou  ; 


Ogr.SO 
100  gr. 
20  gr. 


^Sulfate  de  quinine,  0^,23  à 1 gramme,  en  plusieurs 

Ou  : 

— Laboui.bène.  — 


Julep  gommeux 

Tartre  stibié 

Poudre  de  feuilles  de  digitale.  0sr,05 
Sirop  diacode 

M.  Par  cuillerées  de  2 en  2 heures. 


125  gr. 
0«Mo 
à Os^lO 
15  gr. 
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POUMON  (MALADIES  DU) 


Ou  : 

Eau  de  laurier-cerise 5 à 15  gr. 

Eau  distillée  de  laitue 100  gr. 

Sirop  de  codéine 4 à 20  gr. 


M.  Par  cuillerées  toutes  les  heures. 


Ou: 

— Jaccoud. — 

Bromure  de  potassium 36», 50 

Sirop  de  chloral 1 _ 

E.u  distillée ) ».  30  gr. 

1 cuillerée  à bouche  dans  1 tasse  de  lait. 

Si  adynamie  : 

Vin  chaud,  alcool,  potion  de  Todd. 

Injections  d’éther  et  de  caféine  (Voir  page  4 ta). 


Acétate  d’ammoniaque,  5 à 20  grammes  (Voir  page  533) 
Et  : 


Digitale  (Voir  page  132),  pendant  2 à 3 jours. 


Ou  : 

— Evvald.  — 

Musc . 0e», 50 

Camphre  — 1 gr. 

Gomme  arabique.. 3 gr. 

Eau  distillée  de  menthe 100  gr. 

Sirop  de  gingembre 25  gr. 

M.  Par  cuillerées. 

Ou  bien  : 

Lavement  : 


Musc 1 à 2 gr. 

Jaune  d’œuf NM. 

Décoction  de  guimauve 200  gr. 

F.  s.  a.  Ajouter  : 

Hydrate  de  chloral 2 à 4 gr. 


Au  déclin,  alimentation  tonique,  vin,  quinquina. 


POUMON  {MALADIES  DU) 
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A la  fin  de  la  maladie,  pour  déblayer  les  bronches  : 

Kermès,  ipéca. 


Kermcs 0«r,20  à 0k>\30 

Looch 125  gr. 


F.  s.  a.  A prendre  par  cuillerées  à café  toutes  les 
heures  (pendant  2 à 3 jours). 

— Dickson.  — 

Poudre  d’ipéca * gr< 

Teinture  d’opium  camphrée 6 gr. 

Infusion  de  racine  de  serpentaire.  130  gr. 

F.  s.  a.  Par  cuillerées  à dessert  toutes  les  1/2  heures 


Ou  : 

— DlJJ  ARDIN-Be  A UMBTZ.  — 

Kermès oer.so 

Eau  de  laurier-cerise \ 

Eau  de  tilleul / 

Eau  de  laitue > aa  30  gr. 

Sirop  diacode 1 

F.  s.  a.  Par  cuillerées  à bouche  toutes  les  heures. 

Ou  : 

Émétique 0*r)10  à 0^,30 

Sirop  de  Desessailz  ... . 30  pr, 

Oxymel  scillitique 10  gr. 

Sirop  de  polygala. ........  i50  gr. 

M.  Par  cuillerées. 


— Gubleh.  — 

Cognac  ou  kirsch 

Eau  de  fleurs  d’oranger 

Sirop  d’écorce  d’oranges  amères. 

Teinture  de  cannelle 

M.  Par  cuillerées. 


100  gr. 
50  gr. 
50  gr. 
5 gr. 
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PROSTATITE  TUBERCULEUSE 


Poux. 

(Voir  Morpions,  page  434.) 

Priapisme. 

■ — C.  Paul.  — 

Lotions  froides,  boissons  diurétiques,  bière. 
Bromure  de  potassium,  1 à 3 grammes. 

(Voir  Pollutions  nocturnes,  page  495.) 

Prostatite. 

— Güyon.  — 

Repos.  Lavement  avec  eau  de  graine  de  lin,  puis 


suppositoire  : 

Onguent  napolitain 0r‘,25 

Extrait  de  belladone 0rr,02 

Beurre  de  cacao 5 gr. 

F.  s.  a.  1 suppositoire. 


Instillations  de  nitrate  d’argent  à 1/30- 
Hydrothérapie. 

(Voir  Cystite,  page  177.) 

Prostatite  chronique. 

— - Oberlandbr.  — 

lodoformc 0ïr,03  à 0Er,10 

Huile  d’amandes  douces g 

Beurre  de  cacao ) v’ 

M. 

Pour  10  suppositoires.  Commencer  par  4 chaque  jour. 

Prostatite  tuberculeuse. 


Créosote XII  gouttes. 

Glycérine  neutre 125  gr. 

Arséuiate  de  soude 0rr,025 


PRURIGO 
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F.  s.  a.  1 cuillerée  à café  matin  et  soir  dans  un  peu 
de  vin  blanc. 

1a  iter  les  refroidissements , les  excès  vénériens,  la 
constipation. 

(Voir  Tuberculose,  page  572.) 


- Rbocq.  — 


Prurig-o. 

{Prurit). 


Prurigo  parasitaire. 

(Voir  Parasites,  Gale,  page  326.) 

Prurigo  d’Hébra. 

(Voir  Lichen  polymorphe,  page  408.) 

d^iZl^fainidon- purs  ou additi™*> 


— Beskier.  — 

i ruW0i-’  l0ti0n  avecde  Veau  chaude  contenant 
i cuiller ee  a soupe  de  la  solution  suivante  : 

Acide  phénique...  ’ 

Vinaigre  aromatique:;;; " l"";  ,4  *!' 

Ou  de  celle-ci  : 


Acide  phénique 

Glycérine  neutre  pure 

Eau  distillée 

Essence  de  thym.  Q. 

Après  les  lotions,  poudrer 
Salicylate  de  bismuth.. 
Poudre  damidou 


25  gr 

100  gi 

400  gr. 

s-  pour  aromatiser. 
avec  le  mélange  „• 

10  gr. 

90  gr. 
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PRURIT  VULVAIRE 


Ov  appliquer  la  pommade  : 

Cyanure  de  potassium 5 à 20  gr. 

Vaseline 30  gr. 

M. 

Prurit  ani. 

Lotions  avec  de  l'eau  boriquée  à 4/100,  et  appliquer: 

Oléate  de  cocaïne M 20 

Lanoline  pure 3 parties. 

Vaseline ) .. 

> aa  2 parties. 

Huile  d olive ) 

M.  s.  a. 


Suppositoire  : 

Chlorhydrate  de  cocaïne. . ) 
Chlorhydrate  de  morphine,  f 

Beurre  de  cacao 

M.  s.  a. 


aa  0sr,0i  à 0sr,03 
3 gr. 


Dons  les  cas  rebelles,  faire  des  cautérisations  super- 
ficielles au  thermo  ou  au  galvano-cautère. 


Prurit  sénile. 

— E.  Bbsnier.  — 

1°  Conseiller  l'usage  des  bains  amidonnés  ou  d'eau 
de  son  ; 

2 • Lotionner  tous  les  soirs  la  surface  du  corps  avec 
l'eau  chauffée  à 40°  et  additionnée  de  2 cuillerées 


de  la  solution  suivante  : 

Acide  phénique 4 gr. 

Vinaigre  aromatique 200  gr. 

3°  Saupoudrer  ensuite  avec  le  mélange  suivant  : 

Salicylate  de  bismuth 20  gr. 

Amidon 90  gr. 

Ou  bien  : 

Acide  salicylique  finement  pulvérisé.  20  gr. 
Amidon 90  gr. 


Prurit  vulvaire. 

Lotions  émollientes,  additionnées  de  chloral  (1/100). 


PRURIT  VULVAIRE 


M. 


Rorato  de  soude 

Eau  do  laurier-cerise 
Infusion  do  mauves.. . 


Ou  : 


10  gr. 
50  gr. 
950  gr. 


Chlorhydrate  do  morphine 

Borate  de  soude 

Eau  chloroformée  saturée. 
F.  dissoudre. 


Opr,  50 
10  gr. 
500  gr. 


Onctions  matin  et  soir  sur  la  vulve 
made  : 


avec  la  pt 


Bromure  do  potassium 

Acido  salicylique 

dycérolé  d’amidon  . . . 
Calomel  à la  vapeur.. 
Extrait  de  belladone. . . 


aa  1 gr. 

20  gr. 
Of',40 
0sr,20 


— P.  Manières.  — 

Ou  poudrer  avec  : 

Talc  pulvérisé 

Bichlorure  d'hydrargyre. 
Extrait  sec  do  valériane. 
Mêler  et  porphyriser  avec  soin. 

- Goodbl.  — 

Acide  phénique 

Sulfate  de  morphine 

Acide  borique 

Vaseline  pure 

M.  s.  a. 


15  gr. 
Os*-,  50 
2 gr. 


1 gr. 
OS'-.go 
4 à 8 gr 
60  gr. 


i'.t  poudrer  par-dessus  la  pommade 

Oxyde  de  zinc  pulvérisé 

Sous-nitrate  de  bismuth  pulv.. 
Talc  pulvérisé 


avec  le  mélange 

j ûio  gr. 

40  gr. 
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Ou  avec  : 

Poudre  de  lycopode 30  gr. 

Sous-nitrate  de  bismuth 10  gr. 


Racine  de  belladone  pulvérisée...  2 gr. 

M. 

Interposer  un  linge  fin  entre  les  lèvres. 

Bains  alcalins  avec  300  grammes  de  carbonate  de 
soude. 

Psoriasis. 

— Brocq.  — 

Traitement  interne. 

Arsenic  (à  la  condition  que  le  psoriasis  ne  soit  pas 


très  enflammé ). 

Arséniate  de  soude 0gr,iô 

Sirop  de  quinquina 400  gr. 


F.  s.  a.  i cuillerée  à soupe  avant  chaque  repas. 
Ou  : 

Liqueur  de  Fowler,  II  à XV  gouttes  par  jour. 


Ou  : 

Pilules  asiatiques  : 

Acide  arsénieux 05r,06 

Poivre  noir  pulvérisé Os*, 60 

Gomme  arabique  pulvérisée 0sr,10 

Eau  commune Q.  s. 


F.  s.  a.  En  12  pilules.  1 à 3 par  jour. 


— Donovan -Ferrari.  — 

Si  syphilis  : 

Iodure  d’arsenic 08r,20 

Eau  distillée 120  gr. 

Dissoudre  dans  un  matras  do  verre  chaud,  et  ajouter  • 

Biiodure  de  mercure 0er,40 

Iodure  de  potassium 3 ou  4 gr. 


PSORIASIS 
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F.  s.  a.  Dose:  X à G gouttes  dans  90  grammes  d’eau 
distillée. 

— Gheve.  — Hàsmjnd.  — 

lodure  de  potassium,  à doses  massives,  5,  7,  puis 
10,  jusqu  à 20,  30  et  même  50  grammes  par  jour. 

Traitement  externe. 

— Brocq. — 

Le  seul  qui  donne  quelques  bons  résultats. 

Si  psoriasis  enflammé: 

Bains  d'amidon  tous  les  2 jours,  cataplasmes  de 
fccule,  onctions  avec  vaseline,  glycérine  ou  glycérolé 
d'amidon. 

Essayer  la  pommade  : 

NaPhto1  ? 5 à 15  gr. 

Vaseline 100  gr. 

M.  fa 


Autres  topiques  : 


Huile  de  cade „„ 

Extrait  fluide  de  Panama. 
Glycérine 

Amidon 

Acide  salicylique 

Essence  de  girofle 

M.  s.  a.  Frictions  matin  et  soir. 

Ou  : 

- Hébra.  — 

Soufre  sublimé.. . 

\ 

Iiuile  de  cade.  . 

| ââ  15  gr. 

\ 

Savon  vert 

Axonge 

( âà  30  gr. 

Craie  préparée 

M.  s.  a.  Frictions  matin  et  soir. 

) 

10  gr. 
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— Bësnier.  — 

Mettre  sur  les  plaques  : 

Acide  salicylique ) _ 

Acide  pyrogallique j aa  C ®r' 

Alcool  et  éther Q.  s.  pour  liquéfier. 

M.  s.  a. 

Décaper  la  plaque  psoriasique  par  des  lotions  et 
badigeonner  énergiquement  avec  un  pinceau  trempé 
dans  une  solution  d’acide  chrysophanique  datis  le 
chloroforme  à 15  0/0.  Recouvrir  avec  : 


Gutta-percha 10  gr. 

Chloroforme 80  gr. 

Qu  appliquer  comme  ci-dessus  : 

— Behrend  (Allemagne).  — 

Anthrarobine 1er  à 20  gr. 

Huile  d’olive 30  à 40  gr. 

Lanoline.  Q.  s.  pourfaire  100  grammes  de  pommade. 

L'acide  chrysophanique  est  un  excellent  topique  : 

Acide  chrysophanique 5 à 25  gr. 

Vaseline  pure 100  gr. 

M. 


Ou  appliquer  sur  la  plaque,  avec  un  pinceau,  une 


couche  de  : 

Acide  chrysophanique 10  à 15  gr. 

Chloroforme 70  à 85  gr. 

M. 


Laisser  sécher  et  recouvrir  ensuite  d'une  couche  de 


Iraumaticine  : 

Gutta-percha  purifiée 1 partie. 

Chloroforme 10  parties. 


PURPURA 
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On  peut  meme  y incorporer  l' acide  chrysopha- 
nique. 

Eaux  minérales. 

Louèche  ( bains  de  piscine),  Néris,  La  Bourboule . 
Schinznach,  Barèges,  Cauterets,  Luchon,  etc. 

'*  Voir  Glossitc  psnriasi forme,  page  332.) 

Ptyalisme  mercuriel. 

(\oir  Stomatite  mercurielle,  page  551.) 

Puerpérale  (Fièvre). 

(Voir  Péritonite  puerpérale,  page  4S  I.) 

Punaisie. 

(\  oir  Rhinite  atrophique,  Ozènc,  page  174.) 

Purgatifs. 

(Voir  page  155.) 

Purpura. 

Bepos.  Boissoiis  acidulées  : eau  de  Rabcl,  jus  de 
citron;  perchlorurc  de  fer,  1 gramme  dans  1 verre 
d eau  fraîche,  à prendre  par  cuillerées  à soupe  toutes 
les  1/2  heures. 

Interdire  les  ligueurs,  l’alcool. 

Bains  sulfureux  tous  les  2 jours. 

Quinquina;  sirops  diodure  de  fer,  de  raifort  iodé. 
Matico,  15  d 20  grammes  de  feuilles  en  infusion 
dans  1.000  grammes  d’eau. 

Poudres  dentifrices  au  quinquina,  gu  ralanlua; 
collutoires  au  jus  de  citron. 

Appliquer  des  compresses  imbibées  de  : 


MO 


PUSTULE  MALIGNE 


Chlorhydrate  d’ammoniaque  Oe^SOa  i gr. 


Eau  distillée 


100  gr. 


M. 

Alimentation  tonique.  Légumes  verts,  cresson  de 
fontaine. 

Injection  hypodermique  : 


Cautérisation  profonde  avec  le  fer  rouge , la  pâte  de 
Vienne,  le  sublimé  corrosif. 

Injecter  dans  la  partie  œdémateuse  la  plus  externe 
II  à V gouttes  de  teinture  d’iode  ( solution  aqueuse  à 
1/100). 

Incision  cruciale,  détacher  les  parties  sphacélécs 
avec  le  bistouri  et  cautériser  de  nouveau. 
Pulvérisations  phéniquées  à 1/50. 

Vins  généreux,  toniques,  quinquina  (Voir  page  4b). 
Musc  (Voir  page  S00). 

- Verneüil.  — 

A l'intérieur,  iode  et  alcool. 

— WOSSKRESSENSKY.  — 

Injections  datis  toute  l'étendue  des  foyers  d’infil- 
tration et  à la  limite  des  parties  saines  avec  la  solu- 
tion suivante  : 


Ergotine 

Alcool  rectifié 


Glycérine  pure 

M.  1 à 2 seringues  de  Pravaz. 
(Voir  Scorbut,  page  54 1 .) 


Pustule  malig-ne. 


PYROSIS 


ali 


Acide  phénique  neigeux 

Alcool  à 90° 

Eau  distillée 


S à 6 gr. 
10  gr. 
100  gr. 


Au  voisinage  des  parties  saines,  employer  une  solu- 
tion 2 fois  moins  forte. 

Cautériser  le  fond  de  la  pustule  avec  une  solution 
phéniquée  à 50/100. 

Faire  15  à 20  injections,  chacune  d’elles  étant  de 
la  valeur  d'une  seringue  de  Pravaz. 

Après  l'injection,  enduire  la  région  malade , par 
voie  de  massage,  de  la  pommade  suivante  : 

Huile  phéniquée 100  gr. 

Onguent  morcuriel 35  gr. 

A l’intérieur. 

Potion  : 

Acide  phénique 0gr,25  à 08T.50 

Eau  de  menthe  poivrée 200  à 300  gr. 

M.  1 cuillerée  à bouche  toutes  les  2 ou  3 heures. 


Supprimer  le  vin.  Boire  de  la  bière,  du  lait,  de  l'eau 
de  Vichy. 

Poudre  contre  le  pyrosis  : 

Charbon  pulvérisé 25  gr. 

Quassia  pulvérisé 


F.  s.  a.  2 cuillerées  à.  café  par  jour. 

Ou  : 

Bicarbonate  de  soude,  2 à 6 grammes  par  jour. 


Pyélite. 

(Voir  Reins  ( Maladies  des),  page  528.) 

Pyrosis. 


Magnésie  calcinée 


512 


PYROSIS 


— Peter.  — 

Bicarbonate  de  soude 5 gr. 

Craie  lavée 2 gr, 

Extrait  de  noix  vomique 0sr,20 

F.  s.  a.  20  cachets.  3 par  jour. 

Potion  : 

Carbonate  de  magnésie 4 gr. 

Eau  de  menthe 100  gr. 

Sirop  d’écorce  d’orange3  amères.  15  gr. 

F.  s.  a.  A prendre  dans  les  24  heures 
(Voir  Dyspepsie,  page  270. ) 


RACHITISME 
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Rachitisme  et  ostéomalacie. 

— J.  COMBY.  — 

Prophylaxie.  — Allaitement  naturel  exclusif  cl 
prolongé  jusqu'à  18  mois.  Tétées  rares  (8,  1,  6 dans 
les  24  heures)  et  régulièrement  espacées. 

Si  l allaitement  mixte  devenait  nécessaire:  lait  de 
vache  soumis  à l’ébullition. 

Sevrage  tardif.  Alimentation  ménagée  : lait,  œufs, 
crèmes,  panades,  féculents  ( tapioca , arroui-root)  et 
bien  plus  tard  viandes  et  légumes. 

Proscrire  les  bouillies,  les  farines  industrielles. 

Vêlements  chauds,  air  pur,  logements  sains. 

Grand  air,  séjour  prolongé  au  bord  de  la  mer  6 mois, 

1 an,  18  mois , bains  de  sable  sur  la  plage,  au  soleil. 
Ne  pas  laisser  marcher  les  enfants,  les  faire  rouler  sur 
un  tapis.  Allaitement  préférable  à toute  nourriture  ; 
pas  de  viande,  pas  de  potages  gras.  Proscrire  les  fa- 
rineux et  surtout  les  farines  lactées. 

Bains  sales  (2  à 3 kilos  de  sel  marin),  suivis  de 
frictions  excitantes. 

Accidents  gaslro-intestinaux  du  début  : 
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Si  indigestion  : 

— Meios.  — 

Eau  de  chaux ) _ 

Eau  de  cannelle j aa  ^r‘ 

1 cuillerée  à café  toutes  les  10  minutes. 

Si  coliques  vives  : 

Sirop  de  manne J 

Sirop  de  gomme Sa.  10  gr. 

Huile  do  ricin ) 

F.  s.  a.  1 à 3 cuillerées  à café. 

Si  dyspepsie  : 

Pepsine 1 gr. 

Acide  chlorhydrique  a 1/10 0*',30 

Glycérine  anglaise 10  gr. 

Eau  distillée CO  gr. 

Sirop  de  limons 30  gr. 

1 cuillerée  à café  après  les  repas  principaux  ( enfant 
dr  5 mois  à 2 ans). 

Ou  ( seconde  enfance ) : 

Avant  chaque  repas  : 

Magnésie  calcinée 3 gr. 

Laudanum  de  Sydenham V gouttes. 

M.  Pour  15  paquets.  1 à 3 par  jour  dans  la  première 
cuillerée  de  soupe. 

Eau  de  Vais. 

Les  meilleurs  médicaments  sont  : l'huile  de  foie  dé- 
monté brune  et  le  phosphate  de  chaux. 

Sirop  de  phosphate  de  chaux. 

Ou  : 

Phosphate  do  chaux  gélalii  eux. 
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Ou  : 

Chlorhydro  et  lacto-phosphate  de  chaux. 

1 A 3 cuillerées  à café  dans  les  24  heures. 

Prescrire  le  lait  naturellement  phosphaté  (5  à 
8 grammes  de  phosphate  de  chaux  par  litre). 

Huile  de  foie  de  morue,  1 cuillerée  à café  à 2 cuil- 
lerées à soupe.  Masquer  la  saveur  du  médicament 
(sirops  aromatiques,  marmelades,  gelées). 

Quand  les  enfants  sont  dégoûtés  de  l'huile  de  foie 
de  morue,  leur  donner  de  la  graisse  de  volaille,  du 
gras  de  jambon  étalé  sur  du  pain , 

Ou  : 


Beurre  très  frais 

300  gr. 

Iodure  de  potassium 

0or,15 

Bromure  do  potassium 

0’r,50 

Chlorure  de  sodium 

5 gr. 

Phosphore 

0<",0l 

A prendre  en  3 jours  sur  de3  tartines 

do  pain. 

— Levis  Smith.  — 

Huile  de  foie  de  morue _ 

Eau  de  chaux 

2 parties. 

1 _ 

Sirop  de  lacto-phosphate  de  chaux 

> aa  1 partie. 

1 cuillerée  à thé  4 à 5 fois  par  jour  pour  un  enfant 
d'un  an. 

Et  : 

Sirop  magistral  (Genève)  : 

Limaille  de  fer... 96  gr. 

Crème  de  tartre  soluble 100  gr. 

Cannelle ; 16  gr. 

Sucre 2.000  gr. 

Écorce  d’orange  mondée.  ) 

Rhubarbe j aa  parties  égales. 

Vin  blanc q.  g. 

1 cuillerée  à soupe,  matin  et  soir. 
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— Kassowitz.  — 

Huile  phosphorée X gouttes. 

Huile  d'amandes  douces 6 gr. 


V à X gouttes  2 fois  par  jour  pour  un  enfant  de  2 à 
3 ans. 

Suspendre  ce  traitement  dès  qu’il  y a entérite,  même 
légère,  accompagtiée  de  diarrhée  ou  de  vomissements. 


Ou  : 

Phosphore 0»r,01 

Lipanine 30  gr. 

Sucre  en  poudre ) — 

„ 1 1 aa  la  gr. 

Gomme  en  poudre ) 

Eau  distillée 40  gr. 

1 cuillerée  à café  par  jour. 

— J.  Comby.  — 

Phosphore 0’r,l0 

Huile  de  foie  de  morue  blonde  ...  1 litre. 
1,  2,  3 cuillerées  à café,  suivant  l’àge. 

— Bouchot.  — 

Carbonate  de  chaux 3 gr. 

Sucre  de  lait 6 gr. 

Phosphate  de  chaux 2 gr. 

M.  3 pincées  par  repas. 

Si  syphilis  (Voir  pago  562). 


Gymnastique  suédoise  (Ling).  Emploi  de  tuteurs 
pour  les  jambes. 

---  Timmermans  ( Paris-Plage ).  — 

Massage  des  tissus  péri-articulaires,  réduction  ma- 
nuelle, redressement  doux,  graduel  ou  brusque,  sui- 
vant les  cas. 


RAGE 
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— Lahhelongcb.  — 

Redressement  forcé  avec  la  7nain. 

— Kirmisso.n.  — Boeckel.  — 
Ostéotomie,  ostéoclasie. 
Paris-Plage,  Berck-sur-Mer . 


Rage. 


Rassurer  le  malade.  Faire  saigner  la  plaie  et  faire 
une  ligature  au-dessus.  Cautérisation  profonde  (ther- 
mocautère, fer  rouge). 

Ou  cautérisation  avec  : 

— Moser.  — 


Poudre  de  charbon 30  pr. 

Nitrate  de  potasse 4 gr 

Fer  porphyrisé ;;  gPi 

Benjoin 4 gr 

Poudre  d’agglomération,  Q.  s.  pour  faire  -40  crayons 
«'enflammant  facilement. 


Inoculations  de  Pasteur. 

Bains  turcs. 

Tisane  de  jaborandi. 

Elever  la  température  de  la  chambre.  Cacher  les 
objets  brillants. 

Injections  sous-cutanées  : 

Chlorhydrate  de  morphine 0sr  08 

Eau 4 gr. 

* seringues  de  Pravaz  dans  les  24  heures. 


Et  : 


Lavement  : 

^ Hydrate  de  chloral 4 à 20  gr. 

Eau  distillée 200  gr. 
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— Obé  (Bordeaux).  — 

Injections  intra-veineuses  : solution  d’hydrate  de 
cliloral  à 1/100. 

— G.  Paul.  — 

Inhalations  d’oxygène,  inspirations  de  nitrite 
d’amyle. 

— Mennesson.  — 

Courant  continu,  un  pôle  à la  nuque,  Vautre  à la 
plante  des  pieds. 

REINS  (MALADIES  DES). 

Congestion  du  rein. 

Purgatifs  salins  (Voir  page  155). 

Médication  révulsive  : pointes  de  feu,  vésicatoires 
à l'ammoniaque,  badigeonnages  à la  teinture  d’iode. 
Si  l'albuminurie  et  l'œdème  apparaissent  : 
Drastiques  (Voir  page  15'î).  Diurétiques,  bains 
chauds,  régime  lacté  absolu. 

(Voir  Albuminurie,  page  15). 

Néphrites  aiguës. 

(Érysipèle,  scarlatine,  a frigorc,  rhumatisme  arti- 
culaire aigu,  pneumonie,  endocardite  infectieuse, 
oreillons,  etc.,  etc.) 

Néphrite  légère. 

Bains  tièdes,  légers  purgatifs  sinapismes,  ventou- 
ses sèches  sur  la  région  lombaire. 


519 


REINS  (MALADIES  DES) 


IVéphrite  aij^në  grave. 

Emissions  sanguines  locales  : sangsues , ventouses 
scarifiées. 

Purgatifs  drastiques  (Voir  page  156),  éviter 
l'emploi  du  calomel. 

Extrait  de  coloquinte 0”  06 

Houblon q’s 

l'our  I pilule.  3 à 4 le  matin. 

Diurétiques  légers  : chiendent  nitré  ( nitrate  de  po- 
tasse 0»r,50  à2grammes),  uva-ursi,  sommités  de  genêts. 

Régime  lacté  exclusif  (1  à 3 litres  par  jour),  lait 
pur  ou  additionné  d'eau  de  Vichy  (Saint-  Yone)  ou 
d'eau  de  Vais  ( Saint-Jean ). 

Caféine  (Voir  page  444). 

Ou  : 

— Jaccoud.  — 

Poudre  de  feuilles  de  digitale....  ojr  50 

Eau  chaude 120  gr. 

Sirop  de  digitale 30  gr. 

faire  infuser  une  1/2  heure.  A prendre  danslajournée. 

— Lancereaux.  — 

Lait  d'dnesse,  additionné,  par  litre,  de  4 à 10  gram- 
mes de  chlorure  de  sodium. 


— Bouchardat.  — 

Digitale  pourprée 

Eau  bouillante  

Faire  infuser  et  ajouter  : 

Nitrate  de  potasse 

Eau  de  laurier-cerise 

Sirop  de  guimauve 

M.  1 cuilleréo  toutes  les  2 heures. 


5 gr. 
200  gr. 


8 gr. 
10  gr. 
40  gr. 
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Ou  : 

Digitaline  amorphe  chloroformique.  00r,0 1 

Alcool  à 90° 3*r,50 

(XX  gouttes  contiennent  0sr,  001).  V à XX  gouttes  par 
jour. 

Ou  : 

— Germain  Sée.  — 

Lactose 500  gr. 

En  10  doses  (t  dose  pour  1 litre  d’eau).  Prendre 
2 litres  de  ce  mélange  par  2i  heures. 

Lot  ions  journalières  sur  le  corps  arec  éponge  trem- 
pée dans  de  l’eau  tiède , additionnée  d'eau  de  Cologne. 

Combattre  les  vomissements  arec  la  glace  ou  les 
boissons  gazeuses. 

Pour  empêcher  la  décomposition  ammoniacale  de 
l’urine: 

Lavages  de  la  vessie  ( solution  de  permanganate 
de  potasse  à 1/1000  ou  d’acide  salicyliquo  à 1/100). 
Boissons  acidulées: 

Acide  chlorhydrique X gouttes. 

Sirop  de  limons 100  gr. 

Eau  distillée 1.000  gr. 

Ou  : 

— Iaboulbènb.  — 

Acide  benzoïque 

Sucre 

Eau  distillée 

Si  albuminurie  : 

Julep  gommeux 

Fuscbine 

Essence  de  menthe  ou  badiane.. 

M.  à prendre  par  cuillerées  à café  dans  les  24  heures. 
Inhalations  d'oxygène. 

(Voir  Albuminurie,  page  15;  Grave/le,  page  525.) 


1 gr. 
100  gr. 
950  gr. 

100  gr. 
0'Jr,l  3 
Q.  s. 


BE1NS  (MALADIES  DES) 
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Néphrites  chroniques. 

(Voir  Ma/  de  Drigkt,  page  13). 

1‘  Néphrite  parenchymateuse  (V.  Albuminurie , p. 

— Jaccoud.  — Germain  Sêr.  — Potain. 

Régime  lacté  absolu.  Diurétiques:  caféine,  etc.  (Voir 
ci-dessus,  page  444). 

Purgatifs  drastiques  (Voir  page  150).  Sudorifiques. 


— Dieulafoy.  — 

Limonade  : 

Limonade  au  citron !000  gr. 

Lactose 30  gr. 


Dose  quotidienne  : 1 litre,  à ingérer  par  petites  quan- 


tités. 

Ou  : 

Lavement  : 

Eau  bouillie 150  à 200  gr. 

Lactose 15  gr, 

P.  s.  a.  1 lavement.  4 par  jour. 

— Pblouze.  — 

Tannin  pur. O»1*  ^0 

Extrait  do  quinquina.... 0sr  10 

I*  uschino agi*  n* 


M.  Pour  -1  pilule.  1 le  matin,  1 le  soir. 
Ou  : 


- Gubi.er.  — 

Teinture  alcoolique  de  digitale..  ) _ 

Extrait  aqueux  de  seigle  ergoté,  j aal°  gr‘ 

Acide  gallique 5 gr. 

Bromure  do  potassium i _ 

Hydrolat  do  laurier-cerise ( aa  30  gr. 

Sirop  de  corise3 400  gr. 

Oxymcl  scillitique 515  gr 

F.  s.  a.  2 à 3 cuillerées  par  jour  dans  do  l’eau. 
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— Du/ardin-Bbaumetz.  — 

Régime  lacté  absolu.  Purgatifs  doux , diurétiques 
végétaux. 

Fuschine 0°r,50 

En  2 cachets,  à prendre  dan3  les  24  heures. 

Et  : 

Injections  de  pilocarpine  à 1/30,  X à XV  gouttes. 

Ou  : 

— Huchàrd.  — 

Solution  alcoolique  de  trinitrine  à 1/100  XXX  gouttes. 

Eau  distillée 300  gr. 

3 cuillerées  à bouche  par  jour. 

Bains  chauds,  bains  de  vapeur , bains  d'air  sec. 
Frictions  stimulantes. 

— Semhola.  — 

Inhalations  d'oxygène. 

Si  hypertrophie  du  cœur  : 

— Kajschlakoff  (Saint-Pétersbourg).  — 


Caféine 1",50 

Benzoate  de  soude 15  gr. 

Eau 300  gr. 


(1  cuillerée  contient  0*r,50  decaféiuo).  1 à 4 par  jour. 

2*  Néphrite  interstitielle  (Voir  Urémie,  page  596). 
Purgatifs  salins  ou  drastiques  (Voir  pages  lüo  et 
156). 

Diète  lactée. 

Si  anémie  : 

Eauv.  minérales:  Spa,  Orezza. 

Si  hypertrophie  cardiaque  : 

Arséniate  de  fe^O^Ot  à 0,Br20  (pilules  de  0*f,01  ; 
granules  de  0*', 001). 


REINS  (MALADIES  DES) 
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Défendre  les  liqueurs,  la  bière.  Permettre  les  vins 
rouges  chargés  de  tannin.  Viande  crue , végétaux. 


Hydrothérapie. 

— Dwabmn-Bbaombtz.  — 

Arséniale  do  soude 0^,05 

Sirop  de  quinquina 300  gr. 


Hein  amyloïde. 

Traitement  préventif.  Traitement  curatif  (?) 

Teinture  d’iode Y gouttes. 

Dans  une  1/2  tasse  de  lait,  2 fois  par  jour. 

Iodure  de  potassium,  1 à 5 grammes  par  jour. 

Si  néphro-syphilose  : 

Frictions  mercurielles  région  lombaire.  Diète  lactée. 
— Lécorcué.  — 

Combattre  la  diarrhée  par  le  nitrate  d'argent 
(Voir  page  194).  * 

Cancer  du  rein. 

Traitement  symptomatique. 

Si  hématurie  abondante  : 

Applications  de  glace;  astringents  à l'intérieur. 


— DmAROLN-BEAlMETZ.  — 

Tannin 2 gr. 

Extrait  d’opium 0er,10 

Conserve  de  roses o.  s 


F.  s.  a.  20  pilules.  1 toutes  les  2 ou  3 heures. 
Si  douleur  : 

Injection  de  morphine  (Voir  page  2G8). 
Maintenir  l'état  général  : quinquina. 

— Doyen.  — Losskn  (Heidelberg).  — 
Fxlirpalion  du  rein  cancéreux. 


REINS  (MALADIES  DES) 
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Kystes  hydatiques  du  rein. 

Diurétiques  légers  (chiendent  nitré),  pour  faciliter 
la  descente  des  hydalides. 

Combattre  la  douleur  à l’aide  des  injections  de 
morphine. 

Ponctions  aspiratrices.  Ponctions  avec  un  gros 
trocart  . 

Injections  de  teinture  d’iode  dans  la  poche. 

Néphrotomie. 


Rein  mobile. 

Bandage , appareils  destinés  à maintenir  le  rein  en 
place . 

Si  crises  douloureuses  : 

Bains,  repos,  injections  de  morphine. 

— Rollet.  — 

Rompre  les  adhérences  qui  retiennent  le  rein  dans 
une  position  an'ormale. 

— Keppler  (Berlin).  — 

Extirpation  du  rein. 

Iâthiase  urinaire. 

— Dujardin-Beaumetz.  — 

Gravelles  acides  ( gravelle  urique,  gravelle  oxa 
lique ). 

Gravelles  alcalines  (gravelle  calcaire , gravelle 
ammoniacale). 
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Gravelles  acides. 


Gravelle  urique. 

Régime  : Viandes , surtout  viandes  blanches,  pas 
de  gibier,  œufs,  poissons. 

Aliments  gras  avec  ménagement,  pas  de  fromages 
trop  avancés. 

Légumes  : Tous , exc  pté  Toscille,  les  épinards  et 
,a  tomate. 


Peu  de  pain,  le  remplacer  par  la  pomme  de  terre. 
Fruits  : Tous  favorables. 

Boissons  : Vin  blanc  léger,  coupé  avec  une  eau  al- 
caline. Pas  de  bière,  pas  de  ligueurs.  Peu  de  café, 
pas  de  thé. 


Frictions,  massages.  Bains  aromatiques  (100  gr. 
de  sous-carbonate  de  soude,  20  gr.  d’alcoolat  de 
lavande). 

T RA1TE.UE.NT. 


Diurétiques  alcalins  : 

Sirop  des  cinq  racines 

Infusion  d’arenaria  rubra. . . 

Citrate  de  potasse 

Par  cuillerées  à bouche  dans  les 


30  gr. 

90  gr. 

12  gr. 

24  heures. 


Ou  : 


Carbonate  de  lithine 50 

Dans  i verre  d’eau  de  Scltz,  avant  chaque  repas. 
Ou  : 


— Hocha  Ro«  — 


Benzoate  de  soude \ 

Carbonate  de  lithine ( 

Extrait  de  stigmates  de  maïs ) 

Huile  essentielle  d’anis 

F.  s.  a.  GO  pilules  argentées.  2 à chaque 


ââ  I gr. 

H1  gouttes, 
repas. 
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— Druitt.  — • 

Poudre  lithontriptique  : 

Borate  de  soude 1 gr. 

Bicarbonate  de  soude 
Azotate  de  potassium. 

M.  s.  a. 

Aprendre3  fois  parjour  dans  delà  tisane  d’alkékenge. 

Eaux  minérales. 

Conlrexéville,  Évian,  Vichy.  Vais,  Royat,  Fougues, 
Vittel  (s’il  n’y  a pas  de  goutte). 

Royat , Aldus,  Vichy  (sanguins),  Carlsbad  ( s'il  y a 
de  la  goutte). 

Gravelle  oxalique. 

Suppression  des  aliments  contenant  de  l’acide  oxa- 
lique. Pas  d’épinards  ni  d’oseille.  Régime  alimentaire 
mixte,  pas  de  pain  de  son. 

Diurétiques  (Voir  page  133). 

Pas  d’alcalins. 


| aa  1 er,  50 


Gravclles  alcalines. 

Gravelle  ammoniacale. 

Régime  lacté. 

Capsules  de  santal.  Perles  de  boldo,  0sr,20  à 0sr,50~ 

Ou  : 

Térébenthine  de  Venise ) _ r 

Extrait  mou  de  quinquina j lUi  ST> 

Pour  I pilule.  3 pilules  au  déjeuner  et  au  dîner. 

Acide  borique 0sr,25  à 1 gr. 

Eau  distillée 125  gr. 

A prendre  par  cuillerées  à bouche. 

Faire  des  injections  et  des  lavages  de  la  vessie  •' 


REINS  (MALADIES  DES) 


eau  boriquée  à 1/100,  ou  solution  de  résorcine,  1 à 
4 gr.  0/0. 

Gravelle  phosphatique. 


Acide  chlorhydrique V gouttes. 

Sirop  de  limons 20  gr. 

Eau  distillée 100  gr. 

A prendre  dans  la  journée,  par  cuillerées  à boucho. 
Ou  : 

Acide  benzoïque 5 gr. 

Potion  gommeuse. 123  gr. 

Par  cuillerées  à bouche  dans  les  24  heures. 

Ou  : 

— Haller.  — 


Acide  carbonique  sous  forino  d’eau  gazeuse  ; 


Bicarbonate  de  soude 23  gr. 

Sucre  blanc 200  gr. 

Acide  tartrique 24  gr. 

Essence  de  citron II  gouttes. 


1 cuillerée  à bouche  délayée  dans  1 verre  d'eau 
toutes  les  heures. 

Eaux  minérales. 

Vais,  Pougucs,  Vittel,  Capvern.  Cure  à Contre- 
xéville,  Éoian. 

Coliques  néphrétiques. 

Grands  bains  chauds. 

Injections  hypodermiques  de  morphine.  Opium 
hautes  doses,  06r,10  ( lavement  ou  pilules). 


Suppositoire  : 

Extrait  d'opium osr,02 

Extrait  de  belladone Oer  01 

Beurre  de  cacao 5 gr> 
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Lavement  : 

Chloral 4 gr. 

Laudanum XX  gouttes. 

Eau  distillée 500  gr. 

— Aubrun.  — 

Compresses  de  chloroforme  sur  les  lombes. 
Inhalations  de  chloroforme. 

Provoquer  la  diurèse  au  moyen  de  Peau  de  Seltz 
ou  du  lait. 

— Germain  Sée.  — 

i à 3 injections  hypodermiques  d'antipyrine  : 


Eau  distillée 0sr,75 

Antipyrine OB'1, 50 

Pour  1 injection. 

Ou  : 


AnLipyrine,2  à 3 grammes  à prendre  dans  de  Veau 
glacée. 

Si  vomissements  : 

Boissons  acidulées,  gazeuses  ou  glacées:  soda-ualcr, 
potion  de  Rivière,  champagne  frappé. 

Pyélite. 

Régime  lacté. 

Eaux  alcalines.  Bains  de  vapeur  térébenlhinée. 

— Robin.  — 

Tisane  d ülmaire,  4 tasses  par  jour;  additionnée 
par  tasse,  d'une  cuillerée  à soupe  du  sirop  suivant  : 


Huile  de  Harlem XXV  gouttes. 

Sirop  de  baume  du  Canada 100  gr. 

M.  et  agiter  fort. 


RHUMATISMES 
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Ou; 

Sirop  de  Tolu ) _ 

Sirop  de  térébenthine j au  ü gr. 

Benzoate  de  soude 10  gr. 

M.  2 cuillerées  par  jour  dans  de  la  tisane  de  bour- 
geons de  sapin. 

Capsules  de  goudron , de  copahu,  de  térébenthine . 
Eaux  : Vittel,  Contrexéville,  Évian. 

Néphrectomie. 

Rclapsing:  fever. 

(Voir  Typhus  à rechute,  page  590.) 

Rétrécissement  aortique. 

(Voir  page  135  ) 

Rétrécissement  de  l’œsophage, 

(Voir  page  461.) 

Rhag’ades. 

(Voir  Fissures,  page  310.) 

Rhinites. 

(Voir  Rhinite  catarrhale  aiguë,  page  172  ; Rhinite  chro- 
nique hypertrophique,  page  174;  Rhinite  atrophique, 
page  174 .) 

Rhinorrhagie. 

(Voir  Epistaxis,  page  251.) 

Rhumatismes. 

Rhumatisme  aigu.  ' 

Repos  au  lit.  Immobilité.  Frictions  avec  le  baume 

30 
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tranquille.  Enveloppement  des  articulations  avec 
de  l'ouate  salicylée  et  de  la  toile  caoutchoutée. 

Diète.  Lait. 

— Dujardin-Bfaumetz.  — 

Liniment  calmant: 

Laudanum 1 

Chloroforme > âa  20  gr. 

Huile  de  jusquiame ) 

Frictions. 

Ou  : 

Baume  Opodeldoch,  de  Fioravcnti,  etc. 
Badigeonnages  de  teinture  d’iode,  coton  iodé  ; 
pointes  de  feu,  vésicatoires. 


Traitement  interne  : 

Salicylate  de  soude 15  gr. 

Eau 250  gr. 


(1  cuillerée  à bouche  = 1 gr.  de  salicylate).  2 à 6 cuil- 
lerées par  jour. 

En  donner  encore , pendant  10  jours , 2 à 3 grammes 
les  douleurs  disparues. 

Ou  : 

Antipyrine,  2 à 4 grammes  par  jour. 


Ou  : 

Salicylate  de  soude 4 gr. 

Antipyrine 2 gr. 


M.  A prendre  dans  le3  24  heures. 

Boisson  : Tisane  de  chiendent  miré  (nitrate  de  po- 
tasse, 4 gr.). 

Bains  sulfureux,  bains  de  vapeur. 

— Féréol.  — Bi-achkz.  — 

Si  rhumatisme  cérébral  (40  à 41°)  '• 
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— Dieclafoy.  — 

Bain  à 30°  refroidi  progressivement  jusqu'à  13». 
Durée,  25  à 30  minutes. 

Salicylate  de  soude,  2 à 4 grammes  par  jour. 
Saignées.  Sangsues  aux  apophyses  mastoides. 
Chloral,  1 à 5 grammes,  ou  chloralamirle  2 à 
3 grammes. 

(Voir  Méningite,  page  415) 

si  péricardite,  endocardite  (Voir  pagesi22, 126  ) 

Rhumatisme  chronique. 

1 éléments  chauds  ( flanelle ) habiter  des  apparte- 
ments pas  humides.  Relever  les  forces  de  l'organisme 
(huile  de  foie  de  morue,  quinquina,  fer). 

Bains  sulfureux,  bains  de  vapeur. 

Bain  antirhumatismal  : 

— Gi’éneau  de  Mess  y.  — 

Arséniate  de  soude Ià2  g". 

Carbopate  de  soude 100  gr. 

Pour  1 grand  bain. 

A l'intérieur  : 

Extrait  mou  de  quinquina.  0^,60  à 1 gr. 

lodure  de  potassium 0x^30  à t gr. 

Julep  gommeux 12o  gr. 

A prendre  par  cuillerées  à bouche  dans  la  journée. 

— Vaücairk.  — 

lodure  de  sodium g „r 

Bicarbonate  de  soude .W.'.W  is  V 

dicarbonate  de  potasse 3û  er 

Liqueur  de  Fowler 6 ÎL’ 

Oécoctiondc  salsepareille  composée  COO  gr. 

1 cuillerée  à soupe  après  chaque  repas. 
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— blREDEY.  — 

Iodure  do  potassium 5 gr. 

Iode ; 0*',05 

Sirop  de  gentiaue 125  gr. 


1 cuillerée  à bouche  matiu  et  soir. 

V gouttes  de  teinture  d’iode  avant  chaque  repas 
dans  du  malaga  (aller  jusqu'à  XX  gouttes ) 

FA  : 

Salicylate  de  lilliine,  0er,50  à 2 grammes  en  plusieurs 
cachets. 

Ou  : 

% J t a t . i r • * 

Saloir 4 gr. 

En  4 cachets,  à prendre  dans  la  journée. 


Ou  : 

— Vaccaire.  — 

Arsêniate  de  soude 08?  10 

Sirop  de  quinquina 400  gr. 


1 cuillerée  à soupe  avant  chaque  repas. 

— Legroux. — 

Un  1/2  verre  d'eau  de  Carlshad  chaque  matin  pen- 
dant 20  jours.  Les  20  jours  suivants  : 

Iodure  de  sodium,  2 grammes  par  jour. 

Prendre  pendant  tout  cet  espace  de  temps , aux 
repas,  des  eaux  alcalines  : 

Fougues,  Vichy,  Conlrexcville.  Bière  et  peu  de  vin, 
vins  blancs  recommandés  à cause  de  la  diurèse. 

Bains  de  vapeur,  bains  de  briques  ( contenues  dans 
une  boite  de  fer-blanc  entourée  de  bois  que  Von  met 
dans  le  lit). 

Carbonate  de  lîthine, 0,fr'.',Opar  jour,  pendant  20 
jours. 
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— Després.  — 

Vésicatoire  volant  et  compression  ouatée. 

Cataplasme  de  sable  chaud  à 45°. 

Electrothcrapie.  Massage. 

Climats  secs  ; H gères,  Antibes , Saint-Raphaël, 
Menton,  Beau  Heu. 

Eaux  minérales. 

Bourbonne.  Bourbon-Lancy,  Bourbon-V Archam- 
bault, Dax,  Saint-Amand. 

Rhume  de  eervcau. 

(Voir  Coryza,  page  172.) 

Rougeole. 

Isolement. 

Placer  le  petit  malade  dans  une  pièce  aérée,  spa- 
cieuse ; éviter  les  courants  d'air. 

Lavages  fréquents  de  la  peau  et  des  yeux  à Veau 
tiède. 

Surveiller  V alimentation. 

Donner  toutes  les  heures  un  des  cachets  suivants , 

Phénacétine ( er,12 

Poudre  de  Dower osrt03 

P.  1 cachet.  Faire  n°  S. 

Boissons  diaphoniques  chaudes. 

Vomitif  : ipécacuanha,  Osr',15  à 1 gramme.  Sirop 
d'ipéca  par  cuillerées  à café  toutes  les  5 minutes 
jusqu'à  effet  produit. 

Si  fièvre,  délire,  convulsions  : 

Sulfate  de  quinine,  voir  les  doses  (Voir  Scarlatine - 
page  537). 


53  V 


ROUGEOLE 


Bains  tièdcs  de  25°  à 30". 

Coma. 

Affusions  froides. 

Frictions  alcooliques,  sinapismes. 

Injection  d'éther , V à X gouttes. 

Contre  la  toux  : 

Alcoolature  d’aconit 0^,20 

Extrait  de  belladone 0B>,01 

Sirop  de  guimauve 5 gr. 

Sirop  de  capillaire 10  gr. 

Eau  de  fleurs  d’oranger 30  gr. 

A prendre  par  cuillerées  à café. 

Rougeole  hémorrhagique. 

Perchlorure  de  fer VII  ci  XV  gouttes. 

Julep  gommeux...., 50  gr. 

Eau  distillée 200  gr. 

Donner  I cuillerée  à bouche  toutes  les  2 heures. 

(Voir  Quinquina  (potion),  page  47  ; Limonade  citri- 
que. page  541.) 

Rougeole  à forme  dyspnéique. 

— Barthez.  — 

Petite  saignée.  Quelques  sangsues  sur  la  poitrine. 
Poudre  de  Dower,  de  06r,05  à 0sr,15. 


Ou  potion  : 

Acétate  d’ammoniaque 1 à 5 gr. 

Alcoolat  de  cannelle 7 gr. 

Julep  gommeux 125  gr. 


F.  s.  a.  1 cuillerée  à dessert  toutes  les  heures. 
Pendant  la  convalescence,  éviter  le  froid. 
Traitement  tonique  : huile  de  foie  de  morue,  sirop 
de  raifort  iodé,  kola. 
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Saturnisme. 


Saturnisme  aigu. 


Contre  la  douleur  : cataplasmes  laudanisés,  corn 
presses  chloroformées  sur  le  ventre. 

Injections  hypodermiques  : 


Chlorhydrate  de  morphine 

Sulfate  neutre  d’atropine 

Eau  distillée  de  laurier-cerise.... 
1 à 3 injections  par  jour. 


OeMO 
0sr,01 
20  gr. 


Combattre  la  constipation  par  les  purgatifs  salins 
(Voir  page  155). 

Eau  de  Seltz  (1  verre  tous  les  1/4  d’heure ),  ou 
limonade  sulfurique.  Eau  albumineuse,  lait.  ~ 


Saturnisme  chronique. 

Si  paralysies  : 

Électricité  ( courants  constants). 

Si  tremblements  : 

Bromure  de  potassium,  4 grammes  par  jour. 
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Ou  : 

— Guéneau  de  Mess  y.  — 

Pilules  : 

Phosphure  de  zinc  en  poudre  fine.  0gr,86 


Poudre  de  réglisse lgr,90 

Sirop  de  gomme er,30 


M.  Pour  100  pilules.  1 a 5 par  jour. 

Si  dyspepsie  (Voir  page  270). 

Purgatifs.  Diurétiques  (Voir  page  133).  Bains  sulfu- 
reux tous  les  3 jours.  Toniques. 

SCARLATIXE 

Séquestrer  rigoureusement  les  enfants  aiteints  de 
cette  affection  jusqu'à  la  fin  de  la  desquamation 
(6  semaines  environ). 

Examiner  les  urines  de  temps  en  temps.  Surveiller 
les  reins. 

Scarlatine  légère. 

Chambre  aérée,  à la  température  de  la0  à 20°;  éviter 
les  courants  d'air. 

Boissons  rafraîchissantes. 

Gargarisme  émollient  : 

Décoction  de  racines  de  guimauve.  200  gr. 

Sirop  de  miel 50  gr. 

Tisane  légèrement  diaphorétique. 

Laxatif  (Voir  page  160). 

Scarlatine  intense  ataxique  avec  hyperthermie. 

( Délire , convulsions.) 

Combattre  avant  tout  la  fièvre. 

— Currie.  — Trousseau.  — 

Affusions  froides  : verser  2 à 3 seaux  d'eau  de 
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W à 20“  sur  le  corps  de  V enfant  placé  dans  une 
baignoire , pendant  i minute. 

Bains  frais.  Envelopper  le  corps  dans  un  drap 
mouillé. 

— IIénoch.  — 

Bains  tièdes  de  25°  à 30°. 

Inhalations  de  chloroforme. 

Traitement  interne. 

— A.  d’Espine.  — 

Sulfate  de  quiuine,  O^Oo  à Oe^is  (i 
Sulfate  de  quinine,  06>-,25  à 0^,40  (4  à 7 ans). 
Sulfate  de  quiuine,  0s<",50  à 1 gramme  (10  à 13  ans). 
Ou  bien  : 


3 à 5 cuillerées  par  jour. 

Injections  sous-cutanées  d’éther  dans  les  cas  de 
collapsus. 

Scarlatine  à forme  arlynamirjue. 

Potion  à prendre  par  cuillerées  à café  toutes  les 
2 heures  : 

Extrait  mou  de  quinquina 2 "r 

r|  Oinfimn  /1a  a i.  11 


A lcool.  Vin.  de  Champagne . 

Injection  sous-cutanée  de  sérum  artificiel  (Voir 
page  xix),  2 à 5 grammes. 

S’il  survient  des  hémorrhagies  : 

Sulfate  de  quinine  (Voir  ci-dessus). 

— Aubriin.  — 


Musc 

Carbonate  d’ammoniaque  . . 
Julcp  gommeux 


0Kr,30  à 1 gr. 


Teinture  de  cannelle 

Sirop  d'écorce  d’oranges  amères. 
Eau  


Perchlorure  do  fer 
Eau 


XX  gouttes. 
1 verre. 


1 cuillerée  à dessert  toutes  les  heures. 
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Pour  hâter  V éruption  : 

Acétate  d’ammoniaque 1 à 5 gr. 

Sirop  do  punch 50  gr. 

Eau  do  tilleul 150  gr. 


Par  cuillerées  dans  la  journée. 

Bain  de  vapeur. 

Si  l’enfant  se  plaint  d’une  sensation  pénible  de 
chaleur  à la  peau,  lavages  tièdes. 

— Meigs.  — 

Onctions  avec  la  pommade  suivante  : 


Vaseline 50  gr. 

Glycérine 10  gr. 


Complications 

Forme  angineuse,  forme  diphtéritique. 

Irrigations  répétées  toutes  les  2 heures,  avec  la  solu- 
tion suivante  : 


— Roger.  — 

Acide  salicyli'que 2 à 3 gr. 

Eau  distillée 100  gr. 

Gargarisme  : 

Chlorate  de  potasse 1 gr. 

Sirop  de  mûres 30  gr. 

Hydrolat  de  laitue 00  gr. 

Si  néphrite  : 


Révulsion  sur  les  reins  (teinture  d’iode,  ventouses 
lèches  Ou  scarifiées). 

Boissons  diurétiques  : 

A.  d’Espine.  — 

Sommités  de  genêt 3 gr. 

Faire  infuser  dans  : 

Eau 


150  gr. 
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2 gr. 


Ajouter  : 

Acétate  de  potasse 

Ou  : 

— H.  Roger.  — 

Oxymel  scillitique 15  rrp 

Sh-opUr<î  dG  digUal° XV  g0Uttes- 

Eau  do  laitue ’ 90  gr 

A donner  par  cuillerées  à café  toutes  les  2 heures 
Si  anasarque  : 

Régime  lacté.  Entourer  le  corps  de  ouate 
Purgatifs  et  surtout  : 

Eau-de-vie  allemande  5 à 12  gr- 

— Huchard.  — 

Faire  une  injection  hypodermique  de  i gramme 
de  la  solution  suivante  ; y e 

Nitrate  de  pilocarpine fl{rr  .-,n 

Eau  distillée 7 ™ ,2° 


Œdème  pulmonairo. 

Ventouses  sèches. 

1 cuillerée  à dessert  de  sirop  d’ipéca. 


Convulsions. 

Inhalations  de  chloroforme.  Glace  sur  la  tête. 
Jusqu’à  6 mois  : 

Hydrate  de  chloral or,  05  à 0gr30, 

De  6 mois  à 2 ans  : 

Hydrate  de  chloral 0r,i5  à ûgr  50 

De  2 à G ans  : 

Hydrate  de  chloral Or, 25  à 1 gr. 
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De  7 à 12  ans  : 

Hydrate  de  chloral 1 à 2 gr. 

Sirop  de  menthe 20  gr. 

Eau  distillée 100  gr. 

Potion  à prendre  par  cuillerées  à café  toutes  les 
heures. 

Lavement  : 

Glycérine 5 gr. 

Eau  tiède 250  gr. 


En  hiver,  les  convalescents  ne  devront  sortir  que 
5 à 6 semaines  après  la  disparition  de  l’exanthème ; 
les  vêtir  entièrement  de  flanelle. 

En  été,  ne  pas  permettre  aux  malades  de  circuler 
tant  qu’ils  seront  en  desquamation. 

(Voir  Angine  scarlatineuse,  page  44.) 

Sciatique. 

(Voir  Névralgies,  page  454.) 

Sclérème  des  nouveau-nés. 

Frictions  excitantes,  applications  de  sachets  de 
sable  chaud.  Bains  d'eau  chaude,  bains  de  vapeur. 
Couveuse. 

— Clémentovsky  (Moscou).  — 

Emploi  de  berceaux  métalliques  à doubles  parois 
dont  le  fond  est  rempli  d'eau  chaude. 

Alimentation  tonique,  vins  généreux,  fine  cham- 
pagne par  la  bouche  ou  en  lavement,  vin  de  Porto, 
vin  de  Marsala,  lait  d’ilnesse  additionné  de  rhum. 
Gavage. 

— Legrodx.  — 

Massage  méthodique. 
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Scorbut. 

Bon  régime , vêtements  chauds,  exercice , fruits 
acides.  Légumes  verts  antiscorbutiques,  radis,  cresson, 
oignons,  raifort,  cochléaria.  Viande  rôtie  aux  repas. 
— Lind.  — 

Citrons,  oranges.  Mélange  de  jus  de  citron  et  d'al- 
cool (lime  juice).  Groseilles,  raisin , vinaigre,  vins 


acides. 

— Bucquoy.  — 

Hydrolat  de  mélisse 120  gr. 

Jus  de  citron 60  gr. 

Eau-de-vie _ 10  gr. 

Sirop  de  quinquina 50  gr. 


F.  s.  a.  Potion  à administrer  dans  les  ca3  graves. 
Contre  ulcérations  des  gencives. 


Gargarisme  : 

Chlorate  de  potasse 5 gr. 

Eau  distillée 230  gr. 

Ou  : 


Passer  légèrement  sur  les  gencives  un  pinceau  trempé 
dans  de  l’acide  chlorhydrique. 

Scrofule. 

Habitation  aérée,  ensoleillée,  air  tonique.  Alimen- 
tion  saine,  fortifiante  : viandes  noires,  rôties  ou 
grillées.  Vins  généreux,  lait,  beurre , huile,  etc. 

Bains  de  mer,  sanaloria  maritimes  ; Berck-sur- 
Mer,  Cannes  ( asile  Liollfus),  Margate  {Angleterre), 
Lido  ( Venise ). 

Bains  salins  [employer  à domicile  les  caux-mèrcs  de 
Salins  ou  de  Salies-de-Béarn). 
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U U dro  thérapie. 

Tisanes  amères  : houblon,  gentiane,  fumeterre, 
pensée  sauvage,  bardane,  etc.  Lotions  avec  décoctions 
de  graines  de  lin,  de  pavot,  de  guimauve;  infusion  de 
cerfeuil,  de  bistorte. 

Café  de  glands  torréfiés,  vin  de  quinquina,  vin  de 
gentiane. 

Sirop  iodo-lannique,  i cuillerée  à café  matin  et  soir. 

Ou  : 

Huile  de  foie  de  morue  brune  [en  hiver),  4 à 
8 cuillerées  à soupe  par  jour. 

Sirop  d’iodure  de  fer  [en  été). 

L’huile  de  foie  de  morue  do  Kepler,  combinée  arec 
l'extrait  de  malt,  est  une  émulsion  parfaite,  facilement 
acceptée  par  les  enfants. 

Si  scrofulides  cutanées  rebelles  : 

Arsenic  : liqueur  de  Foivler,  V à X gouttes  par 


jour,  ou  plutôt  : 

Arséniate  de  soude 06^05 

Sirop  de  quinquina 400  gr. 


F.  s.  a.  1 cuillerée  à dessert  avant  chaque  repas. 
Bains  de  son,  de  gélatine,  bains  sulfureux,  bain  do 


mer  artificiel. 

Bain  iodé  : 

Iode 10  gr. 

Iodure  de  potassium 20  gr. 

Eau 250  gr. 


Dissoudre  et  verser  dans  le  bain  [baignoire  de  bois 


ou  émaillée ). 

Bain  gélatineux  : 

Colle  de  Flandre 500  gr. 

Eau  chaude 10  litres. 


Dissoudre  et  verser  dans  le  bain. 
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Traitement  médical. 


Teinture  d’iode,  II  à X gouttes  dans  du  lait.  Chez 
les  petits  enfants , 1 goutte  par  jour  dans  de  la  bouillie 
au  lait  ou  dans  le  biberon. 

— Vbrneuil.  — 

Sirop  antiscrofuleux  : 

lodure  de  potassium ) _ 

Teinture  d'iode j aa  gr. 

Sirop  de  gentiane ) _ 

Sirop  de  quinquina ) ° 

F.  s.  a.  1 à 2 cuillerées  à café  par  jour. 

— Dujardin-Beaumetz.  — 


Potion  antiscrofuleusk. 

Feuilles  de  noyer 10  gr. 

Eau  bouillante 200  gr. 

Faire  infuser  une  heure,  passer  et  ajouter  : 

lodure  de  potassium 2 à 4 gr. 

M.  s.  a.  2 cuillerées  à soupe  par  jour. 

Huile  de  foie  de  morue  iodoformée. 

Iodoforine i gr. 

Huile  de  foie  de  morue  blonde..  250  gr. 

Essence  d’anis 3 gr. 

JV1.  2 cuillerées  à bouche. 

— Greenhalot.  — 


Pilules  d’iodoforme. 


Iodoforine 

Racine  de  guimauve  pulvérisée.. 
Miel  blanc 


gr. 
. s. 


M.  Pour  10  pilules.  1 à 3 par  jour. 


— Lkgroux.  — 


Pilules  d’iodoforme  et  de  créosote. 
Iodoforme •'>  gr. 


Créosote 1 _ 

Térébenthine | aa  2 ^r’ 


544 


SCROFULIDES 


Magnésie  légère ) _ 

Poudre  de  guimauve ) aa 

M.  s.  a.  Pour  100  pilules.  4 à 10  par  jour. 

— Hufeland.  — 

Chlorure  de  baryum 

Sulfate  ferreux 

Hydrolat  do  cannelle 

Sirop  d’écorce  d’oranges  amères. 

F.  s.  a.  1 à 2 cuillerées  à café  par  jour  (à  surveiller). 

— Bksnier.  — 

Ou  : 

Iodoforme OP-, 10 

Miel 120  gr. 

M.  1 à 2 cuillerées  par  jour  aux  enfants. 

Eaux  chlorurées  sodiques  : Salins,  Salies-de-Déarn. 
Si  catarrhe  bronchique  : 

Saint-Honoré,  Challes. 

Si  affections  du  larynx: 

Royat,  Mont-Dore. 

Scrofulides  cutanées. 

Traitement  local. 

— A.  d'Espinb.  — 

Catarrhe  scrofuleux  (vulve,  vagin,  oreille,  nez)  : 
Injections  astringentes  : sulfate  de  zinc  à l/2o0. 
Engorgements  ganglionnaires. 

— J.  Simon.  — 

Onctions  avec  la  pommade  : 


Extrait  de  ciguô ) 

Extrait  de  belladone > âü  4 gr. 

Iodure  de  potassium ) 

Axongc 32  gr. 


I aa  2 gr. 

| ââ  50  gr. 
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— (jIBERT.  — 

Authrakokali 

Axonge 

M.  s.  a.  Onctions  2 fois  par  jour. 
Ou  : 

Badigeons  de  teinture  d’iode. 


1 gr. 
DO  gr. 


Ulcères  scrofuleux. 

Pansement  avec  vin  aromatique , iodoforme,  ban- 
delettes de  diachylon. 

(Voir  Eczéma,  page  204  ; Lupus,  page  4M.) 

Eaux  minérales. 

lrC  période.  — Menton , Royan,  Arcachon , Sables- 
( VOlonne . 

2 période.  Salins,  Salies-de-Béarn,  Bourbonne 
U nage,  La  Bourboule. 

3'  période.  — Luchon,  Cauterets,  Allevard,  Barè- 
gcs,  Saint-Honoré. 


Séborrhée. 


Traitement  général. 

Alimentation  saine,  régulière;  interdire  les  excès 
de  toute  sorte.  Séjour  à la  campagne. 

Frictions  biquotidiennes  sur  tout  le  corps  avec 
flanelle  imbibée  d’eau  de  Cologne. 

Si  nervosisme  : 


Antispasmodiques,  valériane. 
Pilules  antispasmodiques  : 

Extrait  de  valériane.... 

Extrait  d’opium 

Musc 

F.  s.  a.  10  pilules.  1 à 5 par  jour. 
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Ferrugineux.  Huile  de  foie  de  morue.  Sirop  de 
raifort  iodé. 

Traitement  local. 

Séborrhée  sèche  (Voir  Pityriasis  simplex,  page  489). 

Tenir  les  cheveux  courts,  savonner  le  cuir  chevelu 
avec  eau  chaude  et  savon  au  goudron  de  Vigier. 

— L.  Bkocq.  — 

Onctions  le  soir  avec  la  pommade  : 


Naphtol  ^ 1 à 2 gr. 

Soufre  précipité 5 gr. 

Excipient 50  gr 

d.  s.  a. 

— Ihlk.  — 


— Ihlk.  — 


Frictions  tous  les  jours  avec  une  brosse  douce  imbi- 

bée  du  mélange  suivant  : 

Résorcine 

5 à 10  gr. 

Huile  do  ricin 

45  gr. 

Alcool  à 60* 

150  gr. 

Baume  du  Pérou 

0ïr.50 

M.  s.  a. 

Séborrhée  humide. 

— Brocq. — 

Poudrer  les  parties  malades  avec  : 

Acide  salicylique 

2 gr. 

Chlorhydrate  de  pilocarpine  pul 

vérisé 

1 gr. 

Soufre  pulvérisé 

12  gr. 

Borate  de  soude 

5 gr. 

Poudre  d’amidon 

. 10  gr.  • 

Poudre  de  talc 

70  gr. 

M.  8.  h. 

SEPTICÉMIE  PUERPÉRALE 


547 


Ou  avec  : 

Salicylate  de  bismuth 10  gr. 

Amidon  pulvérisé 90  gr. 

M. 


Le  lendemain  malin,  savonner  le  cuir  chevelu  avec 
le  savon  de  goudron  et  faire  des  lotions  avec  une  so- 
lution de  : borate  de  soude  oit  d’acide  salicylique 
à 1 100. 

— Hillairst.  — 

Borate  de  soude 15  à 30  gr. 

Éther  sulfurique  camphré...  10  à 30  gr. 

^au 250  gr. 

M.  s.  a.  pour  lotions. 

— Duhrjmo.  — 

Ou  appliquer , après  avoir  lavé  la  tête  : 


Acide  phénique 

Huile  de  ricin. 7 gr. 

Alcool  à 60» 90  gr. 

Essence  d’amandes  amères 0sr,20 


(Voir  Eczéma,  page  204;  Pityriasis,  page  489.) 

Séborrhée  des  parties  génitales. 

Interposer  un  linge  fin  sec,  après  avoir  poudré 

avec  : 

Oxyde  de  zinc  pulvérisé...  i 
Sous-nitrate  de  bismuth  pul-(  ââ  5 à 10  gr. 

vérisé \ 

Poudre  de  talc SOgr. 

M.  s.  a. 


Septicémie  puerpérale. 

(Voir  pages  69  et  70.) 
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STOMATITES 


Spasme  de  l’œsophage. 

{Voir  Rétrécissement  spasmodique  de  l’œsophage,  page462. 

Spermatorrhée. 

(Voir  Pollutions  nocturnes,  page495.) 

Si  rebelle  : 

Pointes  de  feu  région  lombaire.  Cautérisation  pro- 
fonde de  l’urèthre  au  niveau  des  canaux  éjacula- 
teurs. 

Stomatites. 

Stomatite  simple  ou  érythémateuse. 

Gargarismes  émollients,  puis  astringents  : 


Chlorate  de  potasse 10  gr. 

Eau  distillée 250  gr. 

Ou  : 

Borate  de  soude 10  gr. 

Miel  rosat 40  gr. 

Infusion  de  ronces 200  gr. 

F.  s.  a. 

Ou  : 

Alun 5 gr. 

Sirop  d’écorce  d'orange  amères..  50  gr. 

Infusion  d’écorce  de  chêne 200  gr. 

Pour  les  enfants , employer  les  collutoires  : 

Collutoire  : 

Borate  de  soude 10  gr. 

Miel  blanc 10  à 30  gr. 


Toucher  légèrement  les  ulcérations  de  la  gitigivite 
avec  le  nitrate  d’argent. 
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Stomatite  folliculeuse. 

1*  Badigeonnages  des  régions  malades  avec  un 
tampon  d'ouate , imbibé  du  collutoire  suivant  : 


Aride  salicylique 2 gr. 

Alcool q.  s< 

Glycérine 30  gr. 

Ou  bien  avec  : 

Sulforicinate  de  soude 80  gr. 

Salol 20  gr 


2*  Pendant  la  période  ulcéreuse , attouchement  des 
surfaces  malades  avec  un  tampon  d’ouate  hydrophile , 
imbibé  de  la  solution  suivante: 

Salicylate  de  soude 1 gr> 

H y dro chlorate  de  cocaïne 2 gr. 

Eau  bouillie 100  gr. 

3*  Antisepsie  intestinale  par  V administration  Quo- 
tidienne de  quatre  des  cachets  suivants  : 

Salicylate  de  bismuth 0gr,  25 

Benzonaphtol 08r,  30 

P.  s.  a.  pour  cachot. 

Stomatite  ulcéro-membraneuse 

Se  gargariser  avec  la  solution  suivante  et  en  absor- 


ber même  une  partie  : 

Chlorate  de  potasse 6 gr. 

^au 250  gr. 

Ou: 

Gargarisme  : 

Acide  phénique I gr 

Chlorhydrate  de  cocaïne 0 50 

Eau  distillée 5(,0  gr 


M. 
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Ou  : 

— Jaccood.  — 

Gargarisme  à employer  plusieurs  fois  dans  le  cou ■ 

rant  de  la  journée  : 

Chlorate  de  potasse 

6 gr. 

Alcoolature  de  cochléaria 

. . 30  gr. 

Sirop  de  quinquina 

60  gr. 

Décoction  de  quinquina 

. 250  gr. 

Toucher  les  ulcérations  avec  le  collutoire  suivant 

Chlorate  de  potasse  ou  borax. 

2 gr. 

Miel  rosat 

Glycérine 

! aa  10  gr. 

Ou  avec  le  nitrate  d’argent  ou  avec  le  chlorure  de 
chaux  sec  (Hutinel),  le  sulfate  de  zinc  à 1/20. 


— J.  Coiudy.  — 

Borax 

Sirop  de  mûres 

Glycérine 

Pour  collutoire. 


2 gr. 


I 

) 


ââ  10  gr. 


— Damé.  — 

Acide  salicylique 2 gr. 

Glycérine 20  gr. 

Pour  collutoire. 


Mettre  le  malade  dans  de  bonnes  conditions  d’ali- 
mentation, d’aération.  Administrer  des  toniques. 


Stomatite  crémeuse  ou  Muguet. 

Dans  les  cas  légers,  eau  de  Vichy  en  lotions  et  en 
boisson. 


Écarter  les  causes  occasionnelles.  Surveiller  Thy 
giène. 
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Collutoire  : 

Borax 4 gr. 

Sirop  de  mûres 30  gr. 

M.  Attouchements. 

Ou  : 

Acide  borique 10  gr. 

Glycérine 50  gr. 

M.  Badigeounages. 

Gargarisme  : 

Acide  borique 4 gr. 

Sirop  diacode 10  gr. 

Miel  rosat 50  gr. 

Euu  d’orge 200gr. 

— J.  Simon.  — 

Badigeons  avec  la  solution: 

Chlorure  de  zinc I gr. 

Eau  alcoolisée 1.000  gr. 

M. 

— Vidal.  — 


Solution  de  Van  Swieten  appliquée  avec  un  pin- 
ceau. 

Eau  de  Vichy  pour  faire  des  lotions. 

Stomatite  mercurielle 

Suspendre  l'emploi  des  préparations  mercu- 

rielles. 

Traitement  abortif. 

Collutoires  : 

Alun 2 gr. 

Miel  rosat 10  gr. 

Glycérine 5 gr. 
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Ou  : 

— Ricord.  — 

Acide  chlorhydrique XX  gouttes. 

Miel  rosat 10  gr. 

Sirop  de  violettes 15  gr. 

Traitement. 

Gargarismes  émollients  : 

Décoction  de  racines  de  guimauve.  200  gr. 

Sirop  de  miel 50  gr. 

Employer  le  chlorate  de  potasse  à ^'intérieur  et  en 
gargarismes. 

— Herpin.  — 

Potion  : 

Chlorate  do  potasse — . , 2 à 6 gr. 

Sirop  de  limons 30  gr. 

Eau  distillée 150  gr. 

Potion  à prendrepar  cuillerées  à soupe  toutes  les 
2 heures. 

Gargarisme  : 

Chlorate  de  potasse 10  gr. 

Laudanum  do  Sydenham 1 gr. 

Eau  de  laurier-cerise 15  gr. 

Eau  distillée 100  gr. 

Frictions  sur  les  gencives  avec  : 

Charbon ) 

Quinquina ^ aa  10  gr. 

Chlorate  de  potasse ) 
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Ou  : 

— Panas.  — 

Taunin 2 gr. 

Alun 1 gr. 

Essence  de  menthe Q.  s. 

Poudre  de  cachou ) _ 


Poudre  de  quinquina  jaune ) ® ' 

Striduleuse  (Laryngite). 

(Voir  page  393.) 

Stropliulus  infantile. 

(Voir  Urticaire,  page  593;  Érythème,  page  257;  Lichen 
simplex,  page  409;  Prurigo  d'Hebra,  page  503.) 

Bains  émollients,  légèrement  alcalins.  Lotions  à 
l'eau  bouillie,  additionnée  d'un  peu  d’eau  blanche. 

Saupoudrer  avec  : talc,  amidon,  sous-nitrate  de 
bismuth,  oxyde  de  zinc,  etc. 

Enveloppement. 

Si  embarras  gastrique  : 

Purgatif  (Voir  page  1 55)  ou  vomitif  (Voir  page 
213). 

Suette  miliaire. 

Diète  sévère.  Couvrir  peu  le  malade,  aérer  la 
chambre. 

Boissons  froides  souvent  répétées. 

Dès  le  début , vomitifs  : ipéca,  Oür,aO  à l*r,50. 
Purgatifs  (Voir  page  155). 
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Si  grande  oppression  : 

Sinapismes,  vésicatoires. 

Si  intermittence  : 

Sulfate  de  quinine,  0ïr,20  à 0«r,80. 

Si  adynamie  : 

Toniques  (Voir  pages  30  et  43). 

Si  41*  : 

Lotions  froides,  affusions , bains  froids. 

Sueurs 

des  phthisiques. 

(Voir  Tuberculose,  page  579.) 

Sueurs  des  pieds. 

(Voir  Bromhydrose,  page  81.) 

Syeosis. 

— Rosenthal.  — 

Raser  soigneusement  les  parties  malades  et  appli- 
quer 3 fois  par  jour  la  pommade  suivante  : 


Acide  tannique 1 gr. 

Lait  de  soufre gr. 

Vaseliue  jaune 20  gr. 


Le  jour,  le  malade  reste  le  visage  découvert  ; la 
nuit,  il  applique,  après  la  friction  du  soir,  une 
pommade  émolliente  : onguent  de  Wilson,  pâte 
salicylée  ou  onguent  d’Hébra.  Avec  cette  dernière 
pommade,  on  n'a  pas  à redouter,  si  le  panse- 
ment est  bien  fait,  la  formation  d’un  sulfure  de 
plomb. 
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On  peut  employer  avec  succès  la  pâte  suivante  : 


Acide  tannique 

Lait  de  soufre 

Oxyde  blanc  de  zinc ) 

Amidon ) 

Vaseline  jaune 


5 gr. 
10  gr. 

ââ  17ïr,50 

50  gr. 


On  fait  une  onction  matin  et  soir,  et  on  applique 
de  la  gaze  par-dessus.  Avec  ce  traitement,  on  peut  se 
passer  complètement  de  l'épilation  (Annales  de  der- 
matologie). 


— Leaciie.  — 


Pommade  contre  le  sycosis  de  la  barbe  : 


lodoforme 4 gr. 

Lanoline 30  gr. 


Onctions  tous  les  soirs  et  lavage  à l’eau  chaude  le 
lendemain  matin.  A partir  de  la  seconde  semaine,  on 
éloigne  de  plus  en  plus  les  applications  de  la  pom- 
made. 

Syncope. 

Üécubitus  horizontal,  la  tête  un  peu  basse.  Aspira- 
tions de  vapeurs  de  nitrite  d’amyle,  d’ammoniaque 
d’acide  acétique. 

Frictions  énergiques.  Air  froid.  Boissons  exci- 
tantes : chartreuse,  eau  des  Jacobins,  des  Carmes, 
thc  chaud. 

Sirop  d'éther. 


Syphilis. 

Alimentation  riche.  Éviter  les  fatigues,  les  veilles, 
les  refroidissements,  les  excès  de  toute  sorte. 
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Habiter  la  campagne , le  bord  de  la  mer. 
Hydrothérapie. 

Première  période. 

Chancre  induré. 

Traitement  local. 

— Fournier. — Mauriac.  — Hallopeau.  — 

Iodoforme.  Poudre  de  calomel.  Pommade  mercu- 
rielle. Résorcine.  Salol.  Acide  pyrogallique  en  pou- 
dre. Solution  de  nitrate  d’argent  à 1/30.  Aristol. 
Acétanilide. 

Méthode  abortive  (?). 

Pâte  de  Canquoin  (2  heures).  Fer  rouge.  Excision. 


Si  chancre  du  canal  : 

Pommade  : 

— Callaghen.  — 

Nitrate  d’argent 0sr,50 

Oxyde  rouge  de  mercure 2 gr. 

lodure  de  plomb 3 gr. 

Vaseline 12  gr. 

Ou  : 

— Férêol.  — 

Iodoforme 1 gr. 

Baume  du  Pérou 3 gr. 

Extrait  d’opium 8 gr. 

Si  chancre  sous-préputial  avec  phymosis  : 

Injection  : 

Nitrate  d'argent 1 gr. 

Eau  distillée 100  gr. 


1 injection  par  jour  et  en  outre  des  injections  déter- 
sives. 

Bains  tièdes  fréquents  amidonnés. 
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Si  chancre  vulvaire,  chancre  du  col  : 

Insufflations  de  poudre  de  calomel,  iodoforme,  avec 
un  petit  soufflet. 

Deuxième  période. 

Accide  nts  secondaires . 

( Roséole , lichen,  syphilide  papuleuse). 


Traitement  mercuriel 
— Fournier.  — 

Protoïodure  de  mercure 0er,05 

Extrait  d’opium 0*r,0l 


Pour  1 pilule.  Dose  moyenne  chez  l'homme,  0Br,10  à 
0*',12;  chez  la  femme,  Ogr.tn  à 0sr,08. 

— Laboulbène.  — 

Onguent  napolitain 4 gr. 

Savon  amygdalin 2 gr. 

Extrait  de  quinquina 1 gr 

Ext  riot  gommeux  d’opium j gr. 

Guimauve  pulvérisée Q.  s.  pour  40  pilules. 

1 à 3 par  jour. 

Mercure  métallique  ( pilules  de  Sédillot,  2 à 3 par 
jour). 

Bichlorure  de  mercure  (liqueur  de  van  Swieten, 
1 cuillerée  — 0*r,015  de  bichlonire).  Dose  : i cuillerée 
dans  1 verre  d'eau  sucrée  ou  mieux  dans  du  lait. 

Protoïodure  de  mercure  (pilule  de  Ricord,  à 0*r,0o), 
1 le  soir. 

Biiodure  de  mercure  ioduré  ( sirop  de  tiibert), 

1 cuillerée  à bouche  par  jour  = 0*r,005. 

Ou  : 

Frictions  mercurielles  (onguent  napolitain). 

Ou  : 

Si  intolérance  mercurique  (Voir  psge  551)  ; 
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— Quinquaud.  — 

Pour  obvier  aux  nombreux  inconvénients  que  pré- 
sente V administration  du  mercure  par  les  moyens 
usités  jusqu'ici,  employer  l'emplâtre  suivant  : 
Emplâtre  diachylon des  hôpitaux.  3.000  gr. 


Calomel  à la  vapeur 1.000  gr. 

Huile  do  ricin 300  gr. 


Avatit  de  l'appliquer , on  savonne  la  peau  au 
niveau  de  la  région  splénique,  sur  laquelle  on  place 
ensuite  1 décimètre  carré  de  ce  diachylon;  on  le 
laisse  appliqué  pendant  8 jours  ; on  cesse  pendant 
les  8 jours  suivants , puis  on  réapplique  pendant 
8 autres  jours,  et  ainsi  de  suite. 

Injections  hypodermiques  intra- musculaires  : 


— Martineau.  — 

Eau  distillée 200  gr. 

Glycérine  pure 50  gr. 

Peptono  mercurique  ammonique.  1 gr. 


M.  0*%010  do  sublimé  par  seringue  de  Pravaz. 

( Suivant  Martineau,  ce  serait  le  meilleur  mode  de 
traitement  de  la  syphilis.) 

— Dujardin-Bkaumetz.  — 

Peptone  en  poudre  de  Catillon.. 

Chlorure  d’ammonium  pur 


Sublimé 0sr,20 

Glycérine 5 gr. 

Eau 15  gr. 


1 injection  tous  les  jours,  ou  tous  les  2 ou  3 jours. 
— BaLZBR.  — SCARENZIO.  — 


Ou  : 

Calomel..... lsr,50 

Vaseline  liquide 15  gr. 


0Er,30 
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Ou  : 

— Fournier.  — 

Oxyde  jaune  de  mercure lgr,50 

Eau  gommeuse 15  gr. 


4 injections,  faites  à un  intervalle  de  15  jours  à 
3 semaines,  constituent  tout  le  traitement.  Lieu  d’élec- 
tion, fossette  rétro-trochantérienne.  Faire  l’antisepsie 
complète  de  la  seringue  et  de  la  peau.  Stérilisation  du 


liquide  injecté. 

— Lcbwbnthal.  — 

Thymolacétate  de  mercure l gr. 

Glycérine 10  gr. 

Chlorhydrate  de  cocaïne 06r,10 


M.  1 seringue  de  Pravaz  (1  c.  c.)  par  semaine. 

— J.  Chékon.  — 

Injection  de  sérum  artificiel  {fossette  rétro-trochan- 

térienne ) 

— LANG.  — 

Injection  sous-cutanee  huile  grise . 

Période  de  transition. 

Traitement  mercuriel,  traitement  ioduré,  huile 
grise. 

Iodure  de  potassium 20  gr. 

Sirop  d’écorce  d’oranges  amères.  500  gr. 

F’  d|ssoudre.  1 à 4 cuillerées  par  jour,  contenant  cha- 
■•une  1 gramme  d’iodure. 


Ou  : 

- Fournier.  — 

Iodure  de  potassium 15  gr. 

Ea“ 250  gr. 


2 cuillerées  par  jour  (dans  de  la  bière). 


— Gibert.  — 


Sirop  de  deuto-iodure  ioduré  de  mercure,  1 cuillerée 
à bouche  par  jour. 

— Legroux.  — 

Iodure  de  potassium 1 gr. 

Dans  un  petit  tube  do  verre  (en  voyage). 


Ou  : 

— Raoazzioni.  — 

Eau  distillée 2 gr. 

Iodure  de  potassium 2 gr. 

Biiodure  de  mercure 0sf,02 


F.  s.  a.  2 injections  par  jour. 


Si  anémie,  pilules  d’iodure  de  fer  de  Blancard  : 


Iode  bi-sublimé 4er,l0 

Limaille  de  fer 2 gr. 

Eau  distillée 6 gr. 

Miel  blanc  du  Gàtinais 5 gr. 


Poudre  de  guimauve  et  de  réglisse  parties  égaies  el 
quantité  suffisante  pour  faire  100  pilules  contenant 
chacune  06r,05  d’iodure.  ferreux. 

Ou  : 

Sirop  d'iodure  de  fer  de  Blancard  : 

Fer 2 Sr-  ) 

Iode 4gr.  10  16SM0 

Eau 1°  8r-  ' 

Sirop  de  sucro  à froid 98:)  6r‘ 

20  grammos  ou  une  cuillerée  à soupe  contiennen. 
0sr,10  d’iodure  ferreux. 
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IMaques  muqueuses.  ' 

Cautérisations  au  sulfate  de  cuivre,  au  nitrate 
a argent  ou  au  nitrate  acide  de  mercure. 

Supprimer  : liqueurs,  épices , tabac.  Après  chaque 
repas  laver  la  bouche  avec  de  l'eau  tiède  addition- 
née  de  borate  de  soude. 

Si  ulcérations  tertiaires  : 

— Vidai..  — 


Collutoire  : 

H_vdrol.it  do  menthe  poivrée 

Glycérino  pure 

Acide  tartrique 

Toucher  avec  un  piuceau. 
Gargarisme  : 

Infusion  de  thé  vert 

Sirop  diacode 

Eau  de  laurier-cerise 

— Ricord.  — 


25  gr. 
14  gr. 
10  gr. 


300-  gr. 
CO  gr. 
20  gr. 


Gargarisme  : 


Décoction  de  cigué  et  de  morelle 
Bichlorure  de  mercure.. 

Période  tertiaire. 


200  gr. 
0srr,io 


Traitement  ioduré  (Voir  ci-dessus). 

Si  syphilides  ulcéreuses  tardives  : 

cutlZTd?1  QT  l°  SparadraP  de  Vi30-  Injection  sous - 
culanee  de  peptone  mercurique  ammonique. 

Si  syphilides  papulo-hypertrophiques  : 

— J.  Chéro».  — 


Cautérisation 


avec  la  stlution  de  nitrate  d’argent 
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à 4/10,  suivie  immédiatement  après  de  l'attouche- 
ment avec  le  crayon  de  zinc  métallique. 

Si  syphilis  des  os  : 

A l’intérieur  : xodure  de  potassium,  1 à 4 grammes. 
A l'extérieur  : sparadrap  de  Vigo. 

— Albani.  — 

Si  adénites  rebelles  : 

Axonge 60  gr. 

Biphosphate  de  mercure 5 gr. 

Onctions  matin  et  soir. 

Si  syphilis  nasale  : 

— Martineau.  — Mauriac.  — 

Priser  la  poudre  : 

Calomel 


Et  faire  des  irrigations  2 fois  par  jour  avec  la  solu- 
tion : 


Si  syphilis  cérébrale  : 

Éviter  excès  vénériens,  fatigue  intellectuelle,  excès 
alcooliques. 

Traiter  énergiquement  par  iodure  de  potassium,  4 à 
8 grammes  par  jour;  sirop  de  Gibert;  frictions  avec 
10  grammes  d’onguent  napolitain  ( aisselles , cuisses ). 

Injections  de  peplonc  mercuriquc  ammonique  (Voir 
ci-dessus). 

Uriage. 


Sucre 


Eau 

Chloral 

Teinture  d’eucalyptus 


1.000  gr. 


50  gr. 
10  gr. 
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Si  accidents  médullaires  : 

Pointes  de  feu  le  long  du  rachis.  Bains  sulfureux. 
Frictions  avec  10  grammes  d'onguent  napolitain. 
Aussitôt  : iodure  de  potassium,  8 grammes  par  jour. 
Hydrothérapie. 

Uriage. 

Si  syphilis  hépatique  : 

Iodure  de,  potassium,  4 grammes  par  jour  (Voir 
Syphilis  du  foie,  page  322).  Frictions  mercurielles. 
Si  alopécie  syphilitique  (Voir  page  23)  et  : 


— Mauriac.  — 

Turbith  minéral l _ 

Sulfate  de  quinine ) aa  ®8r>a0 

Asonge 30  gr. 

Pommade  à appliquer  le  soir. 

Le  lendemain  matin,  lotions  avec  : 

Carbonate  de  soude 1 gr. 

Bora* 0Kr,o0 

Eau  distillée 300  gr. 

Si  psoriasis  syphilitique  : 

Huile  de  cade ) 

Onguent  napolitain j aa  2 gr. 

Vaseline t.  30  gr. 

M.  Onctions  matin  et  soir. 


Traitement  général. 

— Fournier.  — 

Traitement  pendant  2 ans,  en  l’interrompant  de 
temps  à autre.  Faire  suivre  le  traitement  mercuriel 
d’un  traitement  iodure. 

Syrlngomiélic. 

(\oir  Myélites  chroniques  diffuses,  page  429.) 
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Tabes  dorsalis. 

(Voir  Ataxie,  page  420.) 

Tamponnement  du  vagin, 

(Voir  Endométrites,  pages  240,  242.) 

Tamia . 

(Voir  Vers  intestinaux,  page  614.) 

Tarentisme. 

(Voir  Chorée,  pagellS.) 

Teigne. 

Teigne  amiantacée 

(Voir  Eczéma  sec  ou  séborrhéique,  page  204). 
Teigne  faveuse  (Voir  Favus,  page  293). 
Teigne  pelade  (Voir  Pelade,  page  479). 
Teigne  tondante  (Voir  Trichophylie,  page  570). 

Terreurs  nocturnes  des  enfants. 

Tous  les  jours,  bain  de  tilleul  (1/2  kilogr.  infusé 
dans  5 litres  d’eau  bouillante , filtrer ). 

Prévenir  la  constipation,  régulariser  la  digestion 
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Le  soir , donner  1 à.  3 cuillerées  à café  de  la  potion 
suivante  : 


Bromure  de  potassium 3 gr 

Sirop  de  chloral 30  gr. 

Hydrolat  de  tilleul 9 gr< 

F.  s.  a. 

Ou  : 


Sulfonal,  0er,25  en  1 cachet. 


Tétanie. 

Cas  légers  : Bains  de  vapeurs  tous  les  2 jours, 
frictionner  les  parties  malades  avec  un  Uniment 
opiacé  ou  chloroformé  : 

Chloroforme 1 _ 

Laudanum  de  Rousseau ) aa  ^ 

Baume  de  Fioraventi 60  gr 

Ou  : baume  tranquille,  baume  opodeldoch. 

Si  les  contractures  s’étendent  aux  muscles  du 
tronc  : 

Ventouses  sèches  ou  scarifiées  le  long  du  rachis 
pointes  de  feu. 

Et  : 

Bromure  de  potassium,  4 à 6 grammes  par  jour. 

Ou  : 

Hydrate  de  chloral 2 à 4 gr. 

Si  forme  tétanique  : 

Injection  hypodermique  de  morphine  à 1/50.  Inha- 
lations de  chloroforme. 

Si  anémie  : 

Fer,  sirop  de  quinquina. 
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Tétanos. 

Tétanos  spontané  : 

— Verneuil.  — 

Isoler  le  malade,  l’entourer  d’ouate ; éviter  tout 
contact  de  la  peau  pouvant  éveiller  des  réflexes ; 
chambre  obscure , loin  du  bruit. 

Aliments  liquides  ( bouillon , œuf)\  potion  au  quin- 
quina (Voir  page  45).  Lavement  alimentaire  (Voir 


page  270). 

Ou  : 

Lavement  : 

Chloral 5 gr. 

Glycérine 20  gr. 

Jaune  d’oeuf NM 

Eau  distillée 200  gr. 


Prescrire  hydrate  de  chloral,  5 à 20 grammes  dans, 
les  24  heures  ( lavements , potions).  Alcool. 

Pulvérisations  d'eau  phéniquée  à 1, 30  dans 
la  chambre. 

Si  trismus,  spasme  pharyngien  : 


Injection  hypodermique  : 

Chlorhydrate  de  morphine 0?r,20 

Chloral 0sf,40 

Eau  distillée 10  gr. 

2 à 5 seringues  de  Pravaz. 


Répéter  les  injections  plus  ou  moins,  suivant  les 


résultats  obtenus. 

Ou  : 

— Veli.a.  — 

Curariue 1 gr. 

Eau  distillée 50  gr. 


Injection  de  1 centimètre  cube  tous  les  1/4  d’heure 
usqu’à  sédation. 
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Ou  : 


Paraldéhyde 

Eau  de  tilleul 

Teinture  de  vanille... 
Sirop  de  laurier-cerise 


2 à 9 gr. 


70  gr. 

X gouttes. 
30  gr. 


F.  s.  a.  potion  à prendre  par  cuillerées  à dessert 
toutes  les  1/2  heures. 

Ou  : 

— Keraval.  — 

Injection  hypodermique  : 

Paraldéhyde ) _ 

Eau  distillée  de  laurier-cerise..  ) **  ®r* 

Eau  bouillie  distillée 15  gr. 

t seringue  de  Pravaz  toutes  les  1/2  heures. 

Tétanos  traumatique  : 

Névrotomie,  débrider,  extraire  les  corps  étrangers  ; 
pansement  à la  gaze  iodoformée. 


Étendre  sur  le  trajet  de  la  veine  douloureuse  la 
pommade  suivante  : 

Extrait  thébaïque 

Extrait  de  belladone 


Faire  suivre  chaque  onction  de  l’application  d’un 
cataplasme  émollient. 

(Voir  Circulatoire  {Maladies de  l'appareil),  page  U3.) 


Thrombose. 


Extrait  de  jusquiame 

Extrait  de  semences  de  ciguë.. . 
Axonge  purifiée 


30  gr. 
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TORTICOLIS 


Thrombus  vulvaire. 

— Bouilly.  — 

1°  Pendant  la  grossesse  : applications  froides  et 
résolutives,  expectation  et  intervention  seulement  en 
cas  de  rupture. 

2“  Durant  le  travail  : terminer  promptement  Vac- 
couc'iement,  de  préférence  par  le  forceps  plutôt  que 
par  la  version. 

S’il  y a hémorrhagie,  ouvrir  la  poche,  la  vider  de 
ses  caillots  et  la  tamponner  antisep tiquement. 

3°  Après  la  délivrance  : expectation  ; mais,  si  on  y 
est  obligé,  incision  du  thrombus,  lavage  antiseptique 
de  la  cavité  et  pansement  de  la  cavité. 


Tics  convulsifs.  Tics  de  Saalam. 

Voir  Névralgie,  page  442  ; Chorée,  page  115.) 

Toniques  du  cœur. 

(Voir  page  129.) 

Torticolis. 

(Voir  Rhumatismes,  page  529.) 

Contractures. 

* - » • • # 

Massage  méthodique  ; frictions  avec  le  baume  opo- 
deldoch  ou  le  baume  tranquille.  Éledrothérapie. 
Ténotomie.  Appareils  orthopédiques. 
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Aigu. 

Frictions  avec  le  Uniment  : 

Chloroforme » _ 

Laudanum | ® £r* 

Huile  de  jusquiame 40  sr 

M.  s.  a. 

A l'intérieur  : 

Phénacétine,  0sr,25  à 2 grammes  dans  les  24  heures 
(en  cachets).  Dose  moyenne  : 0sr,50. 

Ou  : 

Salicylate  de  lithine,  0»',50  à 2 grammes  (on  ca- 
chets). 

Ou  : 

Salicylate  de  soude,  1 à 3 grammes. 

Toux. 

Voir  Bronchite,  page  82  ; Tubei-culose,  page  580.) 

Toux  hystérique. 

(Voir  Hystérie,  page  360.) 

Toux  utérine  ( Névropathie ). 

— J.  Chékon.  — 

Prendre,  une  1/2  heure  avant  chaque  repas,  1 cuil- 
lerée à bouche  de  la  potion  suivante  : 

Infusion  de  café  noir 120  gr. 

Sirop  simple 40  gp* 

Valérianate  de  caféine i 1' 

F.  s.  a.  ' h ' 
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TRICHOPHYTIE 


Ou  1 des  pilules  suivantes: 


Valérianate  de  quinine 1 gr. 

Extrait  de  réglisse Q.  s. 

F.  s.  a.  20  pilules. 

Si  hystérie  : 


Prendre  1 des  pilules  suivantes  avant  chaque  repas  : 


Valérianate  de  zinc 0er,50 

Extrait  de  valériane Q.  s. 

F.  s.  a.  20  pilules. 

Ou  bien  : 


1 cuillerée  à soupe  toutes  les  3 heures  de  la  potion 


suivante  : 

Valérianate  d'ammoniaque 0sr,20 

Julep  gommeux 120  gr. 

F.  s.  a. 


Trachéite  aiguë. 

(Voir  Bronchite,  page  82.) 

Trachéotomie. 

(Voir  page  301.) 

Tremblement. 

(Voir  Alcoolisme,  page  18  ; Paralysie  agitante,  page  470)  ; 
Uystdrie,  page  360  ; Saturnis?ne,  page  535  ; llydrar- 
girisme,  page  551.) 

Trichinose. 

(Voir  Vers  intestinaux  [traitement  du  txnia),  page  614). 

Trichophytie  du  cuir  chevelu. 

— lînocQ.  — 

Épiler  autour  des  plaques. 
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Faire,  matin  et  soir,  des  lotions  avec  la  solution 
suivante  : 

Sublimé 1 gr. 

Glycérine 100  gr. 

Eâu. 400  gr. 

M.  s.  a. 

Augmenter  ou  diminuer  le  sublimé  suivant  la 
tolérance. 

Frictions,  matin  et  soir,  sur  les  plaques  malades  en 
dépassant  les  bords  avec  la  pommade  : 


Turbith  minéral Iâ2gr. 

Vaseline 10  gr. 

Lanoline 30  gr. 

M. 


Savonner  la  tête  avec  le  savon  de  goudron  salicylé. 
— Quinqüaud.  — 

Couper  les  cheveux  ras,  savonnage,  lavage  avec 
la  solution  de  sublimé  à 1/1000. 

Cureltagedes  plaques  [insensibiliser  le  cuir  chevelu 
à ! aide  d’une  pulvérisation  de  chlorure  de  méthyle. 


Lotions  avec  la  solution  : 

Biiodure  de  mercure OP, 30  à 0ff,40 

Bichlorure  de  mercure. ...  2 gr. 

Alcool  à 90° 80  gr. 

Eau  distillée 500  gr. 

M.  s.  a. 


Puis  appliquer  sur  les  placards  envahis  par  le 
tricophyton  des  rondelles  d’un  emplâtre  mixte  ainsi 


composé  : 

Biiodure  de  mercure 0p,15 

Bichlorure  de  mercure I gr. 

Emplâtre  simple 250  gr. 
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Envelopper  la  tête  de  l’enfant  avec  un  linge  de 
toile  pendant  24  heures. 

Enlever  l'emplâtre,  savonner  et  frictionner  la  tête 
avec  la  lotion  déjà  formulée  ( répéter  tous  les  2 jours 
jusqu'à  guérison).  

Tuberculose  pulmonaire. 

Littoral  méditerranéen  ( Cannes , Menton,  Valescure , 
Saint-Raphaël,  Ajaccio,  Alger).  Stations  des  Alpes 
(Davos,  Saint-Moritz). 

Exercice  modéré,  voyages,  équitation,  se  coucher 
de  bonne  heure.  Éviter  l’air  vicié  de  la  ville,  repos 
en  plein  air,  séjour  à la  campagne,  émigration  urbi- 
rurale  (Verneuil). 

Ne  jamais  sortir  après  le  coucher  du  soleil.  Se  cou- 
cher à 10  heures,  se  lever  à 8 heures. 


— Dettweiller.  — 

Cure  d'air  à Falkenstein  ( près  de  Francfort-sur-le- 
Mein),  altitude  440  mètres. 

S'abstenir  de  fumer,  de  boire  des  liqueurs. 
Alimentation  substantielle  : viande  crue , peptonesy 
lait  d'dnesse  ou  de  chèvre. 

— Debovb.  — 

Suralimentation. 


Premier  degré. 

Viande  grillée.  Œufs  frais,  jaune  d’œuf  cru  addi  - 
lionné  de  vin  d’Espagne.  Cresson,  escargots.  Bière, 
lait,  koumys,  cure  de  raisin. 
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— Daremberg.  — 

Régime  quotidien  : 

4 œufs. 

Viande 000  gr. 

Beurre,  fromage,  lard,  crème 100  gr. 

Féculents 200  gr. 

Bière  ou  cidre 1 litre  1/2. 

Lait 1/2  litre. 

Eau-de-vie 60  gr. 

Huile  de  foie  do  morue  brune,  5 cuillerées  à soupe. 
Frictions,  tous  les  jours,  sur  tout  le  corps,  avec  de 

/'alcool  ou  de  / 'essence  de  térébenthine. 

— Jaccoud.  — 

Huile  de  foie  de  morue,  100  à 200  grammes  par 
jour  (si  mal  supportée,  l'associer  au  rhum,  kirsch 
2/3  d'huile  pour  1/3  d’alcool). 

Ou  : 

Huile  de  foie  de  morue 190  gr 

Hydrate  de  chloral 10  gr* 

1 à 2 cuillerées  le  soir,  pour  amener  le  sommeil. 

Ou  : 


Ou 


Sirop  phosphate  de  chaux...  20  à 50  gr. 


ï.ï.ï."  0er,015 

Sirop  de  Désessartz 30  gr. 

Oxymel  scillitique 10  gr 

Infusion  de  polygala 150  gr. 

rendre  1 cuillerée  à soupe  toutes  les  heures. 
Et  : 

Arséniate  de  soude Os»-, 10 

Sirop  de  quinquina 400  g’rt 

1 cuillerée  matin  et  soir.  K 

Ou  : 


Liqueur  de  Fowler,  Il  à X gouttes  avant  chaque 


repas. 
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- Bourgeois  (Tourcoing).  — 

Fluorure  de  sodium CS^IO 

Cette  dose  est  portée  progressivement  à Os^iO 
ou  0sr,50. 

— Dujardin-Beaumktz.  — Tanret.  — 

Terpinol ) 

Benzoate  de  soude j aa  ügr>10 

Sucre Q,  s. 

Pour  1 pilule.  6 à 10  dans  la  journée. 

— Bariê.  — 

Phosphate  de  soude 15  gr. 

Vin  de  quinquina ( ââ  125  gr. 

Vin  de  gentiane ) 

— Bouchard.  — 

Créosote 50  gr. 

Huile  de  foie  de  morue 1 litre. 

(1  cuillerée  = 0*r, 75  de  créosote).  1 à 2 cuillerées  matin 
t soir. 

Ou  : 

— Hutinel.  — 

Créosote 10  gr. 

Poudre  de  savon  amygdalin.......  25  gr. 

Pour  100  pilules.  8 à 10  par  jour,  1 toutes  le* 
2 heures. 

Ou: 

— Vaucairk.  — 

Créosote  de  hêtre XX  gouttes. 

Glycérine 125  gr. 

1 cuillerée  à café  matin  et  soir,  dans  1 verre  à ma- 
dère de  vin  blanc. 
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— Hcchard.  — 

Créosote \ 

Iodoforme / 

Poudre  de  benjoin f *** 

Baume  de  Tolu ) 

Pour  1 pilule.  2 à 4 par  jour  (pilules  dragéifiées). 

— Legroux.  — 

Créosote > 

Iodoforme | ââ  5 gr. 

Acide  benzoïque j 

Térébenthine  de  mélèze | aa  2 gr. 

Poudre  de  guimauve ) 

Magnésie ( *^6  Rr. 

Pour  100  pilules.  4 à 40  par  jour. 

— POTAUi.  — 

Chlorure  de  sodium 10  gr. 

Bromure  de  sodium 5 gr 

Iodure  de  sodium 1 gr 

®au 100  gr. 

1 cuillerée  à café  tous  les  matins  dans  1 tassr 
de  lait. 

— Peter.  — 

,uleP 100  gr. 

Cognac ; 40gr 

Extrait  de  quinquina 4 g,-. 

Potion  à prendre  dans  la  journée. 

— V.  Gilbert.  -j- 

Créosote 2 à 3 gr. 

Arséniate  de  soude. 0Kr,04 

Vin  de  quinquina  au  malaga.  500  gr. 

2 petits  verres  par  jour,  au  moment  des  repas. 
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— Mosin.  — 

Huile  de  foie  de  morue 1 litre 

Iodol 6 gr. 

ïenthol , 4 gr. 


Avant  chapuo  repas,  1 cuillerée  à bouche. 

Ou  : 

Huile  de  foie  de  morue  de  Kepler,  combinée  avec 
l’extrait  de  malt. 


— Dujardin-Beaumetz.  — 

Vin  phosphaté  : 

Phosphate  de  soude. 6 gr. 

Phosphate  de  potasse 3 gr. 

Vin  de  Bagnols 200  gr. 

Sirop  d’écorce  d’oranges GO  er. 


A prendre  dans  les  24  heures. 


— Keferstein.  — 

Créosote 1 gr. 

Esprit  de  vin  rectitié 23  gr. 

Eau  de  cannelle 100  gr. 

Sirop  de  cannelle 25  gr. 


3 cuillerées  à bouche  dans  les  24  heures.  On  augmen- 
tera la  dose  quotidienne  d’une  cuillerée  toutes  les 
semaines. 

Employer  aussi  les  balsamiques  : 

Copahu  (4  à 10  capsules). 

Eucalyptol  (0sr,75  à 3 gr.,  en  perles). 

Terpine  en  cachets  (0pr,10  à 1 gr.). 

Terpinol  (o  à 10  capsules  de  0Rr,10). 

Térébenthine  (4  à 6 capsules). 

Gaïacol  (1  à 2 gr.  dans  les  24  heures). 
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— Fræmtzel.  — 

Gaïaco1 13  gr.  • 

Alcool  à 90" 30  r 

Teinture  de  gentiane 190  gr. 

, m,1U  .f0  ,Xfrès Q s.  p.  I litre. 

1 cuillerée  a bouche,  3 fois  par  jour. 

Boissons  : infusions  de  lichen,  d’eucalyptus , de  po- 
lygala,  etc. 

Eaux  minérales. 

Mont-Dore,  La  Bourboule , Enghien,  Caulcrets,  Vais 
[Saint Dominique),  etc. 

Deuxième  degré. 

Médication  locale:  sinapismes , pointes  de  feu  tous 
les  5 ou  6 jours,  vésicatoires,  teinture  d'iode 
— C.  Paul..  — 

I trtre  slibié,  0*r,20  à 0er,30  par  jour  jusqu'à  tolé- 
rance, puis  cesser. 

d0‘e  PUU  à 'l°K 

Poudre  de  Dower,  0ïr,30 
Créosote  de  hôtre  (Voir  ci-dessus). 

Acomtme,  Or',0005  i 0.-',002  par  fur. 

Arseniate  de  soude  (Voir  ci-dessus). 

rrp«rUr  F0”'er  “ XV  9mt‘a  maM  <*•** 

(W  ci-dessus  les  formules  du  premier  degré.) 

— Petit.  — 

Glycérine  neutre 

Acide  phénique  cristallisé....  ...  ‘ . f*’ 

M.  s.  a.  2 à 4 cuillerées  par  jour.  g ’ 
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tuberculose  pulmonaire 


Troisième  degré. 

(Foute  tuberculeuse,  formation  des  cavernes.) 

Révulsifs.  Cautères, pointes  de  feu  tous  les  "S  jours. 

S'il  y a de  la  fièvre , donner  le  soir  ; 

Teinture  déraciné  d’aconit,  V gouttes,  l ou  2 fois. 

Lait  d’ànesse  très  chaud,  édulcoré  avec  du  sirop  de 
gain  [Uina. 

Liqueur  de  Fowler,  V à XV  gouttes  par  jour,  avant 
chaque  repas. 

— Darëmberg.  — 

Faire  évaporer  dans  la  chambre,  dans  une  petite 
casserole  d’eau,  1 cuillerée  à café  du  liquide  : 


Essence  de  cannelle ) 

Thymol,  menthol - ââ  1 gr. 

Camphre ; 

Gaïacol 2 gr. 

Alcool 100  gr. 

Damaschino.  — 

Sirop  de  tolu 60  gr. 

Ilypophospliite  de  soude 


1 cuillerée  dans  du  lait  tiède,  toutes  les  heures. 
Combattre  les  symptômes  dominants. 

Si  pneumonie  tuberculeuse  (Voir  ce  mot). 

— Berger.  — 

Lavements  de  gaz  acide  carbonique  ayant  traversé 
une  couche  de  sulfure  de  carbone. 

Et  : 

Alcool,  potion  de  Todd,  viande  arrosée  de  ma- 
dère. 

Fièvre  des  phthisiques. 

Si  fièvre  continue  : 

Repos  au  lit,  sur  une  chaise  longue,  fenêtre  ouverte, 
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potion  alcoolique,  viande  crue,  100  grammes , 
3 cuillerées  à soupe  de  gelée. 

Lait,  vin  blanc,  champagne  à volonté.  Pas  de 
médicaments,  pas  de  révulsifs.  Ne  pas  se  déplacer. 

Si  fièvre  peu  continue. 

Autifébrine,  en  cachets  de  0,r,2a. 

2 à 4 cachets  espacés. 

Appliquer  une  mouche  de  Milan,  tous  les  10  jours 
environ,  sur  le  point  lésé. 

— Jaccoud.  — 

Acide  salicylique  : 

l"  jour,  2 grammes  ; le  2°  four  et  lo  3«  jour,  îsr,50  à 
1 gramme. 

Ou  : 

Salicylate  de  soude..., 3 à 5 gr. 

Eu  cachets. 

Ou  : 


Injections  sous-cutanées  : 

Salicylate  de  soude... 2 gr. 

Eau  distillée 4 gr. 


4 injections  de  1 centimètre  cube  par  jour. 
Ou  : 


Caféine 4 gr. 

Salicylate  de  soude 3 gr. 

Eau  distillée 6 gr. 

— Germain  Sée.  — Capitan.  — 

Antipyrine 2 à 5 gr. 

En  cachets  ou  en  potion. 

— Moutard-Martin.  — 

Teinture  de  digitale XX  gouttes. 

Kermès  minéral 0sr,25 

Julep  gommeux 120  gr. 
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F.  s.  a.  Par  cuillerées  à bouche.  Suspendre  dès  que 
la  fréquence  du  pouls  a disparu. 


Ou  : 

Sulfate  de  quinine 1 gr. 

Poudre  de  belladone Os^O 


F.  s.  a.  10  cachets.  1 toutes  les  2 heures. 


Sueurs  profuses. 

— Peter.  — 

Lolions  vinaigrées,  suivies  immédiatement  d’une 
friction  sèche. 


— Nairne.  — 

Teinture  de  belladone ) _ 

Eau-de-vie j aa  25  &r- 

M.  Étendre  ce  mélange  sur  toute  la  surface  du  corps. 


Ou  : 

Atropine,  1 à 2 granules  à Ofc’r.OOl. 

Ou  : 

Ergotine 5 gr. 

Sirop  de  tleurs  d’oranger 200  gr. 

2 à 4 cuilleréès  à bouche  par  jour. 

Ou  : 

Ergotine 1 gr. 

Eau  de  laurier-cerise 5 gr. 


X à XX  gouttes  tous  les  soirs,  ou  injections  sous- 
cutanées. 

Ou  : 

Sirop  d’ergotinine  (Tanhet),  1 à 4 cuillerées  à café 
(1  cuillerée  à café  = 0Sr, 00025  d ergotinine). 


Toux. 

Laudanum,  de  YI  à XX  gouttes  dans  un  peu  d'eau 
sucrée. 
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Sirop  diacode,  20  à 50  grammes  par  jour. 
Sirop  de  chloral,  1 à 6 cuillerées  à soupe. 
Bromure  de  potassium,  1 à 4 grammes. 


— Peter.  — 

Extrait  d'opium 0^,10 

Extrait  de  belladone üs^Oj 

Guimauve  pulvérisée Q.  g. 


Pour  10  pilules.  1 à 3 par  jour. 
lit  : 

Sirop  de  Tolu 

Sirop  de  térébenthine 

Si  vomissements  alimentaires  : 


Chlorhydrate  de  morphine 0ïr,01 

Eau  distillée 50  gr. 


1 cuillerée  à café  avant  chaque  repas. 

— Hanot.  — 

Si  sensation  de  picotement  à la  gorge,  badigeon- 


ner le  pharynx  avec  : 

Chlorhydrate  de  cocaïne 0er,25 

Glycérine  neutre i 0 gr. 

Ou  : 

Bromure  de  potassium 20  gr. 

Eau  distillée 30?,, 


Hémoptysie. 

Immobilité  absolue,  éviter  de  . parler . Lait  ou 
bouillon  froid  par  verre  à madère,  toutes  les  heures. 
Joutes  les  demi-heures,  t cuillerée  àsoupede  limonade 
au  citron. 

Prendre  par  cuillerée  à soupe  la  potion  : 


Extrait  thébaïque Os^lO 

Eau  de  Babel 4 gr. 

Julep  gommeux 125  gr. 


0S2 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE 


M. 

Injection  sous-cutanée  d’ergotine,  1 gramme,  2 fois 
en  24  heures. 

Ventouse .s  sèches  nombreuses.  Ventouses  Junod, 


Kermès 0Br,15 

Julep  gommeux 180  gr. 


M.  par  cuillerées  à bouche. 

Et  : 

Ipéca  à dose  vomitive,  2 et  3 grammes  en  3 fois. 
Limonade  sulfurique.  Tannin  (i  gr.  en  3 prises). 

Per  chlorure  de  fer,  XX  gouttes  dans  un  1/2  verre 
d'eau  ( par  cuillerées  à café).  Eau  de  Rabel. 

Teinture  de  ratanhia  (5  à 20  gr.). 

Ou  : 

— Huchard.  — 

Eau  distillée 100  gr. 

Sirop  de  cannelle 30  gr. 

Perchlorure  de  fer 0Br,40  à 1 gr. 

A prendre  par  cuillerées  toutes  les  1/2  heures. 


Ou  : 

— Peter.  — 

Eau  distillée 

Sirop  de  morphine 

Ergotine 

Teinture  de  digitale 

1 cuillerée  toutes  les  heures. 

— Cadet  de  Gassicourt.  — 

Extrait  de  ratanhia 

Eau  de  llabel 

Alun  en  poudre 


200  gr. 
30  gr. 
5 gr. 
2 gr. 


2 gr. 

XV  gouttes. 
0Br,05 
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Sirop  de  roses 1 _ „„ 

Sirop  de  cachou ) aa  ' r-r‘ 

Infusion  de  roses  rouges 160  gr. 

Par  cuillerées  à bouche  de  1/2  heure  en  1/2  heure 
Ou  : 

Eau  distillée 100  gr. 

Sirop  de  fleurs  d’oranger 23  gr. 

Ergotine 2 à 4 gr. 

Par  cuillerées,  toutes  les  2 heures  environ. 

— Jaccoud.  — Ddjabdjn-Bkaumktz.  — 

Injections  sous-culanécs  : 


Ergotine 1 gr. 

Eau  distillée 3 gr. 

X à XX  gouttes. 

Ou  : 

Ergotinine 0*r,20 

Acide  lactique O*1*,  10 

Alcool 2 c.  c. 

Eau  de  laurier-cerise 0sr,20 

Eau  distillée Q.  s. 


Pour  100  centimètres  cubes.  XX  à XXX  gouttes. 
Diarrhée  (Voir  ce  mot,  page  1 90). 
Anorexie,  Inappétence. 

— C.  Paul.  — 

Avant  chaque  repas  : 

Teinture  de  noix  vomique,  II  à X gouttes  dans  un 
peu  d'eau. 

Ou  : 

Gouttes  amères  de  Baume,  II  à V gouttes. 
Macération  de  gentiane,  quassia  amara,  Colombo, 
quinquina. 
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Hémoglobine  de  Deschiens,  3 cuillerées  à soupe  par 
jour  dans  Veau  (sirop  ou  vin). 

Poudre  de  viande , pepiones.  Lavements  alimen- 
taires (Voir  page  270). 

Médication  pulmonaire  antiseptique. 


Inhalations  : 

— Le  Fort  (Lille).  — 

Inhalateur  Le  Fort  ( flacon  laveur)  contenant  le 
mélange  suivant  : 

Camphre 30  gr. 

Goudron ) ~ 

Teinture  d’iode ) <itl  nr‘ 

Liqueur  d'Hoffmann 10  gr. 


— Haro.  — de  Liniérks  (Amélie~les-Bains).  — 
Inhalateur  à Z’iodoforme. 


— Ciievy.  — 

Acide  lluorhydriquc  liquide,  1 gramme  dans  une 
petite  capsule  de  plomb  chauffée  au  bain-marie  (pour 
une  salle  de  bain  de  22  mètres  cubes). 

— Dariex.  — 

Inhalations  d acide  sulfureux. 

— Pradère  de  Moine.  — 

Inhalateur  dentier,  contenant  des  pastilles  : 


Acide  phénique 30  gr. 

Acide  thymique j âa  10  gr. 

Essonce  de  myrbane ) 

Baume  do  Tolu 50  gr. 

Saccharine 20  gr. 

Sucre,  gomme  adragante — ....  Q.  s. 


Pour  1.000  pastilles.  3 à 4 par  jour. 
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— Petnesco.  — 

Inhalations  : 

Eucalyptol \ 

Essence  de  térébenthine / âü  20  gr. 

Créosote I 

lodoforme 0’r,50 

Éther  sulfurique 5.  gr. 

Faire  dissoudre  l’iodoforme  dans  l’éther  et  mêler. 

Créosote 50  gr. 

Gaïacol 5 gr. 

A inhaler  pendant  2 ou  3 jours. 

— Ta  rn  et.  — 


Inhalations  d’air  saturé  de  vapeur  créosolée  à 
1 t/2  p.  1000.  Les  malades  sont  placés  sous  une  im- 
mense cloche,  4 heures  par  jour;  on  élève  la  pression 
à une  demi-atmosphère  ( température  maximum,  20  à 
22°) . 

— Donatien  Labbé.  — Oudin.  — 

Inhalations  d'air  ozonisé  préparé  au  moyen  de 
l'effluve  électrique  éclatant  entre  les  surfaces  concen- 
triques d'un  tube  vide  d’air  et  d'un  cylindre  métal- 
lique (tube  relié  au  pèle  — d'une  bobine  de  Rhumkorf 
et  le  métal  au  pôle  -f--  Dose  thérapeutique,  environ 
tt  à 12  centièmes  de  milligramme  par  litre  d’air. 
Établissement  de  Saint-Raphaël. 

— Onimus.  — • 

Inhalations  d’ ozone. 

— Mksplks.  — 

Inhalateur  (créosote,  teinture  d’eucalyptus),  très 
commode,  portatif. 

— Julius  Woi.ff  (Gross-Gerau). 

Inhalateur  le  plus  ingénieux  : 
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Tube  contenant  papier  buvard  imprégné  de  subs- 
tances médicamenteuses  (créosote,  acide  phénique, 
cucalyplol). 

— Krbmianski.  — 

Inhalations  d'air  passant  à travers  des  soluli  r.s 
d’aniline. 

Si  fièvre  : 

Acétanilide  (antifébrine),  0Br,10  à 0Br,25  par  jour 
en  cachets  ou  dans  du  vin  de  Grenache. 

Pulvérisations. 

— Bétancés.  — Mazbry.  — 

Eau  azotée  en  pulvérisations  et  en  boisson. 

Eau  sulfureuse  ( Eaux-Bonnes , Enghien  et  Pierre- 
fonds). 

— Miquel.  — 

Pulvérisations  avec  la  solution  suivante: 


Biiodure  de  mercure 0Br,50 

Laudanum  de  Sydenham 10  gr. 

Eau  distillée 1.000  gr. 


Injections  sous-cutanées. 


— Burluraux.  — 

Créosote  pure 10  gr. 

Huile  d’olive  vierge  stérilisée 150  gr. 


On  stérilise  l'huile  en  la  soumettant  à la  tempéra- 
ture de  12o°  dans  une  étuve  de  bactériologie. 

Commencer  par  5 à 10  grammes.  Le  lieu  le  plus 
commode  pour  pratiquer  celle  injection  est  vers  l'épine 
de  l’omoplate. 
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— C HÉRON. 

Injections  sous-cutanées  de  sérum  artificiel  (Voir 
page  XIX). 

— (J Imbert  (Cannes).  — 

Injection  lente  sous-cutanée  d'huile  d'olive  créoso- 
lée  au  15»,  au  moyen  d'un  récipient  muni  de  deux 
tubulures:  l'une,  en  communication  avec  une  pompe 
à air,  sert  à amener  dans  le  flacon  de  l'air  comprimé; 
l'autre,  munie  d'un  tube  armé  d’une  aiguille,  conduit 
l huile  créosoléc  dans  les  tissus,  quand  on  comprime 
l air  dans  le  flacon. 

— Pinard.  — Héricourt.  — Richet.  — Kirmisson.  — 
Injections  sous-cutanées  de  sérum  de  chien. 

— Skmmola.  — 

Combiner  l’administration  de  l’iodoforme  à doses 
fractionnées  avec  les  injections  de  sérum  de  chien. 

— Bertin.  — Pick.  — 

Injections  lentement  pratiquées  de  15  à 20  grammes 
de  sang  de  chèvre  complet  et  frais  dans  le  tissu  sous- 
cutané  et  même  intra-musculaire  ( répétées  tous  les 
10  à 15  jours). 

— Bernheim.  — 

Transfusion  du  sang  de  chèvre  : à l’aide  de  deux 
trocarts  réunis  entre  eux  par  un  tube  en  caoutchouc 
fin,  on  met  en  relation  l'artère  carotide  de  la  chèvre 
avec  la  veine  céphalique  du  malade.  On  transfuse 
100  à 120  grammes  de  sang  dans  l'espace  d’une  mi- 
nute [premières  séances,  15  à 30  secondes ). 
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i°  Alimentation. 

— PlGNOL.  — 

Viande  de  bœuf  crue,  300  grammes  au  moins  par 
jour;  œufs,  p isson  (morue,  saumon),  légumes  secs  en 
purée;  lard,  beurre,  sardines  à l'huile,  crème,  farine 
de  mais. 

Boissons  : bière,  vin  blanc,  vieux  vin  rouge  (Bor- 
deaux de  préférence). 

Repas  nombreux,  un  repas  toutes  les  3 heures. 
Vieux  cognac,  1 petit  verre  à la  fin  des  principaux 
repas. 

2°  Hygiène. 

Aération  continue  ( fenêtre  ouverte,  persiennes  fer- 
mées, vitres  perforées  de  Trélat.  Vêtements  nocturnes 
chauds  ( sac  de  fourrure  pour  l’hiver).  Sorties  quoti- 
iennes,  exercice  modéré,  exposition  a i soleil. 

Frictions  sèches  générales. 

3°  Tous  les  2 jours  ou  tous  les  jours,  dans  les  formes 
fébriles  et  rapides,  une  injection  de  10  à 20  centimè- 
tres cubes  avec  la  seringue  de  Roussel  : 

a)  Jusqu’à  disparition  des  micro-organismes  de  lu 
suppuration  ( streptocoques , pneumocoques,  staphylo- 
coques) : 

Eucalyptol 14  gr. 

lodoforme i gr. 

Gaïacol a gr. 

Huile  stérilisée Q.  s.  pour  100  c.  c. 

b)  Quand  on  ne  trouve  plus  que  des  bacilles  de 
Koch  avec  très  peu  de  microbes  associés  : 

Gaïacol 5 gr. 

lodoforme 1 gr. 

Huile  stérilisée Q.  s.  pour  100  c.  c. 
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c)  S’il  y a des  hémoptysies  : 

Gaïacol 

Eucalyptol. 

Huile  stérilisée » 


Q.  s.  pour  100  c.  c. 


10  gr. 
5 gr. 


S’il  y a des  troubles  rénaux  : 

Gaïacol  seul. 

4°  Laisser  reposer  le  malade  toutes  les  3 semaines 
environ:  s’il  y a des  accidents  locaux,  remplacer 
alors  les  injections  par  le  lavement  suivant,  à renou- 
veler tous  les  jours  pendant  une  semaine  : 

Gaïacol 2 gr. 

Jaunes  d'œufs 2 

5°  Si  inappétence  persistante  : 

Arséniate  de  strychnine.  0sr,00i  à 0ür,002 

Par  jour. 

Ou  : 

Quassinc,  08r,002  à 0?r,010. 

6°  Si  diarrhée  : 

Modifier  le  régime  en  ne  laissant  que  de  la  viande 
crue,  le  lait,  les  œufs  et  en  ajoutant  de  l’alcool  (grog, 
thé  au  rhum)  et  faire  prendre  avec  les  aliments,  2 fois 
par  jour  : 

Naphtol  ? 0sr,50 

En  pilules  ou  en  cachets. 

7°  S’abstenir  de  la  révulsion  cutanée,  en  particu- 
lier des  vésicatoires;  teinture  d’iode  quelquefois, 
injection  d’antipyrine  loco  dolenti. 

8°  Isolement.  Crachoirs  facilement  stérilisables. 

Air  de  la  campagne. 
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TYPHUS 


Tuberculose  mésentérique. 

(Voir  Carreau,  page  100) 

Tympanisme. 

(Voir  Dyspepsie,  page  270.) 

Typhlite. 

(Voir  Intestin  (Maladies  de  1'),  page  380.) 
Antisepsie  intestinale. 

Typhoïde  (Fièvre). 

(Voir  page  304.) 

Typhus 

{F' ièvre  des  Camps). 

Isolement,  détruire  ou  désinfecter  les  vêtements. 
Purgatifs  salins  ou  huile  de  ricin. 

{ verre  à bordeaux  d'eau  de  Sedlits,  toutes  les 

2 heures. 

Et: 

Potion  à l'extrait  de  quinquina  (Voir  page  45). 
Si  délire  violent  : 

Injection  de  morphine,  à 1/50. 

Révulsifs,  sinapismes,  vésicatoires  (Voir  Fièvre 
typhoïde , ci-dessus). 

Typhus  à rechute 

( Relapsing  fever ). 

Repos  (Voir  Fièvre  récurrente). 
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Purgatifs  salins. 

Dès  l’apparition  de  l’ictère  : 

— Griesinger  (Égypte).  — 

Sulfate  de  quinine,  0ffr,75  à 1 gramme  en  24  heures 
pendant  plusieurs  jours. 

Si  tendance  aux  hémorrhagies  : 

Limonade  sulfurique. 

(Voir  Fièvre  typhoïde,  ci-desst:s.) 
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Ulcérations  du  col  (hypertrophies 
papillaires)  chez  les  arthritiques. 

— J.  Chéron.  — 

Imbiber  de  la  solution  suivante  un  pinceau  à 
poils  courts  et  à bout  carré,  et  frapper  perpendicu- 
lairement, avec  le  bout  du  pinceau,  toute  la  partie 
malade  des  lèvres  du  col  : 


Acide  formique  pur 5 gr. 

Alcool  à 48° 15  gr. 

M. 


Ces  attouchements  sont  répétés  tous  les  o ou  6 jours. 
Si  V épithélium  tend  à se  reformer  trop  prompte- 
ment, on  doit  employer,  mais  avec  précaution,  /'acide 
formique  pur. 

Ulcérations  fongueuses  du  col  chez 
les  lymphatiques. 

— J.  ClTÉRON.  — 

Badigeonner  largement  le  col  et  aussi  profondémerit 
que  possible  le  canal  cervical  avec  un  tamponnet 
d'ouate  imbibée  de  perchlorure  de  fer  à 30°  (2  fois 
par  semaine).  Insuffler,  aussitôt  après  le  badigeonnage, 
de  la  craie  préparée  pour  éviter  les  érosions.  . 
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Ulcères. 

(Voir  Antisepsie  chirurgicale,  page  50.) 


Ulcères  variqueux. 

Pansement  iodoformé.  Application  de  bandelettes 
imbriquées  de  diachylon  tous  les  5 jours. 

— J.  Simon.  — 

Saupoudrer  les  plaies  avec  le  mélange  suivant  : 

Pondre  de  charbon i 

Poudre  do  quinquina ( âà  io  gr. 

Iodoformé \ 

M.  s.  a. 

Compresses  imbibées  deau  boriquée  à 4/100 

— Osikki  (de  Meaux).  — 


V tla[n  mde  doalinisé  de  00  à 100  grammes  de 
carbonate  de  soude  et,  le  soir  du  même  jour,  saupou- 
dre) la  plaie  avec  le  mélange  suivant  : 

Iodoformé i 

Magnésie ) âà  parties  égales. 

2®  Le  lendemain  et  pendant  dix  jours  en  moyenne 
P ois  pansements  quotidiens  avec  la  charpie  ou  la  nazi 
imbibee  du  vin  composé  suivant  : 

Vin  eramn]cs 

~ , b — 

rcoaoto  I g0ljtte> 

Ne  jamais  prescrire  ni  pommade  ni  corps  gras. 

(Voir  Syphilis,  page  337  ; Scorbut,  page  Ui  ■ Tubrrcu 
•ose,  page  572.)  1 ' tu°crtu- 
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Ulcère  de  l’estomac 

(Voir  page  265.) 

Urémie. 

Régime  lacté  exclusif . Diurétiques  légers  (digitale, 
chiendent,  queues  de  cerises).  Purgatifs  salins  répétés 
(Voir  page  155).  Bains  sulfureux,  bains  de  vapeur. 
Lavements  de  chloral  (2  gr.). 


— Huchakd.  — 

Nitrate  de  pilocarpiue 0*-’r,005 

Résine  do  scammonée ) 

Résine  de  jalap > Jâ  0Er,05 

Extrait  de  scille ) 


Pour  1 pilule.  3 à 4 par  jour. 

— Lancereaux.  — 

Poudre  de  scille ) 

Poudre  de  scammonée \ ââ  0er,05 

Poudre  de  digitale ) 

M.  p.  1 pilule.  4 à 6 par  jour,  pendant  5 à 6 jours. 

Forme  cérébrale. 

— Laverais.  — 

Saignées  générales , application  de  ventouses  à la 
région  occipitale,  sangsues  aux  tempes. 

— Trousseau.  — 

Comprimer  les  artères  carotides. 

Forme  convulsive. 

Inhalations  de  chloroforme.  Injections  hypoder- 
miques de  morphine. 
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Forme  comatsusb. 

Vésicatoires,  sinapismes. 

Injections  hypodermiques  d’éther  alternant  avec  : 


Pilocarpine  (Nitrate  de) 1 gr. 

Eau  distillée  bouillie 50  gr. 

1 à 2 seringues  de  Pravaz. 

— Bouchard.  — 


Antiseptiques  intestinaux  : 

Iodofonne,  charbon,  naphtaline  et  lavements  froids. 
(Voir  Albuminurie,  page  15.) 

Urétlirites. 

(Voir  Blennorrhagie,  page  73.) 

Urticaire. 

Aigue  accidentelle. 

Diète  lactée  pendant  2 ou  3 jours. 

Couper  le  lait  avec  un  peu  d’eau  de  Vichy  ou  d’eau 
de  Vais. 

Alimentation  légère,  régime  végétal. 

Boissons  rafraîchissantes,  alcalines.  Laxatifs  doux. 
Bains. 

Chronique. 

(Voir  Arthritisme,  Goutte,  page  334.) 


— Brocq. — 

Pilules  : 

Bromhydrate  de  quiniue 0sp,05 

Extrait  de  colchique 0sr,01 

Poudre  de  feuilles  de  digitale 0sp,02 

Excipient  de  glycérine Q.  s. 


F.  s.  a.  Pour  1 pilule.  2 à 8 par  jour. 

Ce  traitement,  combiné  avec  le  régime  lacté,  réussit 
très  bien. 
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— HAtlDY.  — 


Lotions  avec  la  solution  : 


Lait  d’amandes 

Sublimé 

Chlorhydrate  d’ammoniaque.. 
M.  s.  a. 


2oO  gr. 
du  08f,23 


Lotions  vinaigrées,  phéniquées  à 1/100. 

Sur  les  points  douloureux,  onctions  avec  la  nom- 
made  : 

Acide  phénique. 1 gr. 

Axonge 22  gr. 

Lanoline 38  gr. 

M.  s.  a. 

Et  poudrer  avec  la  poudre  d’amidon. 
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V.  X,  Y.  Z 

Vaginisme. 

— Pozzi.  — 

Médication  antispasmodique. 

Hydrothérapie. 

Bromure  de  potassium,  2 grammes  par  jour. 

Bains  de  son  tous  les  jours. 

Applications  de  suppositoires  : 

Chlorhydrate  de  cocaïne 0sr,25 

Beurre  de  cacao 4 gr. 

M.  1 matin  et  soir. 

Ou  ; 

Extrait  de  ratanhia 2 gr. 

Beurre  de  cacao 5 gr. 

M. 

Introduire  une  mèche  enduite  de  la  pommade  stii- 
vante  : 

lodoforme 1 _ 

Beurre  de  cacao | aa  2 gr. 

Vaseline 15  gr. 

M. 

Si  douleur  vive,  remplacer  celte  pommade  par  la 
suivante  : 

Extrait  de  belladone I8r,50 

Bromure  de  potassium 1 gr. 

Vaseline 15  gr. 


M. 


30 
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Vaginite 


Ou  par  le  Uniment  suivant  : 


Chloroforme 15  gr. 

Huile  de  jusquiame 60  gr. 

M. 

Si  vulvite  : 


Bains  de  siège,  lotions  à l’eau  blanche , à la  solu- 
tion boriquée  à 4/100.  Onctions  avec  lavaseline  iodo- 
formée  à 4/30. 

Badigeonnages  légers  avec  la  solution  de  nitrate 
d’argent  à 1/20. 

Lavements,  purgatifs  légers . 

Excision  de  l’hymen  ou  des  caroncules  myrti- 
formes. 

Dilatation  progressive  ( spéculum  pour  bains  à 
calibre  croissant).  Bains  de  siège. 

Dilatation  forcée. 

Électricité  (Lemer). 

Régime  tonique.  Surveiller  l’état  mental,  distrac- 
tions, voyages. 

Vaginite. 

Vaginite  blennorrhagique. 

— Pozzi.  — 

Larges  irrigations  (4  à 6 litres)  d’eau  bouillie,  addi- 
tionnée d’une  petite  quantité  de  sublimé  à 1/1000. 

Employer  canule  de  verre  ou  spéculum  grillagé, 
annexé  à la  canule. 

Après  chaque  irrigation,  laisser  séjourner  la  canule 
dans  la  solution  phéniquée  à 50/1000. 

Puis  traitement  antiseptique  énergique  : 

Injection  2 fois  par  jour  avec  la  solution  de 
sublimé  à 1/2000,  suivie  de  l’introduction  d’un  tam- 
von  de  gaze  iodoformée. 
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On  peut  faire  les  injections  avec  des  solutions  à base 
de  : 

Permanganate  de  potasse  à 1/I0ü0. 

Acide  phéniqueà  1/100. 

Acide  borique  à 4/100. 

Coaltar  saponiué  à 1/20. 

Résorcine  1 à 4/100. 

— Fritsch.  — 

Injections,  2 fois  par  jour,  avec  la  solution  suivante  : 


Chlorure  de  zinc 10  gr. 

Eau  distillée 1.000  gr. 

M. 


Dans  Vuréthrite,  l’introduction  de  crayons  d'iodo- 
forme  (beurre  de  cacao,  iodoforme)  est  un  traitement 
très  efficace. 

(Voir  Endométrites,  page  23b  ; Blennorrhagie 
page  78.) 


Vaginite  chronique  granuleuse,  sénile 

Application  de  longs  tampons  de  coton  hydrophile 
imbibé  de  glycérine  boriquée  ou  de  glycérolé  de  tan- 
nin tous  les  2 jours,  ou  de  rétinol. 

Badigeonnages  avec  la  solution  de  nitrate  d’argent 


à 1/20. 

— Chérok.  — 

Glycérolé  d’amidon 60  gr. 

Résorcine 6 gr. 


M.  s.  a.  Pour  enduire  un  tampon  de  coton  qu’on 
introduit  tous  les  2 jours  dans  le  vagin. 
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VARICES 


— Düjardin-Beaumetz.  — 

Employer  1 cuillerée  à bouche  de  l’une  de  ces  solu- 
tions dans  1 litre  d'eau  froide  pour  une  injection  : 


Résorcine 10  gr. 

Eau  fraîche 1.000  gr. 

M. 

Ou  : 

Sulfate  de  cuivre 20  gr. 

Eau 1 litre. 

M. 

Ou  : 

Chloral 20  gr. 

Eau 1 litre. 

M. 


— Vidal.  — 

Introduire  un  cône  d'ouate  enduite  de  la  solution 


suivante  : 

Baume  de  Gurgurn 1 partie. 

Eau  de  chaux 2 parties. 

M. 


Laisser  24  heures  eu  place. 

Varices. 

Bas  élastiques.  Bande  de  toile  fine. 

A l'intérieur,  extrait  fluide  d’hamamelis  virgimca. 
XV  à XXX  gouttes,  3 fois  par  jour. 


Ou  : 

Pilules  : 

Extrait  sec  ou  hamameline O^.SO 

Miel Q.  s. 

F.  s.  a.  10  pilules.  De  1 à 3. 


VARIOLE  (ADULTES) 


G01 


— Dujaiidin-Beaumetz.  — 


Potion  : 

Extrait  fluide  d’hamamelis. . . . 

Sirop  d’éc.  d’oranges  amères. 

Teinture  de  vanille XX  gouttes. 


M.  A prendre  par  petites  cuillerées. 
Frictions  légères. 

(Voir  Phlébite,  page  143.) 


Varicelle. 


Repos.  Bains  de  son. 

Si  fièvre,  saupoudrer  de  poudre  d’amidon, 
boissons  rafraîchissantes. 

^ aricocele  tuI>o-ovarien. 

— J.  CuÉBON.  — 

1°  Injections  vaginales  chaudes,  matin  et  soir. 

2°  Prendre,  au  milieu  de  chaque  repas,  une  des 
pilules  suivantes  : 

Poudre  de  capsieum  annuum  fraîchement  préparée, 
5 grammes  en  30  pilules. 

3"  Prendre , 3 fois  par  jour,  dans  un  peu  d’eau,  de 
X à XX  gouttes  de  la  teinture  suivante  : 

Teinturo  d’hamamelis  virginica...  20  gr. 


Isolement.  Chambre  spacieuse. 

Varioloïde,  variole  discrète. 

Repos  au  lit,  diète  pendant  la  période  fébrile,  bois- 
sons fraîches. 


Variole  (Adultes). 
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VARIOLE 


Laxatif  léger,  lavements. 

Température  douce,  aération  renouvelée. 


Variole  grave. 

Prescrire  les  toniques  : 

Extrait  mou  de  quinquina 2 à 6 gr. 

Teinture  de  cannelle 10  gr. 

Sirop  d'éc.  d'oranges  amères..  30  gr. 

Eau 120  gr. 

M.  A prendre  par  cuillerées. 

Ou  : 

Acétate  d’ammoniaque 30  gr. 

Extrait  aqueux  de  quinquina 

gris 2 à 8 gr. 

Teinture  de  quinquina  gris...  ) ^ 

Hydrolat  de  Heurs  d’oranger..  ) aa  ‘ Rr* 

Sirop  simple 30  gr. 

Eau.. 300  gr. 


M.  1 cuillerée  à bouche  toutes  les  heures. 

Pour  calmer  la  céphalalgie  : cataplasmes  sinapisés 
aux  extrémités  inférieures. 

Et: 

Sulfate  de  quinine Os1', 50  à 2 gr. 

Si  délire,  agitation  : 

Sirop  diacode,  20  à 00  grammes  ; extrait  thébaïque, 
05r,0o  à 0sr,i0;  chloral,  2 à 4 grammes;  sulfonal, 
ü"r,50  à 2 grammes;  poudre  de  Dower,  1 à 2 grammes. 
Bains  froids,  bains  de  vapeur. 

Forme  hémorrhagique. 

Injections  d’éther,  2 à 3 seringues  de  Pravaz. 
Potion  au  perchlorure  de  fer,  XX  gouttes  à 


VARIOLE 


b03 


XXX  gouttes  dans  1 verre  d’eau,  à donner  par  cuille- 


rées toutes  les  1/2  heures. 

Injections  sous- cutanées  : 

Ergotine 2 gr. 

Eau  distillée 30  gr. 

M.  Dose  : 1 à 3 seringues  de  Pravaz. 

Et  : 

Sulfate  de  quinine 1 gr. 

Sucre 4 gr> 

F.  12  paquets.  6 par  jour. 


Traitement  de  l’éruption. 

Traitement  abortif. 

— Dkuoux  de  Savignac.  — 

Appliquer  sur  la  face,  avec  un  pinceau,  le  collodion 


sublimé  suivant  : 

Sublimé  corrosif Oï^O 

Térébenthine  de  Venise 50  gr. 

Collodion  élastique 30  nr 

M. 

— Revilliod  (Genève).  — 


Appliquer  la  pommade  suivante  sur  les  parties 


malades  : 

Onguent  napolitain 20  parties. 

gavon 10  parties. 

Glycérine 4 parties. 

M.  e.  a. 


— Talamon.  — 

Solution  pour  pulvérisation  : 

Sublimé \ _ 

Acide  citriquo  ou  tartrique.. . . j 1 gr‘ 

Alcool  à 90° o c.  c. 

Éff>er Q.  s. 

Pour  faire  oo  centimètres  cubes. 
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VARIOLE 


Si  l' éruption  est  au  premier  ou  au  second  jour  : 

Savonnage  de  toute  la  face,  qu’on  rincera  ensuite  à 
l'eau  boriquée  et  qu’on  essuiera  avec  de  l’ouate  hydro- 
phile. 

Au  troisième  jour  : 

Savonnage  inutile;  pulvérisation  de  la  solution 
à I /50  de  sublimé,  de  manière  à blanchir  légèrement 
toute  la  surface  du  visage,  en  prolongeant  plus  long- 
temps le  jet  sur  les  parties  où  les  pustules  paraissent 
devoir  être  plus  abondantes  et  plus  serrées  (durée 
totale  de  la  pulvérisation  : à peine  une  minute). 

Un  quart  d1  heure  après,  recouvrir  la  figure  d’une 
couche  de  glycérolé  de  sublimé  à 1/15  ; au  moyen 
d'un  tampon  d'ouate , frictionner  assez  vigoureuse- 
ment la  peau. 

Répéter  les  pulvérisations  et  les  badigeonnages  5 ou 
4 fois  dans  les  2’t  heures,  les  2 ou  3 premiers  jours 
suivant  l’intensité  du  cas  et  suivant  les  résultats 
obtenus. 

A partir  du  4°  jour,  faire  2 pulvérisations  quoti- 
diennes. Mais,  badigeonnages  au  moins  4 fois  par 
jour,  de  manière  à maintenir  constamment  les  pus- 
tules à l'abri  des  germes  extérieurs. 

On  peut  cesser  les  pulvérisations  vers  le  6«  ou  le  7» 
jour,  et  se  borner  aux  badigeonnages. 

Quand  les  croûtes  se  sont  détachées,  remplacer  le 
glycérolé  au  sublimé  par  de  la  vaseline  boriquée  ou 
sa'olée. 

Dans  les  formes  cohérentes , cohérentes  confluentes  et 
dans  les  formes  graves  : bains  tièdes  généraux  au 
sublimé  (30  gr.  de  sublimé  pour  un  bain  ordi- 
naire)— prolongés  pendant  3/4  d'heure  à 1 heure. 

Quadn  l’éruption  est  très  abondante  aux  mains  et 


VARIOLE 
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aux  avant-bras,  prescrire  des  bains  locaux  lièdes  d'eau 
boriquée  saturée;  puis  envelopper  le  membre  de  com- 
presses de  tarlatane,  imbibées  de  la  même  solution  sa- 
turée ou  d'alcool  camphré  et  recouvertes  d'une  feuille 
de  taffetas  gommé. 

Laver  les  yeux  souvent  avec  de  l'eau  boriquée  très 
chaude  et  les  recouvrir  de  compresses  ou  de  tampons 
d'ouate  trempée  dans  le  même  liquide  borique'. 

Traiter  enfin  l'éruption  de  la  bouche  et  de  la 
gorge  au  moyen  de  lavages  et  de  gargarismes  anti- 
septiques répétés.  En  outre,  badigeonner,  toutes  le* 
2 heures,  la  muqueuse  avec  un  collutoire  formé  de 
parties  égales  de  glycérine  et  de  salol. 

— Hébka.  — 

Emplâtre  de  Vigo,  saupoudrer  avec  de  l'amidon , 
badigeonner  de  teinture  d’iode. 

Compresses  trempées  dans  de  l’eau  froide.  Lotions 
émollientes  antiseptiques  sur  les  paupières ; garga- 
rismes, collutoires,  si  pustules  de  la  bouche,  gorge: 


Gargarisme  : 

Teinture  d’eucalyptus 5 gr. 

Créosote V go  ittes. 

Eau  distillée 250  gr. 

M. 


— Vn.LEMIN.  — 

Potion  : 

Acide  phénique Og^SO 

Alcoolature  d’aconit 1 gr. 

Julep  gommeux 125  gr. 


M.  2 cuillerées  à soupe  par  jour. 

— Jekna  (Buenos-Ayres).  — 

Prescrire  5 à 10  capsules  de  térébenthine  par  jour. 
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VARIOLE  (ENFANTS) 


— Ducastel.  — 

Médication  éthérée  opiacée  : 

Extrait  d’opium 0sr,15  (on  potion). 

Et  : 

Injection  d’éther,  matin  et  soir,  I centimètre  cube. 
Si  pustule  conjonctivale  : 

Fréquentes  injections  interpalpébrales  avec  la  solu- 


tion : 

Nitrate  d’argent 0sr,10 

Eau  distillée 100  gr. 

M. 


Bains  chloralés,  au  thymol  à 0,50/100,  au  vinaigre 
antiseptique. 

Contre  les  troubles  du  cœur. 

— Dujardin-Beaumbtz.  — 

Toniques  du  cœur:  benzoatesdesoudeet  décaféiné. 
Injections  hypodermiques  : 


Caféine 2^,50 

Benzoate  de  soude 2;r,9o 


Eau  distillée Q.  s.  pour  faire  10  c.  c. 

1 à 2 seringues  de  Pravaz. 

Variole  (Enfants). 

Traitement  prophylactique  : vaccination,  moyen 
utile  lorsqu’il  est  employé  5 jours  avant  le  dévelop- 
pement des  premiers  symptômes  (A.  d’Espine  et 
C.  Picot). 

Isolement  rigoureux. 
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VARIOLE  (ENFANTS) 


Traitement  médical. 


Variole  légère. 

Boissons  émollientes,  rafraîchissantes. 
Cautériser  les  pustules  avec  le  nitrate  d’argent. 

— Reviluod.  — 


i>av0Q 10  parties. 

Glycérine 4 parties. 

Onguent  napolitain 20  parties. 

M. 


Enduire  la  face  avec  cette  pommade. 
Emplâtre  de  Vigo. 

Application  de  teinture  d’iode. 


Variole  à forme  adynamique. 

Quinquina,  alcool,  sulfate  de  quinine,  extrait  de 
ratanhia. 


Si  Délire,  convulsions  ; 

Poudre  de  Dower 0^05  à 0sr,15 

Ou  : 


Chloral  (Voir  Scarlatine,  page  536). 

Bains  de  vapeur. 

Acétate  d'ammoniaque... 1 à 5 gr. 


Éruption  pharyngée. 

Gargarisme  : 

Teinture  d'eucalyptus 

Créosote 

Eau  distillée 

Et  : 


5 gr. 

VI  goultos. 
250  gr. 


Faire  avaler  de  petits  fragments  de  glace. 
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VÉGÉTATIONS  ADÉNOÏDES 


Ophthalmie  varioleuse. 

— Wecker.  — 

Appliquer  sur  les  paupières  des  compresses  imbibées 
de  glycérolé  d’amidon  ou  de  la  solution  suivante  : 


Eau  chaude 100  gr. 

Acide  borique 4 gr. 


maintenues  par  un  bandage  compressif. 

Plusieurs  fois  par  jour,  instillation  dans  l’œil  de 
quelques  gouttes  de  cette  solution  : 


Sulfate  d’atropine 0gr,01 

Eau  distillée 10  gr. 


Végétations. 

— Brocq.  — 

Lotions  astringentes  avec  des  solutions  de  tannin, 
rf’alun,  de  résorcine,  de  nitrate  d’argent  à 1/100, 
1/50,  1/25. 

Pansements  secs  avec  le  mélange  suivant  : 

Oxyde  de  zinc  pulvérisé...  ) -5 

Sous-nitrate  de  bismuth...  ) 

Poudre  de  talc 20  à 40  gr. 

M. 

Si  elles  résistent,  cautérisation  au  nitrate  d’argent, 
acide  chromique,  nitrate  acide  de  mercure,  sulfo- 
carbol.  Ou  les  lier,  exciser,  racler.  ( Avant  d'opérer, 
(badigeonner  avec  delà  pommade  à la  cocaïne  à 1/20. 

Végétations  adénoïdes. 

— Lubet-Barbon. — 

Ablation  à l’aide  d’un  couteau  annulaire  coudé  sur 
le  plat  ( couteau  de  Gottslein ) et  coupant  sur  un  des 
segments  de  sa  circonférence  interne. 


VER RU K S 


609 


Endormir  le  patient  en  lui  administrant  du  bro- 
mure d’élhyle  : 

Le  malade  est  assis  dans  la  position  nécessaire  pour 
pratir/uer  l'opération.  On  applique  un  masque  à 
chloroforme  en  nid  de  pigeon  et  on  verse  le  bromure 
d'éthyle  en  masse  et  non  à petites  doses.  Il  faut  que  le 
malade  « soit  sidéré  dès  les  premières  inhalations...  « 
Avec  cinq  à six  inhalations , on  obtient  une  narcose 
suffisante  que  l’on  constate  par  V insensibilité  de  la 
conjonctive.  On  arrête  alors  les  inhalations.  Au  besoin, 
dans  le  cours  de  l’opération,  on  les  renouvelle. 

Végétations  de  la  vulve. 

— TcriEIWOMODIK.  — 

Oxyde  de  plomb Oe',25 

Solution  de  potasse  caustique  à 33°  1^,00 
M.  Applications  tous  les  2 jours. 

Badigeonner  avec  soin  les  végétations  avec  un  petit 
tampon  d’ouate.  Saupoudrer  d’iodoformo  la  petite 
plaie  qui  résulté  de  leur  disparition , quelques  mi- 
nutes après. 

— Cjro-Uhkiola.  — 

Badigeonnages  avec  un  pinceau  fin  imbibé  de  la 
solution  suivante  : 

Acide  salicylique 2 gr. 

Acide  acétique 30  cr 

M.  b ' 

"Verrues. 

Applications  continuelles  de  savon  noir,  emplâtres 
mercuriels,  ou  : 
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VERS  INTESTINAUX 


Acide  salicylique.. . 

Alcool  à 90° 

Éther  à 62° 

Collodion  élastique 


aa  1 gr. 

. 2rr,50 
. 5*q50 


M.  s.  a. 


— Hardy.  — 

Lotions  .de  vinaigre  pur. 

— Vicier.  — 

Toucher  2 fois  par  jour  les  verrues  avec  i’acide 
orlhophénolsulfurique  ( très  efficace). 

— Valtini.  — 

Électrolyse. 


VERS  INTESTINAUX 

(Ascarides.  Tombricoïdes). 

On  emploie  le  calomel,  de  1 gramme  à 0sr,10,  sui- 


vant l'âge. 

1 Décoction 5 à 20  gr. 

Poudre 1 à 10  gr. 

Sirop 20  à 60  gr. 


La  santonine,  de  0(tr,02  à 0Br,0o  pour  les  enfants! 
0^,05  à 0Sr,25  pour  les  adultes. 

Chez  les  adultes  : 

Calomel O’qlb  à 1 gr. 

Poudre  de  jalup O’qîjO 

M.  et  f.  3 doses  égales.  1 par  jour. 


VERS  INTESTINAUX 
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Ou  : 


Mousse  de  Corse 10  gr. 

Seineu  contra 20  gr. 

Sirop  d’armoise  composé 00  gr. 

Lait 125  gc. 

F.  s.  a.  A prendre  le  matin  à jeun. 

— Dr/AUDIN-BEAUMETZ.  — 

Mousse  de  Corse 30  gr. 

Eau  bouillante 160  gr. 

Faire  infuser  une  heure  ; passer,  exprimer  et 
ajouter  : 

Si™P 10  gr. 

A prendre  en  2 ou  3 fois. 


Ou  : 

Sanlonine  pure O^IO  à 08f,2o 

pàte Q.  s. 

Pour  1 biscuit.  1 à 2. 


Ou  : 


Mousse  de  Corse i 

Absinthe ââ  5 gr. 

Écorce  de  grenades \ 

Eau  bouillante 300  gr. 

Passer,  ajouter  : 

Sirop  d’écorce  d'oranges  amères.  50  gr. 
En  2 fois,  le  matin  à jeuu. 

Ou  : 

Lavement  : 


Mousse  de  Corse 
Semen  contra... 
Eau 


U>  gr. 
10  gr. 
200  gr. 
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VERS  INTESTINAUX 


Taire  bouillir  10  minutes . 

Ou  : 

1 à 5 dragées  do  santonine  (0sr,0i  à 0ïr,25). 
Ou  : 


— CllAUSSlEK.  — 

Semen  contra 

Calomel  à la  vapeur...... 

Camphre 

Sirop  simple 

M.  pour  1 pilule.  2 à 8 le  soir. 


ÛP',02 
0&r,08 
0^,03 
Q.  s. 


Lavement  : 

Santonine 

Alcoolat  de  menthe 

Kaire  dissoudre  et  ajouter  : 

Eau  tiède 

Pour  1 lavement. 


08r,05  à 0sr,30 
10  gr. 

, 200  gr. 


Chez  les  enfants  : 

Mousse  de  Corse  en  poudre,  4 à 16  grammes  dans 
du  lait  sucré. 


Semen  contra  en  poudre,  0g*, 60  à lRr,S0. 


Santonine  mêlée  à du  miel  : 

Au-dessous  de  2 ans.... 
De  5 à 8 ans 


0sr,0 1 à 0^,05 
O-r.Oa  ci  0sr,10 


Administrer  après  un  léger  purgatif. 


— Lewin  (Berlin).  — 

La  santonine  doit  être  administrée  dissoute  dans 
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l'huile;  on  évite  ainsi  les  accidents  d'intoxication  en 
empêchant  son  absorption  dans  l’estomac. 

— Bouchut.  — 


M.  a.  Prendre  le  matin,  à jeun. 

Accompagner  ces  remèdes  d'un  traitement  hggié- 


Oxynres  vermiculaires. 

Les  purgatifs  sont  surtout  indiqués. 

Santonine,  calomel  (Voir  ci-dessus). 
Lavements  : 

Eau  froide. 

Eau  salée. 

Eau  vinaigrée  âa  30/1000. 

Eau  sulfureuse. 

— Monxx.  — 

Eau  savonneuse,  5 grammes  de  savon  médicinal, 
1 litre  d’eau. 

— Delasiauve.  — 

Lavement  d’éther,  X à XX  gouttes. 

— Dujahdi.n-Bkacmeîz.  — 


Lavement  à la  glycérine  (2  cuillerées  à soupe  dans 


Santonine 

Calomel  à la  vapeur. . . 
Sucre  do  lait  pulvérisé 


nique. 


230  gr.  d'eau). 
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VERS  INTESTINAUX 


Et  : 

Introduire  dans  le  rectum  un  petit  suppositoire 
d'onguent  mercuriel. 

Chez  les  enfants  : 

— Bouchut.  — 

Santonine 0gf,0b  à 0sr,60 

0gr,05  à un  enfant  de  2 ans. 

0£r,10  à un  enfaut  de  3 ans. 

0gr,15  à un  enfant  de  4 ans. 

Augmenter  de  0sr,05  par  année. 

— J.  Simon.  — 

Santonine Osr,l&- 

Immédiatement  après,  administrer  : 

Calomel 0sr,05 

Lavement  : 

Infusion  d’absinthe. 

■ — COBBOLD.  — 

Purgatifs  salins  répétés. 

Grands  lavements  : 


Assa  fœtida 5 gr. 

Jaune  d’œuf N*  1 

Décoction  do  guimauve 250  gr. 

F.  s.  a. 


Tœiiia. 

Avoir  soin  de  faire  aller  le  malade  à la  garde-robe r 
dans  un  vase  plein  d’eau. 

Administrer  les  tœnifuges  à jeun. 

Tœnifvrges  : 

•Écorce  de  grenadier.  Pelletiérine  (tannate,0gr,2'l  à 
0sr,40;  sulfate , 0*r,05  à 0sr,10;  ne  pas  l’employer 
chez  les  enfants.  Fougère  mâle,  huile  élhèrée, 
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2 grammes.  Kousso  (poudre  de  fleurs  de),  15  à 
20  grammes  en  infusion.  Ivamala  ( poudre , teinture ), 
4 à 10  grammes.  Calomel.  Potiron.  Chloroforme. 
— Labouibèkb.  — 

Ecorce  sèche  de  grenadier  (du 

midi  de  l’Espagne) 60  à 90  gr. 

Eau  pure 2 verres. 

Faire  macérer  pendant  24  heures  ; réduiro  ce  liquide 
à la  moitié  do  sou  volumo,  d’abord  à feu  doux,  puis  à 
grand  feu. 

Administrer  cette  macération  le  malin  à jeun,  en  1 
ou  2 fois,  suivant  que  le  malade  a une  grande  ten- 
dîmes à vomir . Des  que  le  malade  commence  à éprouver 
un  malaise  dans  l'abdomen,  on  administre  /'huile  de 
ricin  (15,  30,  00  et  même  100  gr.),  en  1 ou  2 fois. 
S'assurer  si  le  tænia  est  expulsé  avec  la  tête. 

Recommander  au  malade  de  V expulser  dans  de 
l’eau  tiède. 

Ou  : 

— Bücquot.  — Fébéol.  — 

Sulfate  de  pelletiérino,  Osi-,30  à 0?r,50  en  1 cachet. 

Une  heure  après,  prendre  30  grammes  d’ huile  de 
ricin  ou  10  à 40  grammes  d’eau-de-vic  allemande. 


Ou  : 

Fleurs  de  cous3o 40  gr. 

•Sucre  blanc 30  gr. 


1.000  gr. 

F.  sécher  le  cousso;  pulvériser  avec  le  sucre. 

F . bouillir  à petit  feu  jusqu'à  réduction  à 500  grammes 
Passer.  Exprimor.  A prendre  en  2 ou  3 fois. 

— Trousseau.  — 

Extrait  oléo-résineux  do  fougère  mâle,  0gr,50. 


G16 


VERS  INTESTINAUX 


Pour  1 capsule.  G à 10  capsules,  1 capsule  do  10  ou 
10  minutes. 

Ou  ; - 

Huile  éthérée  de  fougère  mâle..  ) _ 

Calomel  à la  vapeur 1 lia 

Poudre  do  fougère  réconte. Q.  s. 

F.  s.  a.  Pilules  de  0sr,30. 

2 heures  après  la  dernière  dose,  donner  : 

Huile  de  ricin 60  gr. 

Ou  : 

y—  DeSCROIZIU.es.  — 

Huile  éthérée  de  fougère  mâle 4 gr. 

Calomel 0sr,40 

Sucre. 

Gélatine 

Pour  une  gelée  à donner  en  1 fois. 

Ou  : 

Extrait  éthéré  de  fougère  mâle. . 

Miel  rosat IG  gr. 

On  en  donne  moitié  le  soir,  moitié  le  matin. 
2 heures  après  la  dernière  dose  : 

Huile  do  ricin 50  gr. 

— Davaine.  — 

Teinture  de  kamala.... 20  gr. 

Eau  aromatique 120  gr. 

Sirop  d’écorce  d'oranges  amères.  20  gr. 

En  4 fois,  d’heure  en  heure. 

Ou  : 

— Monti.  — 

Kamala  pulvérisé 15  à 20  gr. 

Extrait  éthéré  de  fougère  mâle  8 à 10  gr. 


Q.  s. 


2 gr. 


Sirop  d’écorco  d’oranges . 

Poudre  de  gomme 

A prendre  en  cachets. 


Q.  s. 


VERTIGE 
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— Thomson».  — 

Chloroforme 4 gr. 

Sirop  de  sucre 35  g r. 


M.  A prendre  en  3 doses  égales  (7  heures,'  9 heures, 
1 1 heures).  A midi,  donner  35  grammes  d’huile  de  ricin. 
Chez  les  enfants  : 

Écorce  de  grenadier,  15  à 40  grammes  dans  une 
potion  sucrée  et  aromatisée.  Tannate  de  pelletiérine, 
0(?r,20.  Semence  de  courges  mondée , dont  on  fait  une 
pâte  avec  du  sucre  ou  dans  un  looc/i,  du  lait  ou  du 
miel  ( dose  : 20  à 4o  gr.). 

Extrait  éthéré  de  fougère  mâle.  2 à 4 gr. 
Oléo-saccharure  de  citron. 

Faire  suivre  leur  administration  d'huile  de  ricin. 
Après  l expulsion  du  tœnia , traitement  hygiénique. 

Vertiges. 

Vertiges  de  l’estomac  (Voir  Gastralgie,  pago  2S6). 
Vertige  anémique  (Voir  Anémie,  page  29). 
Vertige  épileptique  (Voir  Épilepsie,  pago  250). 

Vertige  de  Ménière. 

Si  otite  : 

Révulsifs , vésicatoires,  pointes  de  feu  au  niveau  de 
'apophyse  mastoïde. 

Si  syphilis;  Traitement  spécifique. 

— Charcot.  — 

Sulfate  de  quinine j 

Extrait  do  quinquina j 3(1  °ïr>10 

P.  s.  a.  1 pilule.  Commencer  par  3 et  aller  jusqu’à  9 
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VOMISSEMENTS  INCOERCIBLES 


Pendant  15  jours.  Suspendre  pendant  8 jours  et 
reprendre  pendant  15  jours,  et  ainsi  de  suite 
3 reprises  suffisent. 

Vitiligo. 

— Besnier.  — 

Injections  sous-cutanées  : 


Nitrate  de  pilocarpino 1 gr. 

Eau  distillée 50  gr. 

M.  1 seringue  de  Pravaz. 


Application  d’emplàtre  de  Vigo  sur  les  places  hy- 
perpigmentées. 

Douches,  bains  sulfureux.  Bains  électriques.  Cou- 
rants continus. 


Volvulus. 

(Voir  Occlusion  intestinale,  page  380.) 

Vomissements. 

(Voir  Estomac  ( Maladies  de  V),  page  264.) 


— Huciiard.  — 

Teinture  d'iode b gr. 

Eau  chloroformée  saturée 15  gr. 


M.  Prendre  X gouttes  matin  et  soir,  au  moment 
du  repas,  dans  un  peu  d’eau. 

Boissons  gazeuses  froides,  potion  de  Rivière,  glace 
sur  l’estomac.  Sinapismes,  marteau  de  Mayor. 

Vomissements  incoercibles 
clans  la  grossesse. 

— C.  Paul.  — 

Aliments  froids,  vin  coupé  avec  de  Veau  de  Val 
ou  d’Alet  (la  Buvette).  Manger  couchée.  Après  le  re ■ 
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pas,  thé  bien  chaud  ou  café  additionné  de  bon  kirsch. 
Respecter  les  caprices  alimentaires. 


— Friedreich.  — 

Potion  : 

Bromure  de  potassium 10  gr. 

Eau  distillée lüO  gr. 


M.  3 cuillerées  à soupe  dans  les  24  heures. 


Ou  : 

Pilules  : 

Valérianate  de  cérium 0e*,S0 

Poudre  de  valériane 1 

Miel | s* 

F.  s.  a.  10  pilules.  1 à 3 par  jour. 

— Dujardin-Beaumetz.  — 

Chlorhydrate  de  cocaïne 0sr,50 

Eau  distillée 300  gr. 


F.  s.  a.  2 cuillerées  à soupe  toutes  les  heures. 

— Ll'bklsri  (Varsovie).  — 

Bouche  d éther  ou  de  chloroforme  pulvérisé  sur  la 
région  épigastrique  et  sur  la  partie  correspondante 
du  rachis  (3  à 5 minutes)  à l’aide  de  l'appareil  de 
Richardson.  Renouveler  toutes  les  3 heures. 

— Coleman.  — 

Dilatation  digitale  du  col. 

— Pinard.  — 

Inhalations  d'oxygène  pendant  3 jours  (10  12 
15  litres ).  ’ 1 

— Lbwellyn-Eliot  (Washington).  — 

Administrer  quelques  gouttes  de  teinture  d'iode 

dans  un  peu  d'eau  sucrée,  à doses  répétées  de 
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1/2  heure  en  d/2  heure , pur  V gouttes  à la  fois , jus- 
qu'à XV  gouttes  au  total.  On  peut  ajouter  sirop  de 
menthe  ou  d'anis. 


— Hubert.  — 


Eau  distillée 120  gr. 

Iodure  de  potassium 6 gr. 

Teinture  d’iode VI  gouttes. 

F.  s.  h.  3 cuillerées  à soupe  par  jour. 

— Randolph.  — 

Créosote  de  hêtre X gouttes. 

Acide  acétique XX  gouttes. 

Sulfate  de  morphine 0sr,0G 

Eau 30  gr. 


F.  s.  a.  2 à 3 cuillerées  à café  toutes  les  1/2  heures. 


— E.  Stuver.  — 

Hydrochlorate  de  cocaïne 0sr,10 

Antipyrine 1 gr. 

Eau  distillée 50  gr. 

Sirop  de  tleurs  d’oranger 90  gr. 


M.  Par  cuillerées  à café  de  1/2  heure  en  1/2  lieurro 
puis  d’heure  en  heure.  On  peut  associer  la  glace. 

Ou  : 

Oxalate  de  cérium 5 gr. 

En  20  cachets. 

A prendre  1 cachet  toutes  les  3 heures. 


— Huciiard.  — 


Prendre  V gouttes,  matin  et  soir,  au  moment  du 
repas,  dans  un  peu  d'eau,  de  la  solution  suivante 


Teinture  d’iode 
Chloroforme  . . 


| aa  parties  égalos 


M. 


VULVITË 
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Ou  : 

— Gottschalk.  — 

Menthol 1 gr. 

Alcool 20  gr. 

Sirop  de  sucre 50  gr. 


F.  s.  a.  prendre  1 cuillerée  à café  toutes  les* 


heures. 

— KnOYHEH.  — 

Mixture  : 

Eau  distillée  de  laurier-cerise 4 gr. 

Teinture  de  noix  vomique II  gouttes 


M.  Matin  et  soir,  X gouttes  dans  un  peu  d’eau. 
Cautérisation  du  col  utérin. 

Avortement  provoqué. 

"Vomitifs. 

(Voir  page  213.) 

Chez  l’enfant  : 

Poudre  d’ipéca,  de  0sr,20  à 1 gramme. 

Sirop  d’ipéca  par  cuillerées  à café  de  10  en  10  mi- 
nutes. 


Vomito  negro. 

(Voir  Fièvre  jaune,  page  303.) 

Vulvite. 

Bains  d’amidon.  Lotions  émollientes  avec  eau  bori- 

* 

quée  à 4/100  ou  eau  phéniquée  à 1/100. 

Ijisufllalions  d’iodoformc. 

Isolement  des  surfaces  malades,  tampon  de  coton 
ou  linge  fin  imbibés  de  vaseline  phéniquée. 

— Pott.  — 

Bougies  à introduire  dans  le  vagin  : 
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XANTHELASMA 


lodoforme 2 à 4 gr. 

Beurre  de  cacao Q.  s. 


F.  s.  a.  1 bougie  longue  de  0“,05  à 0m,08  et  très 
mince. 

Cas  rebelles  : 

Cautérisation  légère  avec  la  solution  de  nitrate 
d’argent  à l/oO. 

Traitement  général , toniques  : huile  de  foie  de 
morue,  sirop  d’iodure  de  fer.  Bains  sulfureux. 

Uriage. 


Vulvite  ulcéreuse. 
Si  diabète  : 


— Ménière.  — 

Naphtol  ? 1 gr. 

Teinture  de  bois  de  Panama 10  gr. 

Extrait  de  jusquiame 4 gr. 

Eau  distillée 76  gr. 

F.  s.  a.  Une  émulsion. 


Vaporiser  quotidiennement  20  grammes  de  cette 
solution. 


Xantlielasma. 

Traitement  interne. 

— E.  Besnier.  — 

Administrer  pendant  10  jours  2 cuillerées  à café 
par  jour  de  la  potion  suivante  : 


Phosphore 0sr,03 

Huile  de  foie  de  morue 100  gr. 


Puis,  prescrire  pendant  1 mois  l’essence  de  téré- 
benthine à la  dose  de  10  grammes  par  jour. 


ZONA 
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Frictionner  les  points  malades  avec  de  /'alcoolat  de 
térébenthine. 

Traitement  extern*. 

Raclage , excision,  éleclrolyse. 

— Stern.  — 

Applications  de  collodion  au  sublimé  à 10/100 
.{Voir  Diabète , page  187.) 

Zona. 

— Brocq.  — 

1°  Ouvrir  toutes  les  vésicules  au  moyen  d'une  fine 
aiguille  flambée. 

2°  Laver  avec  eau  boriquée  à 4/100  légèrement 
alcoolisée. 

3°  Recouvrir  avec  une  pâte  à l' oxyde  de  zinc,  par 


exemple  : 

Acide  borique i gr. 

Oxyde  de  zinc } _ 

Poudre  d’amidon i aa  2 gr. 

Vaseline  pure 16  gr. 

M. 


Poudrer  par-dessus  avec  poudre  d'amidon,  recou- 
vrir d'ouate. 

Si  douleur  vive  : 

Ajouter  à la  pâle  du  chlorhydrate  de  cocaïne,  et 
■donner  1 injection  sous-cutanée  de  morphine  à 1/50. 

Faux  de  Néris. 

Zona  ophtalmique. 

1“  Saupoudrer  la  région  malade,  matin  cl  soir,  avec 
le  mélange  suivant  : 
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Sous-nitrate  de  bismuth.  ) _ , 

Amidon  pulvérisé ) aa  grammes, 

Iodol,  iodoforme  ou  aristol..  0 gr.  50 


2°  Avant  cette  application , lotions  antiseptiques  à 
Veau  boriquée  chaude.  Après  elles,  protéger  les  sur- 
faces au  moyen  de  taffetas  gommé  ou  d'une  couche 
d'ouate  retenue  par  une  bande. 

3°  Atténuer  les  douleurs  par  les  injections  hypoder- 
miques de  morphine,  le  chioral,  Z’antipyrine. 

4°  Combattre  les  complications  du  côté  de  la  cornée 
et  de  Vins , amsi  que  les  névralgies,  par  la  thérapeu- 
tique classique  ( stypage , pointes  de  feu,  galvanisation 
avec  les  courants  conlitius  faibles  de  4 à G milliam- 
pères, etc. 


l 


( TUBERCULOSE  PULMONAIRE  » 

Î MALADIES  DE  | 

► l’Appareil  Respiratoire  J 


4 

► 

4 


EN  GÉNÉRAL 


«CAPSULES 


► 

4 

► 


I 

◄ 

» 

◄ 

I 

< 

» 


CQGNET 


A L’EUCALYPTOL  ABSOLU 

Iodoformo-Créosoté 


I! 


parfaitement  toléré  par  l’estomac 


► 

4 

► 

4 

► 

4 

► 

4 

| PARIS 

^ 4,  Fine  de  Gharonne,  4 

ET  TOUTES  PHARMACIES 

VAVAVA4PAIVIAVAVAW 


K 

\ 

i 

» 

◄ 

» 

i 

5 

I 

◄ 

I 

◄ 

5 


( 6 


La  fHOSPHATINE  f ALIÈRES”  est 

l’aliment  le  plus  agréable  et  le  plus  recom- 
mandé pour  les  enfants  dès  l’âgo  de  6 à 7 
mois,  surtout  au  moment  du  sevrage  et 
pendant  la  période  de  croissance.  Il  facilite 
la  dentition , assure  la  bonne  formation  des  os. 
Paris,  6,  Avenue  Victoria  et  Phc1m 


CONSTIPATION 


Guérison  par  la 
véritable 


UfllW 


Laxatif  sûr, 
agréable,  facile  à prendre 

Le  fia c.  de  25  doses  environ  g fr.  50  i 


PARIS,  6,  AVENUE  VICTORIA  ET  PH»». 


POSOLOGIE 


DES 

NOUVEAUX  MÉDICAMENTS 


Absinthine.  — Tonique,  stimulant  : O^.IO  à O»1'  9o  en 
potion  ou  globules.  ’ 

Acéphénéthydine.  — Voir  Phénacéline. 

ACpa!'i7u?yPQ0tiqUe’  autithermicIue  ; 3 à 10  grammes 
Acétanilide  ( Antifébrine ).  — Analgésique,  antither- 

HnVr’20  l T'50  Parj°ur’  «U  mieux  de  0«M0 
Garus))  611  cac^ets’  ou  eu  so^uGon  dans  l'élixir  de 

Aeétate  d’ammoniaque.  - Stimulant  diffusible:  5 d 

potfôn  Ch6Z  63  enfant9:  1 à 5 grammes  en 

Acétate  de  soude.  — Contro-stimulant,  diurétique  • 
1 a 15  grammes.  4 c . 

Acédel«-d»0  Z1err'-m  émétique,  astringent  : en  collyre, 
ce  t ,20  a 0^,30,  dans  )2a  grammes  d’eau  distillée  • 
en  injections,  0*r,30  à 0^,50.  ’ 

Acétophénone.  — Voir  Hypnone. 

0-tk~àA0?^|1nrpné,liqUIeV8édatif  : PO»dre  do  racines, 
°-’10,.acoolaturo  de  racines,  V à XXX 

Aconit  îie  ’ 1 \ 2 cui»erées  à bouche 

Crai%«lV  °”'00025  ’à  °”’m’  2 ^granule,  de 

Adonidine.  — Tonique  du  cœur:  0*r,005  à 0*r,oio  nar 
jour,  eu  pilules  (Voir  p.  131).  ’ par 
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Adonis  vernalis.  — Infusion  delà  tige  et  des  feuilles 
à 20/1000(200  gr.  par  jour);  extrait  aqueux  ou  alcoo- 
lique, 0Br,50  à i gramme. 

Agaric.  — Antisudoral,  drastique  hydragogue  : poudre, 
0B',25  à 1 gramme. 

Agaricine.  — De  0Br,005  à 0gr,015  en  pilules,  S heures 
avant  l’heure  à laquelle  se  moutre  ordinairement 
la  sueur.  Proscrire  les  injections  hypodermiques. 

Ailanthus  glandulosa.  — Anthelmintique  : extrait 
fluide  américain,  1 à 2 grammes  (Adriaw). 

Alaninate  de  mercure.  — Antisyphilitique  : injec- 
tions hypodermiques,  chez  les  adultes,  0er,005  à 
OS', 015  par  jour  (pendant  1 mois  1/2). 

Aldéhyde.  — Hypnotique  : 1 à 2*r,50  dans  123  grammes 
d’eau  distillée. 

Aletris  farinosa.  — Antiherpétique,  tonique  : extrait 
fluide,  américain,  0ïr,25  à 0Br,50;  teinture,  2 à 
10  grammes. 

Alkékenge  ( Physaline ).  — l'ébrifuge,  antithermique  : 
extrait,  4 à 5 grammes. 

Aloès.  — Drastique.  — Voir  Constipation. 

Alstonia  scholaris.  — Tonique,  stimulant,  fébrifuge  : 
teinture,  3 à 6 grammes. 

Alun.  — Astringent  : 0Kf,10  à 0B',50. 

Alvelos  (Lait  d’).  — Liquide  vésicant  employé  dans  le 
traitement  du  cancroïde  de  la  face. 

Ammoniaque.  — Stimulant,  antispasmodique  : X à 
XX  gouttes  dans  une  potion  de  125  grammes. 

Amyle  (Nitrite  d’).  — Accélère  les  battements  du  cœur, 
congestionne  le  cerveau  : IV  à X gouttes  en 
inhalations. 

Amylène.  — Hypnotique  : 3 à 6 grammes  par  jour  en 
capsules. 

Analgésine.  — Voir  Antipyrine. 

Andira  Inermis.  — Anthelmintique  : écorce,  décoc- 
tion à 30/1000,  4 cuillerées  aux  adultes,  2 aux 
enfants  ; extrait  fluide  américain,  1 à 2 grammes. 

Anémone  pulsatile.  — Antidartreux,  anticoryzaïque: 
alcoolature,  II  à XX  gouttes  ; poudre,  0rr,10  a 0Br,30. 

Anémonine.  — De  0Br,02  à 0gr,04  par  jour,  en  paquets 
contenant  chacun  0*',01  d’anémoniue  et  0ïr,09  de 
sucre. 

Aniline.  — Anti-épileptique,  antichoréique  : 0Br,05  à 
0*',20  par  jour. 

Anisate  de  soude.  — Antirhumatismal  : 1 à 4 grammes 
dans  une  potion  de  125  grannnes. 
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Anisique  (Acide).  — Antiseptique  : poudre  on  appli- 
cations. 

Annidaline.  — Voir  Aristol. 

Anthrarobine.  — Employée  contre  le  psoriasis,  l’her- 
pès tonsurant  : pommade  à 0/100  ou  20/100,  solu- 
tion à 10/100. 

Anticamine  (Amérique).  — Antinévralgique,  antirhu- 
matismal  : 0*r,20  à 0gr,60  par  dose  (3  grammes  par 
jour  au  maximum). 

Antid  phtérine  (Allemagne).  — Mélange  de  chlorate 
île  potasse  et  de  sesquichlurure  de  1er. 

Antifébrine.  — Voir  Acétanilide. 

Antifungine.  — Anlidiphtéritique  : XX  gouttes  plu- 
sieurs fois  par  jour  de  la  solution  à 15/100,  qui  sert 
eucoue  à badigeonner  les  fausses  membranes. 

Antinervine  (Philadelphie).  — Contre  l’angine  de  poi- 
trine, le  rhumatisme  articulaire,  la  fièvre  tvohoïde  : 
0»',40  à 0%60  en  une  seule  fois,  09r,15  h O9', 30  toutes 
les  3 heures  (eu  cachets). 

Antipyrine.  — Ànlithcrmique,  analgésique  : 1 à 4,  6 
et  8 grammes  en  cachets  de  09',50. 


Chez  les  enfants  de  : 

0-6  mois Ogr.Oo  à Ogr.15 

6 mois  à 1 an.... Ogr.lO  à 0gr.20 

! an  à 4 ans 0gr.20  à Ogr.30 

4 ans  à 10  ans Ogr.30  4 0gr.50 


Antiseptine.  — Antiseptique  : solutiou  de  1/100  à 
2/100,  pommade  avec  la  lanoline  à 10/100. 
A.ntise'ptol  (Iodo-sul/ale  de  cinclionine ).  — Antiseptique, 
succédané  de  l’iodoforme. 

Antithermine.  — Antiseptique,  analgésique  : 0ffr,10  à 


Apiol.  — Emménagogue  : 0^r,  1 0 à 0*r,20  en  capsules. 

Apocodéine  Chlorhydrate  d’).  — Expectorant,  vomi- 
tif : 0*',01  à 0s  ,03  en  potion. 

Apocynum  Cannabinum.  — Diaphorétique,  éméto- 
cathartique,  purgatif  : poudre,  0ïr,05  à 1 gramme; 
teinture  alcoolique  à 1/10,  0*r,05  à 3 grammes. 

Apomorphine.  — Vomitif  dans  /es  empoisonnements  : 
injection  hypodermique,  0ïr,0i  à 0«r,02.  Solution, 
à 1/100,  1 seriugue  de  Pravaz. 

Expectorant  0*',001  à 0^,003  en  potion,  1 cuillerée 
toutes  les  2 heures. 

Chez  les  enfants  : 0*r,002  à 0*r,01  dans  une  potion 
additionnée  de  rhum  et  de  II  gouttes  d’acide 
chlorhydrique. 
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Apyonine.  — Employée  dans  le  traitement  des  ulcères 
, de  la  cornée  et  des  kératites  : solution  aqueuse  à 
d/100  (Galezowski). 

Araroba.  — V.  Chrysoplianique  {Acide).  Antiherpé- 
tique : pommade  à 3/30. 

Arbutine.  — Diurétique,  astringent  : 0Er,10  à 0^,30  eu 

3 fois  dans  les  24  heures,  dans  1 litre  de  tisane. 

Arec  (Noix  d’).  — Tœuifuge  : 4 à 8 grammes. 

Arenaria  rubra.  — Diurétique,  calmant  : 1 cuillerée 
toutes  les  heures  de  la  décoction  à 40/250;  3 à 
5 pilules  contenant  chacune  0Er,20  d'extrait  aqueux 
d’areuaria. 

Aristol.  — Antiseptique  : succédané  de  l’iodoforme. 

Arsénicaux.  — Antiherpétique,  antisyphilitique,  anti- 
névralgique  : acide  arsénieux,  0sr,00t  à 0Er,008; 
liqueur  de  Fowler  (arsénite  de  potasse),  II  à XYr 
gouttes  ; liqueur  de  Pearson  (arséniate  de  soude), 
X à XXX  gouttes;  arséniate  de  strychnine,  0Br,001 
à 0Kr,002  en  granules  ; arséniate  de  fer,  0er,0t  à 
O’MO  en  pilules  de  0°r, 0 1 ou  en  granules  de  0°r,001. 

Artichaut.  — Diurétique,  tonique  : 3 verres  à boilleaux 
de  la  teinture  de  feuilles. 

Aseptol  {Sulfocarbol). 

Asparagine.  — Diurétique  : 0Er,01  à 0^,10. 

Aspidospermine  ( Québracho ).  — Fébrifuge,  tonique  : 
0Sr,05  à 0îr,10  par  jour;  injection  hypodermique, 
1 gramme  de  la  solution  à 0,50/10. 

Astheracantha  longifolia.  — Diurétique  énergique  : 
décoction,  60  grammes  de  plante. 

Atherosperma  moschata.  — Diurétique,  diaphoré- 
lique  : teinture  à 1/10,  XXX  à LX  gouttes;  huile 
essentielle,  V à X gouttes. 

Atropine.  — Mydriatique,  analgésique,  antispasmo- 
dique  : granules  de  0er, 00 1 , 1 à 3.  Collyre  {sulfate), 
0,jr,05  pour  20  grammes  d'eau  distillée  ; {valérianale), 
0'jr,00025  à 0*1,001  (granules). 

Azadirachta  indica.  — Astringent,  tonique  : poudre, 

4 à 8 grammes;  teinture,  2 a S grammes. 


B 


Baodbad.  — Fébrifuge  : infusion,  30  grammes  par 
jour. 
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Baptisin.  — Purgatif,  émôto-catharüque  à haute  dose  : 

Benzanilide.  — Antipyrétique  : do  O’qlO  à 0^,60  (chez 
les  enfants).  . , . „ 

Benzaugénol.  — Employé  contre  la  tuberculose 

comme  le  gaïacol.  ...  ..  . , 

Benzoate  d’ammoniaque-  — Diurétique,  diaphore- 
tique  : de  00r,  10  à 05r,50. 

Benzoate  de  gaïacol.  — Voir  Bensosol. 

Benzoate  de  lithine.  — Gravelle  : de  Ûo  ,10  A 
2 grammes.  , .. 

Benzoate  de  mercure.  — Antisyphihtique,  anti- 
blennorrliagique  : 0er,01  à0er,02  par  jour  (syphilis), 
en  pilules;  O"1', 30  pour  40  grammes  d’eau  (injections 
hypodermiques).  Blennorrhagie  : injections  avec 
une  solution  à 5/1000  ou  à 10/1000. 

Benzo-naphtol.  — Antiseptique  intestinal  : chez  les 
adultes,  4 grammes  par  jour  au  maximum  ; chez 
les  enfants,  2 grammes  (par  cachets  de  05r,50  5 0'Jr,'20). 

Benzosol.  — Stomachique,  antiseptique  : 2 a 5 gram- 
mes  • 

Berbérine.  Diaphonique,  tonique  : 0Jr,05  à 0ar,15. 

Bètol.  — Voir  Sahnaphtol. 

Bichlorure  de  mercure.  — Antisyphihtique  : 0»%00a 
à 0ïr,02.  lujections  hypodermiquos  : 0,20/30  eau, 
XX  gouttes.  A l’extérieur  : solution  antiseptique  à 
1/1000  et  à 0,50/1000. 

Biiodure  de  mercure.  — Antiseptique  de  la  théra- 
peutique oculaire;  solution  : 

Biiodure  de  Hg Ogr.05 

Alcool  à 90» 20  gr. 

Eau  distillée 1.000  gr. 


Boldo  (Chili).  — Auticatarrhal,  hypnotique  : infusion 
à 10/1000, plusieurs  tasses  ; teinture  (1/5), XX  gouttes; 
vin  (30/1000),  2 verres  à liqueur. 

Boldoglucine.  — 5 à 6 capsules  par  jour  de  0*r,10. 

Bonduc.  — Tonique,  antipériodique  : 1 à 3 grammes. 

Bonducine.  — 0*%10  à 0Ir,20. 

Borate  de  soude.  — Fondant,  astringent  : 0fr,50  à 
4 grammes,  6 grammes. 

Bromldia  (Amérique).  — Hypnotique,  antinévralgique  : 
2 à 4 grammes  (Voir  page  444). 

Bromoforme.  — Hypnotique,  recommandé  contre  la 
coqueluche  : adultes,  2 à 3 perles  à 0sr,05;  enfants, 
1 cuillerée  à thé,  toutes  les  heures,  d’une  potion 
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ae  125  grammes  contenant  de  XII  à XV  gouttes  do 
bromoforme  dissous  dans  5 grammes  d’alcool.’. 

Bromol.  — Antiseptique  (diphtérie)  : à l'extérieur, 

1 gramme  pour  25  grammes  de  glycérine;  à l’inté- 
rieur, 0^,005  à 0Kr,0 15. 

Bromure  d'ammonium  et  de  rubidium.  — Auti- 
épileptiquo  : 2 grammes  plusieurs  fois  par  jour 
(7  à 8 gr.  dans  de  la  citronade). 

Bromure  d’éthyle.  — Anti-épileptique,  antihystérique, 
anesthésique  : 5 à 15  grammes  en  inhalations. 

Bromure  de  nickel.  — Anti-épileptique  : 0gr,30  à 
0Br,60. 

Bromure  d’or.  — Antihystérique,  antinévralgique  : 
û*  ,008  à 0*r.0I0  (adultes),  0gr,003  à 0gr,00G  (enfants). 

Bromure  de  strontium.  — Antinervin  (?),  antihelmin- 
thique  (Laborde)  : 2 à 10  grammes  dans  les  vingt- 
quatre  heures. 

Brucine.  — Excitant  musculaire  : O^Ol  à 0Jr,04. 

Bryone  et  bryonine.  — Purgatif  hydragogue,  médica- 
ment des  phlegmasies  (pneumonie,  bronchite,  pleu- 
résie, rhumatisme,  coqueluche)  : poudre  de  racine, 
0sr,50  à 4 grammes;  décoction  (8  grammes  pour  1 
litre  d’eau),  1 ou  2 tasses  par  jour;  teinture  à 1/5, 

2 à a grammes  par  jour. 

Bryonine  : 0gr,01  a 0gr,02. 

Butyl-chloraT.  — Hypnotique, "àntinévralgiqüe  : 1 à 2 
grammes  dans  une  potion  alcoolisée. 

Buxine.  — Fébrifuge  : 0gr,50  à lgr,50  en  doses  frac- 
tionnées . 


c 

Cactus  grandiflorus.  — Médicament  cardiaque  . 
extrait  fluide  américain,  I à V gouttes. 

Caféine.  — Diurétique,  antmévralgique,  tonique,  sti- 
mulant, succédané  de  la  digitale  (Huchaiid)  : à l’in- 
térieur, 0gr,25  à 1 gramme  en  potion  ou  eu  solution. 
En  injections  hypodermiques,  0gf,50  avec  1 grammo 
de  henzoate  de  soude  et  5 grammes  d’eau  distillée. 
Onemploio  aussi  le  citrate  de  caféine,  le  valérianate 
de  caféine. 

Calomel.  — Antisyphilitique  : injection,  0gr,10  en  sus- 
pension dans  l’huilo  d’olive  stérilisée.  Diurétique  : 
dose  de  0g',05  répétée  4,  6 on  8 fois  dans  la  journée. 
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Camphorique  (acide).  — Antisudorifique  : 2 grammes 
dans  les  24  heures  (cachots  ou  potion  alcoolisée). 

Canadol  [Ether  de  pétrole).  — Anesthésique  local  : pul- 
vérisations. 

Cannabis  indica.  — Sédatif  de  l’estomac,  antispas- 
* rnoii  it'  : extrait,  0^,05  dans  une  potion  à prendre 
en  3 mis;  teinture,  Il  à XX  gouttes. 

Cantharidine.  — Antituberculeuse  : injections  hypo- 
dermiques, 0,]r,0001  à 0,r,0002. 

Çapsicum  annuum.  — Stimulant,  antihémorrhoïdal  : 
teinture  alcoolique,  V à XXX  gouttes  ; extrait 
aqueux,  05r,2o  à 0“r,î?0. 

Cascara  amarga  (Amérique).  — Antisyphilitique  : 
extrait  fluide  américain,  XL  à L gouttes. 

Cascara  sagrada.  — Laxatif  : poudre,  2 ou  3 cachets 
de  0'Jr,25;  extrait  fluide  américain,  XX  gouttes  on 
plusieurs  fois  dans  du  vin  de  Lunel. 

Cédromine.  — Antirabique  : 3 grammes  en  potion  ou 
en  injections  hypodermiques. 

Cérium  ( oxalate , valêrianate).  — Contre  les  vomisse- 
ments nerveux,  0ïr,05  à 0îr,10  en  pilules  de  0^,025. 

Chloral  (Hydrate  de).  Hypnotique  : 2 à 4 grammes. 

Chloralamide.  — Hypnotique  : 2 à 3 grammes  le  soir. 

Chloralimide  ( Succédané  du  chloral). 

Chloral-antipyrine.  — Voir  Ilypnal.  Hypnotique,  1 à 
2 grammes. 

Chlorhydrate  d’apomorphine.  — Éméto-cathartique  : 
O*1', 00 1 à 0Rr,004  en  potion;  injections  hypodermi- 
ques, 0*',005  à 0",0i0. 

Chlorhydrate  d’hydroxylamine.  — Antiherpétique  : 
pommade  à 3/30. 

Chlorhydrate  de  kairine.  — Hypnotique  : 0*r,25 
d’heure  en  heure;  dose  maximum,  t*r,50. 

Chlorhydrate  de  pilocarpine.  — Sialagogue,  sudo- 
rifique : O^Ol  à 0*r,03  en  granules  ou  en  injections 
sous-cutanées. 

Chlorhydrate  de  quinine  (Bi-).  — Fébrifuge,  anti- 
pyrétique : X à XX  gouttes  de  la  solution  (Ville- 
jean)  : 

ISichlorliydratc  do  quinine. .. . 5 gr. 

iiau  distillée Q.  s.  pour  fairo  10  c.  c. 

F.  s.  a. 

1 centimètre  cube  renferme  0^,50  do  sel. 
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Chlorodyne  (employé*,  en  Angleterre).  — Antispas- 
modique, calmant  : 03r,25  à 1 gramme;  frictions, 
4 à S grammes. 

Chlorure  d'éthyle.  — Anesthésique  employé  pour  les 
petites  opérations  (abcès,  ongles  incarnés)  et  pour 
calmer  les  douleurs  névralgiques. 

Chrysarobine  (Poudre  de  Goa).  — Antilierpélique, 
employé  contre  les  hémorrhoïdes  : 

Chrysarobine  Ogr.80 

Iodoforme Ügr.30 

Extrait  (le  bollailonc Ogr.GO 

Vaseline 25  gr. 

Chrysophanique.  — Antiherpétique  : pommade  à 
1 ou  2 grammes  pour  30  grammes  d’axonge;  solu- 
tion chloroformique  à 15/100  pour  badigeonnages. 

Cicutine  (Bromhydrate  de).  — Hypnotique  (0Br,001  à 
0sr,010,  en  granules). 

Cocaïne.  — Hypnotique  (à  l’intérieur)  : 0Br,10  à 0Br,25; 
anesthésique  (à  l’extérieur)  : solution  de  2 à 10  pour 
100. 

Affections  de  la  gorge  : pastilles  à 0Br,01. 

Cocillana  (employée  en  Amérique).  — Expectorant, 
diaphonique  : teinture,  10  grammes  par  jour,  par 
fractions  de  2 grammes  toutes  les  2 heures. 

Colchicine.  — Diurétique  : 0Br,002  à 0Br,003;  purgatif  : 
0Br,005. 

Antigoutteux,  anlirhumatismal  : 0^,004  à 0Br,006  par 
jour  (granules  à 08', 001). 

Condurango.  — Contrepoison  du  venin  des  serpents, 
anticancéreux  : décoction,  15  grammes  d’écorco 
dans  360  grammes  d’eau.  2 à 3 cuillerées  par  jour. 

Convallamarine..  — Régularise  les  mouvements  du 
cœur,  diurétique  : 0Br,10  par  jour  (adultes)  eu 
pilules  ou  en  cachets;  0Br,02  à 0Br,04  (enfants). 

— CniNOH.  — 

Sirop  d'écorce  d’oranges  amères..  500  gr. 
Convallamarine 0 gr.50 

2 à 3 cuillerées  par  jour. 

Convallarine.  — Purgatif  drastique. 

Coto.  — Stimulant,  antidiarrhéique  : cotdine,  00r,15  à 
0er,20  dans  120  grammes  de  véhicule  (additionnés 
de  1 gramme  de  bicarbo7iate  de  soude  ot  de  20 
grammes  do  gli/cérine)  ; Ose, 20  à 0sr,60  par  jour,  en 
cachets  do  Ose, 20. 

Cotoïne.  — Antirhumatismal  : 0gr,10  à Os11, 20  par  jour. 
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Créoline  (Crésyl).  — Antiseptique  : à l’extérieur,  eau 
créolinée  à o ou  20  pour  1000  (pansements,  jave- 
ments).  A l’intérieur  : 5 à 6 capsules  contenant  cha- 
cune 0*r,06  de  créoline  (peu  usité). 

Créosote  de  hêtre.  — Antiseptique,  anticatarrhal  : 
A l’intérieur,  1 à 2 grammes  par  jour  dans  du  vin 
(10  gr. pour 250  gr.  d'alcool  à90°et  Q.  s. de  vindeGre- 
nacho  pour  compléter  d litre),  de  l’huile  de  foie  de 
morue,  de  la  glycérine. 

— Dietehicü.  — 

Pilules  : 

Créosote  do  hêtre io  gr. 

Glycérine  à 30°  fiaumé 2 gr. 

Suc  de  réglisse  pulvérisé 20  gr. 

Poudre  de  réglisse 18  gr. 

F.  s.  a.  100  pilules.  Chaque  pilule  contiont  Ogr.tO  de  créosote. 


Crésalol.  — Antiseptique  intestinal  : 10  grammes  en 
4 fois  dans  les  24  heures. 

Crésotinate  de  soude.  — Antipyrétique  : 2 à 5 
grammes. 

Crésylol.  — Antiseptique  : mêmes  doses  que  le 
phénol  (4  fois  moins  toxique  et  plu3  antiseptique 
que  le  phénol). 

Croton-chloral.  — Hypnotique,  anesthésique  : 0*r,50 
à 2 grammes. 

Croton-tiglium  (Huile  de).  — Purgatif  drastique 
très  violent,  révulsif  : 1 goutte  dans  une  tasse  de 
bouillon. 

Curare.  — Anti-épileptique,  paralysant,  antagoniste  de 
la  strychnine  : 0*r,05  à 0»‘,10,  eu  injections  hypo- 
dermiques, en  plusieurs  fois  (0«r,05  pour  XX  gouttes 
d'eau  distillée). 

Curarine.  — 0*%002  à 0",005  en  plusieurs  injections 
hypodermiques. 

Cyanhydrique  (Acide).  — Sédatif;  en  solution  médi- 
cale à 1/00,  V à XII  gouttes. 

Cyanure  de  mercure.  — Antidiphtéritique,  anti- 
syphilitique : 1 cuillerée  à dessert  toutes  les 
1/2  heures  ou  toutes  les  heures,  suivant  l'âge,  de 
la  potion  suivante  : 

Cyanure  de  Ilg 0sr  02 

Teinture  d’acunit «i, 

Miei ;;;;;;;;;  5*|rr- 

liau  distillée ’ isn 
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F.  s.  a. 

Et  : 

Gargarisme  : 

Cyanure  de  Hg 0sr,04 

Eau  de  menthe 400  gr. 


D 

Damiana  (employé  en  Amérique).  — Stimulaut,  anti- 
néphrétique, autidiabétique  : extrait  fluide  améri- 
cain, 4 à 1U  grammes  par  jour;  teinture,  I à 8 
grammes. 

Danaïs  fragans.  — Fébrifuge  : décoction  à 10/000, 
50  grammes. 

Daturine.  — Narcotique,  antispasmodique  : 1 à 2 gra- 
nules dosés  à 0Br,000o. 

Delphine.  — Antinévralgique  : 0°r,005  A 0Kr,04. 

Dermatol.  — Antiseptique  (Voir  page- 53). 

Déslnfectol.  — Antiseptique  : émulsion  dans  l'eau, 
2 à T/100. 

Diastase  ( Maltine ).  — Ferment  digestif  : 0lr,10  à 
0Kr,50  en  cachets  ou  dans  un  élixir  faiblement 
• alcoolique. 

Digitale.  — Voir  page  132. 

Digitaléine  (Allemagne). -Anti-aphrodisiaque,  diuré- 
tique : 0Kr,001  à 0gr,003  (?). 

Digitaline  chloroformique  amorphe.  — Toni-car- 
diaque.  diurétique  •.  0^,0003  à 0Kr,001.  Granules 
dosés  à Ob'-, 0005. 

Digitaline  non  chloroformique  (Homollb).  — 0rr,001 
à 0*r,005.  Granules  dosés  osr,OOOa  et  à 0*r,001. 

Digitaline  cristallisée  (Nativelle).  — Toui-cardiaque, 
anti-aphrodisiaque  : 0sr, 00025  à 0*r,00i.  Granules 

dosés  à Obi-, 00025 

Dithiosalicylate  de  soude.  — Antirhumatismal  : 

0*f,50  à 1 gramme. 

Diurétine  — Diurétique  : 1 gramme,  3 à 5 fois  par 
.jour  en  paquets  ou  en  cachets. 

Doliarina.  — Succédané  de  la  pepsine  (?)  : 10  à 
12  grammes. 

Doundaké.  — Tonique,  fébrifuge  : doses  du  quin- 
j quina. 

Drosera  rotundifolia . — Antispasmodique  (coque- 
luche) : teinture  ou  alcoolature,  V à XX  gouttes 
par  jour.  On  peut  aller  jusqu'à  10  et  15  grammes. 
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Duboisine  ( Duboisia  myoporoïdes).  — A l’intérieur 
do  0°r,0002ü  à 0,r,00i  (succédané  de  l’atropine). 
Mydriatique  : on  emploie  le  sulfate  en  collyre,. 
0ar,03  pour  10  grammes  d’eau  distillée. 


ÿlem?nde-  — Drastique  : 5 à 23  grammes. 

tau  chloroformée  saturée.  — Antispasmodique, 
antifermentescible  : t cuillerée  à soupe  dans  un 
peu  il  eau  toutes  les  heures,  jusqu’à  soulagement 
(douleurs  de  l’estomac). 

Elatérine  JElatertum  momordica).  — Purgatif  dras- 
tique: 0*r,00i  à 0*r,004 

EUéboréine.  — Anesthésique  (thérapeutique  oculaire): 
collyre,  0*r,10  pour  10  grammes  d’eau  distillée, 
I a 11  gouttes. 

Embélate  d’ammoniaque.  — Tœnifuge  : 0Kr,15  chez 
l'enfant;  0*r,30  chez  l’adulte. 

Emétine.  — Vomitif,  expectorant  : 0«",001  à 0er,01û. 

Émétique.  — Vomitif  : 0*r,05  à 0*f,15  (dans  un  peu 
d eau).  Purgatif  : 0®%10  à 0*',20  (dans  500  gr.  d’eau). 
Contre-stimulant  : 0*',30  à 0*f,80  (en  potion,  à doses 
réfractées). 

Ergot.  — Hémostatique,  excito-moteur,  antipyrétique  : 
poudre,  0et,25  à 6 grammes  (obstétrical). 

Ergotine.  — 0*%50  à 4 grammes. 

Ergotinine.  — 0", 00023  à 0®r,005. 

Engeron  canadense.  — Diurétique,  antidiarrhéique- 
infusion,  15  grammes  pour  1,000  grammes  d’eau  •’ 
poudre,  0«r,05  à 0*',20  toutes  les  heures. 

Erythrophléine.  — Succédané  de  la  cocaïne  : 1 à 

, 3 .dixièmes  de  milligramme  par  jour. 

Esérine  (Sulfate  d’)  ( Physostigmine ).  — Antagoniste 
Ç ® andniydriatique  :à  l'intérieur, 0r%00l 

a O^.OOa  ; a 1 extérieur,  1 gramme  pour  200  grammes 
d’eau  distillée,  en  collyre . 

Essence  de  Cajeput.  — Antirhumatismal  : X à 
La  gouttes  par  jour. 

Essence  de  Wintergreen.  — Rhumatisme  articu- 
laire aigu  : à l’extérieur,  applications  sur  les  arti- 
culations, les  recouvrir  de  flanelle. 
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Esprit  de  Sylvius  ou  de  Mindererus.  — Stimulants, 
diaphorétiques  : XX  à LX  gouttes  en  potion. 

Éther  iodoformé. — Injections  dans  le3  abcès  froids  : 
solution  à 5/100  (ne  pas  dépasser  100  gr.). 

Éther  sulfurique.  — Excitant,  antispasmodique  : 
à l’intérieur,  XàXL  gouttes;  pur  en  injections  iiypo- 
dermiques. 

• Éthoxy  caféine. — Antinévralgiquo,  narcotique  contre 
la  migraine  : 0ffr,25  en  1 cachet  au  moment  de 
l’accès;  associer  cette  dose  à 0*r,05  de  chlorhydrate 
de  cocaïne  pour  éviter  les  vomissements. 

Éthylchloraluréthane.  — Voir  Sulfonal. 

Eucalyptol  ( Eucalyptus  globulus).  — Antiphthi- 
sique, fébrifuge  : 3 ou  4 capsules,  à0er,20  par  jour; 
injections  hypodermiques,  0^,15  à 0K', 50. 

(J  partie  pour  4 de  vaseline  liquide)  : 

Eucalyptol 20  gr. 

Vaseline 80  gr. 

F.  s.  a. 


Eugénol.  — Antiseptique  interne,  névrosthénique  : 
0Kr,75  par  jour  (en  perles)  ; injections  hypodermi- 
ques, 1/30  de  vaseline  liquide. 

Eulyptol.  — Antirhumatismal,  antiseptique  : 1 à 
3 grammes  en  potion. 

Euphorbia  pilulifera. — Anti-asthmatique  : teinture, 
X à XXX  gouttes. 

Euphorme.  — Antirhumatismal,  antiseptique  : 0er,50 
à 2 grammes  par  jour. 

Europhène.  — Antiseptique  succédané  de  l’iodoforme  : 
vaseline  à 1/50. 

Evonymine.  — Cholagogue  : 0°',05  à 0or,30. 

Exalgine.  — Autithermique,  analgésique  : 0*r,25  en 
une  seule  fois  ou  0°r,50  à 1 gramme  eu  2,  4 fois. 

Solution  de  Blancard  : 


Eialgine 2sr,40 

Alcool  à 80° 60  gr. 

Sirop  d'écorce  d'oranges  amères....  108  gr. 

Sirop  de  coquelicots 16  gr. 

Chaque  cuillerée  à soupe  contient  0sr,20  d’exalginc. 
Les  comprimés  conticnucut  0sr,05  de  principe  actif. 


Extrait  de  malt.  — Ferment  digestif.  L’essence  de 
malt  de  Kepler,  extrait  liquide,  est  une  excellente 
préparation  à la  dose  de  1 à 2 cuillerées  à café 
dans  un  verre  d’eau. 
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F 


Faam.  — Excitant  : infusion  tliéiforme,  5 grammes 
pour  250  grammes. 

Ferrugineux.  — Antichlorotique  : 

Arséniate  de  fer,  0*',01  à 0*r,20  en  pilules  do  0^,01. 
Carbonate  de  fer,  0^,10  à 1 gramme. 

Chlorure  ferreux,  0»r,03  à 0^,23. 

Chlorure  ferrique  (perchlornro),  1 à 4 grammes. 
l'errocyanhtjdrate  de  quinine.  — Fébrifuge  : 1 à 2 
srarames. 

lodure  de  fer.  Ionique,  antiscrofuleux  : 0sr,0o  à 
1 gramme  (pilules  a 0’r,05). 

Le  sirop  d’ioauro  de  fer  de  Blancard  contient  0*r,10 
d’iodure  par  cuillerée  à soupe  : 


M. 


Fer 

Iode 

liau 

Sirop  de  sucre  à froid 


2 gr. 


4sql0 
10  gr. 
98o  gp. 


Les  pilules  Blancard  contiennent  chaque  08r,05  d’iodure  de  fer. 

Sulfate  de  fer,  ûer,05  à Û*',5Ü. 

Tarlrale  ferrico -potassique,  0Kr,2o  à 4 grammes. 

Valérianate  de  fer,  0a',05  à 0a,,50. 

Fève  de  Calabar.  — Autimydriatique,  antagoniste  de 
1 at™Piae  : poudre,  0*L05  à 0aq20.  — Voir  Esérine. 

,es  marais.  — Antinéph rétique  : infusion, 
ou  a 60  fleurs  par  tasse,  2 tasses  au  début  des 
douleurs. 

Fluorure  de  sodium.  — Antituberculeux  : 01",  10  à 
0*r,40  par  jour. 


Fluosilicate  de  soude.  — Antiseptique  non  caustique: 
solution,  à 2/100.  Solution  à 1/500  pour  le  lavage 
de  la  vessie,  à 6/100  en  obstétrique. 

Fougère  mâle.  — Tœnicide  : extrait  oléo-éthéré,  2 à 
4 grammes  en  20  capsules,  10  le  soir,  10  le  matin 

Fraxme.  — Fébrifuge  : 0*r,50  à 1 gramme. 

Fumarine.  — Tonique,  stimulant,  dépuratif  : 0*r,10 
à Ûrr,20. 

Fuchsine.  — Anti-albuminurique  : 0rr,05  à 0<",10  chez 
les  enfants;  0*r,2S  à 0*r,40  chez  les  adultes. 
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G 


Gaïacol.  — Anti-expectorant,  antituberculeux,  anti- 
spasmodique (Voir  Créosote  de  hêtre)  : t à 2 gram- 
mes. 

Injection  hypodermique.  — Voir  Tuberculose. 

PlGNOI..  

Gaïacol î gr. 

Eucalyptol 14  gr. 

Iodoforme 1 gr. 

Huile  d'amandes  douces (J.  s.  pour  100  c.  c. 

F.  s.  a.  1 à 10  grammes  par  jour. 

Galazyme.  — Lait  fermenté  (10  gr.  de  sucre  et  4 gr. 
de  levure  par  litre  de  lait). 

Gallacétophéhone.  — Employé  contre  le  psoriasis  en 
pommade  à 10/100  (Vo.x  Ins,  de  Berne). 

Gaulthéria.  — Antirhumatismal  : X à XX  gouttes 
toutes  les  2 ou  3 heures. 

Gélatol.  — Excipient,  pommade  américaine. 

Gélosine.  — Gelée  employée  pour  faire  des  pommades 
et  des  cataplasmes.  Koch  l’emploie  pour  la  culture 
des  microbes. 

Gelsémine.  — Antinévralgiquo,  fébrifuge  : 03r,000o  à 
0Br,004  (ne  pas  dépasser  cette  dose). 

Gelsemium  sempervirens.  — Autinévralgique,  cal- 
mant dentaire  : teinture,  XV  à XXX  gouttes;  pou- 
dre, 0ur,0o  à 0ur,30. 

Genêt.  — Voir  Spartéine. 

Géranium  maculatum.  — Antidiarrhéique,  autihé- 
morrhngique  : décoction  à 50/1000,  60  grammes; 
extrait  lluide  américain,  1 à 2 grammes. 

Gingembre.  — Stomachique  stimulant  : poudre,  1 a 
2 grammes;  teinture,  2 à 10  grammes. 

Gomme  ammoniaque.  — Antispasmodique,  stoma- 
chique, emméuagogue  ; O3*', 50  à 2 grammes,  en 
potion. 
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Gomme  gutte.  — Purgatif  drastique  violent,  aDthel- 
mmtique  : 0°r,10  à UKr,30. 

Gossipium.  — Anti-aménorrhéique  : XXX  à LX  gouttes 
d’extrait  fluide. 

Grindelia  robusta  (employé  aux  États-Unis).  — 
Régulateur  du  cœur,  anticoquelucheux  : extrait 
fluide,  0ïr,60  à 2 grammes,  dans  de  l'eau  sucrée 
ou  du  lait,  toutes  tes  2 heures;  extrait  alcoolirtne. 
en  p.Iules  de  0*M2  à 0*',t5,  3 par  jour;  teinture 
X\  a XX  gouttes. 

Guaco.  — Analgésique,  drastique  : exfrait  fluide  amé- 
ricain, 1 a 3 grammes;  teinture,  2 à 4 grammes. 

Guarana.  — Antinévralgique  (migraine)  : poudre, 
08r,.j0  a 1 gramme;  extrait,  0^,25. 

Gurgum  balsam.  — Antiblennorrhagique  : 4 à 6 gram- 
mes par  jour,  en  capsules. 


H 


Hamamehs  virgmica.  — Antihémorrhoïdale.  hémos- 
tatique (maladies  utérines)  : décoction,  30  gram- 
mes de  feuilles  pour  t/2  litre  d’eau,  1 verre  par 
jour.  1 

Extrait  fluide,  3 à 4 cuillerées  par  jour,  ou  X gouttes 
tontes  les  2 heures. 

Teinture  à.  1/3,  2 à 5 grammes. 

Extrait  sec  (hamamelinc),  0e>-,03  à 0Ir,13. 

Pommade  à 1/10  avec  la  teinture. 

Haschisch.  - Excitant  : oxtrait  gras,  1 à 3 grammes. 

Haschischme.  — Narcotique  ; 0^,03  à 0'M0;  teinture 
a 1/10,  X a XL  gouttes. 

Hélénine  _ ( Camphre  d'aunée).  — Antituberculeux, 
balsamique  : 0*r,50  à 1 gramme  par  jour. 

Helianthus  annuus.  — Fébrifuge  : teinture  alcooli- 
que  îl  t/y,  X a XXV  gouttes.  3 ou  4 fois  par  jour. 

Hippurate  de  chaux.  - Cholagoguc  : 0%25  à 
1 gramme.  ° ’ 

Hippurate  de  lithine.  — Cholagoguc  : Gsr,25  à lKr,50. 

H o a n g -N an . • Antirabique,  antiherpétique  : pou- 
0^%  ° r,°U  U üs,’°13;  extrait  hydro-alcoolique 


640  POSOLOGIE  DES  NOUVEAUX  MÉDICAMENTS 


Hopéine.  — Narcotique  américain  (?)  : 0Er,01  à 0Er,03. 

Huamanripa  (employée  par  les  Indiens).  — Sudori- 
lique,  expectorant  : infusion,  25  grammes  pour 
t litre  d'eau. 

Huile  de  Chaulmoogra  (employée  par  les  Indiens). 
— Antiherpétique,  antiscrofuleux,  autisyphilitique  : 
0Er,25  à 0E<, 50  avant  chaque  repas  (en  capsules  de 
0Er,10).  Pour  les  enfauts,  11  à 111  gouttes  dans  du 
lait. 

Huile  de  Jatropha  curcas.  — Purgatif  drastique  : X 
à XX  gouttes. 

Hustilago  maïdis.  — Hémostatique,  nutisperma- 
torrhéique:  extrait  fluide, X à XX  gouttes. 

Hydracétine.  — Voir  Pyrodine.  — Antirhumatismal  : 
0Er,05  à 0Er,15. 

Hydrastis  canadensis.  — Autimétrorrhagique,  toni- 
que, diurétique  : extrait  fluide  américain,  1 à 

* 5 grammes  en  3 ou  4 fois;  teinture  à 1/10,  XX  à 
XXX  gouttes. 

llydrastine.  — Tonique,  fébrifuge  : 0Er,05  à 0Er,25 
par  granules  de  0*r,01. 

Hydrastinine.  — Autimétrorrhagique  : injection  hy- 
podermique, 1 gramme  de  la  solutiou  à 5/100  ou 
10/100  de  chlorhydrate  d'hydrastinine. 

Hydrate  d’amylènè.  — Anti-épileptique,  hypnotique  : 

3 à 8 grammes  par  jour  en  plusieurs  fois,  capsules 
a 1 gramme. 

Potion  : 

Hydrate  d’amylène 8 gr0 

Eau  distillée 60  gr. 

Extrait  de  réglisse 10  gr. 

F.  s.  a.  A prendre  dans  les  Ï4  heures  par  cuillerées  à thé. 

Hydrate  de  chloral.  — Voir  Chloral. 

Hydrate  de  crésyle.  — Voir  Crésylol. 

Hydrocotyle  asiatique.  — Antiherpétique  : poudre 
de  feuilles  fraîches,  0E,,25  à 0E',50,  3 fois  par  jour. 

Hydronaphtol.  — Antithermique  : à l’intérieur, 

0Et,12  à 0Er,15  toutes  les  2 heures. 

Antiseptique  : solution  à 40/1000  dans  l’eau  alcoo- 
lisée. 

Hydroquiuone  ( Paradioxyphénol ).  — Antiseptique, 
antithï'rmique  (iléo-typhus,  érysipèle,  rhuma- 
tismes articulairos  aigus)  : 0E',30  à 0Er,50. 

Hydroxylamine . — Préconisée  dans  le  psoriasis  : 
pommade  à 2, 30. 
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Hyoscine,  Hyosciamine.  — Hypnotique,  anlicho- 
reique  : 0*',0005  à 0cr,008  progressivement  en 
granules  de  0",0005  ou  on  injections  hypoder- 
miques, à 0", 02/10,  1/2  seringue  de  Pravaz 
Mydnatique  : collyre  à 0^,05  pour  20  grammes  d'eau 
distillée. 

Hypnal  [Chloral  antipyi'ine).  — Hypnotique  : 1 gram- 
me. Hypnotique-analgésique  , antinévralgique  : 
- a 3 grammes  (très  avantageux  chez  les  enfants). 

Hypnone  ( Acétophénone ).  — Hypnotique  : 5 à 8 can- 
sules  de  0*r,05.  Ne  pas  dépasser  0"r,50;  ou  IV  a 
VIII  gouttes J0«',10  à 0*', 20)  dans  1 tasse  de  thé. 

Hysteriamca  Baylahuen.  — Employée  au  Chili 
contre  la  dysenterie,  les  diarrhées  des  phthisiques: 
teinture  alcoolique,  5 à 10  grammes;  infusion, 
10  grammes  de  plante  pourl  litre  d’eau  bouillante 
3 a 4 tasses.  * 


i 


Ichthyol.  — Employé  avec  succès  en  gynécologie 
(perimétrites,  métrites,  salpyngites,  érosions  du 
col,  cndocervicites  catarrhales)  et  préconisé  dans 
le  psoriasis  et  autres  maladies  do  la  peau  : à l'in- 

d’ichth’  of  f°iS  ^ar  ^°Ur’  1 dragée  de  0*',10 
A l'extérieur  : 


Sulfo-ichthyolate  d'ammoniaque. . 

Glycérine  à 30»  Baume 

M.  Pour  pansements  vaginaux. 


5 à 20  gr. 
100  gr. 


*n**Vî»Vïr?e‘  Succédané  de  la  pepsine  : 0*r,50 

l jOU  • 

Iodoforme  — Anesthésique,  antisyphilitiqüo,  anti- 
tuberculeux,  antiseptique  : 

A 1 intérieur,  0^,10  à ü*r,50. 

Pilules  : 


Iodoforme 

Sucrede  lait. . . . 

Miel 

Pour  1 pilule.  2 à 3 par  jour. 


Ogr.iO 


Iodol.  — Antiseptique,  antisyphilitique  à ia  période, 
tertiaire  (succédané  de  1’iodoforme,  odour  moins 
désagréable)  : à l’intérieur,  0*10  à 0«r,15  parToir- 
a . extérieur,  poudre  eu  applicatious.  ' 
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Iodophénine.  — Antiseptique  puissant  à.  1/5000  (?). 

Iodopyrine.  — Analgésique  ; O”, 50  à lar,50. 

Iodure  d’amylel  — Antinêvralgique,  accélérateur 
des  battements  du  cœur  ; inhalations. 

Iodure  de  baryum.  — Antiscrofuleux  : 0e', 10. 

Iodure  de  calcium.  — Antiphthisique,  0er,25  à 
1 gramme. 

Iodure  d’éthyle.  — Antispasmodique,  anti-asthma- 
tique : VI  à X gouttes  en  inhalations. 

Iodure  de  fer.  — Tonique  : 0er,10  à 1 gramme. 

Iodure  de  mercure  (Proto-).  — Antisyphilitique  : 
0er,01  à 0er,0o. 

Iodure  de  plomb.  — Antiscrofuleux  : 0er,05  à 0er,50, 

Iodure  de  potassium.  — Antisyphilitique,  fondant 
résolutif  : 0er,50  à 10  grammes. 

Iodure  de  sodium.  — Succédané  du  précédent, 
employé  dans  les  affections  cardiaques,  l’angine  de 
poitrine  : 0er,50  à 15  grammes. 

Iridine.  — Stimulant,  cholagogue,  éméto-cathartique  : 
0er,20  (vomissements  incoercibles  de  la  grossesse). 

Isococaïne.  — Anesthésique  agissaut  plus  rapidement 
que  la  cocaïne. 


J 


Jaborandi.  — Sudorifique,  sialagogue  : extrait  fluide, 
0e  ,50  à 5 grammes  ; extrait  alcoolique,  0er,25  à 0e  , 75. 

Pilocarpine  (mêmes  propriétés)  : 0e", 005  à 0er,02  en 
granules  ou  en  injection  hypodermique. 

Jacaranda  caroba.  — Antisyphilitique  : extrait  fluide 
américain,  4 à 10  grammes. 

Jalap.  — Purgatif  drastique  : extrait,  0er,25  à 1 gramme; 
poudre,  1 à 4 grammes  ; résine,  0er,15  à 0er,50 

Jamaïca  Dogwood  (employé  en  Amérique).  — Anes- 
thésique; applications  directes  de  l’extrait  fluide  sur 
les  plaies. 

Jambul.  — Antidiabétique,  tonique,  astringent  : 3 à 
4 grammes  dans  les  24  heures  par  doses  de  0e  ,50 
en  cachets  répétées  6 à 8 fois  (continuer  longtemps 
cette  médication). 

Jéquirity.  — Utilisé  dans  le  cas  de  blépharo-conjonc- 
tivite  granuleuse  : macération  de  la  graine, 
10  grammes  pour  500  grammes  d’eau,  pendant 
24  heures,  filtrer. 
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Juglandin.  — Cbolagoguc  : laxatif,  0«r,15  à 0^r,20  ; 

purgatif,  0ffr,a0  à 2 grammes. 

Jusquiame.  — Narcotique  : poudre,  0^,10  à O*', 50  ; 
teinture,  0gr,50  à 4 grammes.  — Voir  Hyosciaminc. 


K 


Kairine  (Chlorhydrate  de).  — Antithermique  : 0*r,50 
à 2 grammes. 

Kaladaiia.  — Cathartique,  drastique  : extrait  alcoo- 
lique, Of',30  à 0*r,40. 

Kamala.  — Anthelmintique  : poudre,  5 à 12  grammes  ; 
teinture,  4 à 8 grammes. 

Kat  et  Katine.  — Tonique  : infusion,  5 à 15  grammes 
de  feuilles  sèches  pour  500  grammes  d’eau  ; alcoo- 
lature,  15  grammes;  extrait  hydro- alcoolique, 
3 grammes. 

Kava-kava.  — Anligonorrhéiquo,  anesthésique  local  : 
pilule-  de  0*',  10. 10  à 20  ; extrait  mou,  1 à 2 grammes  : 
infusion,  10  grammes  pour  1 litre  d’eau,  a prendre 
en  4 ou  5 fois  dans  la  journée. 

Kéfir.  — Aliment  très  digestible  (dyspepsie,  anémie, 
phthisie,  dysenterie)  : 1 verre  à 4 bouteilles  par 
jour. 

Kératine.  — Employée  pour  enrober  les  pilules  qui 
doivent  agir  sur  l’intestin. 

Kermès.  — Diaphorétique,  expectorant  :0ffr,10  à 0^,50  ; 
contro-stimulant,  1 à 2 grammes. 

Kola.  — Tonique  du  cœur,  aliment  d’épargne  : infusion 
de  poudre  torréfiée,  1 gramme  par  fasse  ; extrait 
alcoolique,  G*r,50  à 2 grammes.  Biscuits  à la  poudre 
de  kola  (Heckel). 

Kousséine.  — Vermifuge  : 0*r,020  à 0*',025. 

Kousso.  — Poudre,  15  à 20  grammes. 


Lactate  de  quinine.  — Fébrifugo  : 0*’,25  à 1 gramme 
Lactique  (Acide).  — Antidiarrhéique  : 1 cuillerée  i 
ca^  de  ha  solution  à 2 0/0  après  chaque  tétée, 

Lactose.  — Diurétique  cardiaque  : 100  grammes  par 
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24  heures,  dissous  dans  2 litres  d'eau  (pendant  8 ou 
10  jours). 

Lanoline  et  Lanésine.  — Corps  gras  extrait  du  suint 
des  moutons  : pure  ou  additiounée  de  5 à 20  0,0 
d’axonge. 

Lantanine.  — Antithermique,  fébrifuge  : 1 à 2 grammes 
par  jour,  en  pilules. 

Laurier-rose.  — Tonique  du  cœur,  diurétique  succé- 
dané de  la  digitale  : extrait  alcoolique  d’écorce  eu 
pilules  contenant  0*r,ü5,  2 à 4 pilules  par  jour. 

Ou  potion  : 

- — Bahdet.  


Extrait  alcoolique  de  laurier-rose. ..  2gr.50 

Eau 120  gr. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger 30  gr. 


1 à 3 cuillerées  à soupe  dans  les  24  heures.  Chaque  cuillerée 
représente  Ogr.25  d’extrait. 

Leptandra  Virginica.  — Cholagogue,  éméto-cathar- 
tique  violent  : 1*',50  à 4 grammes. 

Leptandrine,  0Br,75  à 0ïr,25. 

Lipanine.  — Succédané  de  l’huile  de  foie  de  morue, 
antiscrofuleux,  anti-anémique  : pour  les  adultes,  2 à 
6 cuillerées  à soupe;  pour  les  enfants,  1 à 4 cuille- 
rées à thé. 

Lithine  (Sels  de).  — Antidiabétiquo,  anti-arthritique, 
antigoutteux  litliontriptique  : 

Benzoate , 0ffr,20  à 2 grammes. 

Borate,  0«r,25  à 0*r,75. 

Bromure,  hypnotique,  0*r,10  à 0®r,75. 

Carbonate,  antigoutteux,  0cr,10  à 0err,50 . 

Iodure,  0sr,5C  à 2 grammes. 

Salictjlate,  0sr,50  à 2Br,oO. 

Lobelia  inflata  et  delessea.  — Antispasmodique, 
anti-asthmatique,  autidyspnéique  : poudre,  0Er,25  à 
0Br,50  ; teinturo  alcoolique,  1 à 5 grammes  et 
même  15  grammes  (Sylva  Nuirez). 

Lobelia  syphilitica.  — Antisyphilitique  : décoction  à 
50/2000,  réduite  à 3,000,  500  à 1,000  grammes  par 
jour. 

Lobéline.  — 0*r,005  à 0Br,030. 

Lupuline.  — Narcotique,  sédatif,  0^,25  à 2 grammes. 

Lys  ol.  — Antiseptique  : solution  à 1/100  ; si  dermatoses, 

solution  à 20/100. 
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Magnésie.  — Anti-acide,  purgatif  : 1 à 2 grammes  ; 
purgatif,  4 à 12  grammes  ; citrate  et  tartratc,  30  à 
60  grammes. 

Maltine.  — Voir  Diaslase. 

Mannite.  — Purgatif  : 5 à 20  grammes. 

Maté.  — Stimulant,  aliment  d’épargne  : infusion,  30 
ii  40  grammes  pour  1 litre  d eau.  On  fait  bouillir 
une  cuillerée  de  feuilles  dans  300  grammes  d’eau 
pendant  2 minutes,  on  verse  le  tout  dans  la  théière, 
on  décante  et  on  jette  de  l'eau  bouillante  sur  le 
marc.  Cette  deuxième  infusion  est  savoureuse.  La 
troisième  infusion  serait  encore  meilleure. 

Matico.  — Hémostatique,  antiblennorrhagique  : huile 
essentielle,  0*f,20  à 1 gramme;  infusion,  10  grammes 
pour  1 litre  d’eau. 

Ëlcctuaire  : 

Essence  de  matico 

Copahu 

Cubèle 

Sucre  pulvérise. . , 

F.  s.  a.  6 bols. 

Méconate  de  narcéine.  — Hypnotique  : 0*r,005  à 
0*r,020. 

Mentha  Puleguium  (Angleterre).  — Emménagogue, 
abortif  infaillible:  huile  de  puleguium,  0Kr,50  à 
2 grammes  par  la  bouche  ou  en  injections  sous- 
cutanées. 

Menthol.  — Antiseptique,  antinévralgique  : solution 
huileuse  à 20/100  ; à l’intérieur,  contre  les  vomisse- 
ments de  la  grossesse,  1 cuillerée  à café  toutes  les 
heures  de  la  potion  suivante  : 

Menthol 1 gr. 

Alcool 20  gr. 

Sirop 30  gr. 

F.  s.  a. 

Mercure  (Alalinate  de).  — Voir  page  558. 
nichlorure , biiodure  (Voir  ces  mots). 

Métachloral.  — Antiseptique , caustique  : crayons 
caustiques  ; poudre,  applications  sur  les  plaies. 


20  gr. 
10  gr. 

Q.  s. 
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Méthacétine.  — Antithermique,  analgésique,  antisep- 
tique, réussit  bien  chez  les  enfants:  0Er,20  à 0Er,30 
en  une  seule  dose. 

Méthylacétanilide.  — Voir  Exalgine. 

Méthylal.  — Hypnotique  produisant  immédiatement 
un  sommeil  profond,  antidote  de  la  strychnine  : 
0Er,50  à i gramme. 

Analgésique:  Uniment,  15  grammes  pour 85  grammes 

d’huile  d'amandes  douces. 

Odontalgique  : mixture,  2 grammes  pour  8 grammes 

de  teinture  de  coca. 

Méthy  e ^Chlorure  de).  — Anesthésiquo  local,  em- 
ployé par  le  Dr  Dfbove  contre  la  sciatique  : pulvé- 
risations au  moyen  du  siphon  de  Galante  (abaisse- 
ment de  température  à — 15°). 

Méthyle  (lodure  de).  — Vésicant. 

Méthysalol.  — Antirhumatismal  : O”, 50  à lîr,50. 

Microcidine.  — Antisepsie,  solution  aqueuse  à 3 ou 
5/t00l),  employée  dans  le  pansement  des  plaies. 

Molline.  — Savon  surgras,  employé  avantageusement 
comme  excipient  dé  pommïides. 

Moringa.  — Diurétique  puissant  (employé  on  Amé- 
rique) : teinture  au  1/5,  2 à 5 grammes. 

Morphine  (acétate,  bromhydrate,  chlorhydrate).  — 
Analgésique  puissant:  de  0Er,01  à 0Er,05,  dose 
maxima. 

Morrhuol.  — Succédané  de  l’huile  de  foie  de  morue  : 
0gr,50  à 2 grammes.  Capsules  de  0Er,20,  2 aux  en- 
fants do  6 à 8 ans  ; 4 aux  enfants  de  8 à 12  ans  et 
8 à 10  capsules  aux  adultes. 

Mousse  de  Corse.  — Vermifuge  : poudre,  1 à 
12  grammes. 

Mudar  (Ecorce  de).  — Tonique,  anti-épileptique,  dia- 

. phorétique  ; poudre  d’écorce,  0Er,20  à 0Er,40. 

Emétique  : poudre  1 à 4 grammes  ; suc  laiteux,  0Er,80 

(Baudet). 

Muguet.  — Diurétique,  régularise  les  mouvements  du 
cœur:  extrait  aqueux,  1 à 2 grammes  ; sirop 
(10  gr.  d’extrait  pour  500  gr.  de  sirop  d’écorce 
d oranges  amères),  2 à 3 cuillerées.  — Voir  Conval - 
lamarine. 

MyTtol.  — Succédané  do  l’eucalyptol  ; antiseptique, 
stimulant  des  fonctions  digestives,  anticatarrbal  : 
capsules  de  0Er,20,  R à 12. 
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Napelline.—  Narcotique,  antinévralgique,  analgésique: 
pilules  de  0rr,0i,  1 a 3;  injection  hypodermique 
solution,  0Ir,0o  pour  5 grammes  d’eau  distillée: 
Naphtaline.  — Antipyrique,  désinfectant,  expectorant 
vermifuge  : 2 à 5 grammes  par  jour  en  cachets  • 
capsules  au  gluten  de  O*', 23,  2 à 20:  pilules  kéra- 
timsées  (môme  dose). 


Bouciiabh  . — 

Naphtaline 

Sucre 

Essence  Je  bergamottc 

F.  s.  a.  20  cachets,  i toutes  les  heures. 


î3  5 gr. 

II  goutles. 


Pour  les  enfants,  0*',05  à 0^,45  toutes  les  2 heures 
Antipsoriasique  : pommade  à 1/10. 

Naphtols  (a  et  ?).  — Antiseptiques,  parasiticides  2 à 
3 grammes  en  cachets. 

— Bolchard.  — 


Eau  naphtolée  : 

Naphtol 

Alcool  à 90". 

Ajouter  cette  tolution  dans  • 

Eau  bouillante 

Filtrer  après  refroidissement. 


er 

c.  c 


10  litres. 


On  emploie  cette  eau  pour  les  lavages  chirurgicaux. 

Pommade  a 2/30  (psoriasis,  gale,  prurigo) 

Naphtol  camphré.  - Employé  pour  Ta  'tuberculose 
buccale  1 angine  diphtéritique,  le  coryza,  lo  fu- 
roncle : badigeonner  les  parties  mal  ulcs  avec  un 
pinceau  trempé  dans  lo  liquide  sirupeux. 

Narcéine.  Hypnotique,  antispasmodique  : 0K',01  à 
0«, 06.  Dose  maxima  pour  l’enfant,  0»  ,03. 

Naregamia  alata.  — Expectoraut  (emphysème!,  vomi- 
il  : teinture,  1 à 3 grammes;  poudre  (vomitif!, 
1 gramme  à 1*',50. 

Newbouldia.  — Autidysménorrhéique,  *o-  ique  : 30  à 
60  grammes  d écorce  fraîche  en  décoction  ; extrait 
fluide  a 4 grammes. 

Nicotine.  — Narcotique  : vanté  contre  le  tétanos,  I i 
tu  gouttes.  1 
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Nitrate  d’argent. — Tonique,  antispasmodique  (chorée, 
épilepsie,  tabes  dorsalis)  : OeqOl  à 0S'',10. 

Nitrate  de  pilocarpine.  — Voir  Jaborandi. 

Nitrite  d’amyle.  — Accélère  les  battements  du  cœur, 
congestionne  la  face,  le  cerveau  : V à XV  gouttes 
en  inhalations  (syncopes,  affections  cardiaques). 

Nitrite  d’amyle  tertiaire.  — Mêmes  propriétés,  n’a 

. pas  les  mêmes  iucouvéuients  congestifs  que  le  pré- 
cédent (Daudet). 

Nitroglycérine  ou  trinitrine.  — Antispasmodique, 
antihystérique,  antinévralgiquo  : à l’intérieur, 

XXX  gouttes  d’une  solution  à t/100,  dans  une  po- 
tion de  300  grammes,  2 à 3 cuillerées  à dessert 
pour  commencer,  puis  2 à 3 cuillerées  à soupe. 

Si  angine  de  poitrine  (accès)  : 

Injection  hypodermique: 

Solution  au  i 00® XXX  gouttes. 

Eau  distillée  de  laurier-cerise.  10  gr. 

F.  s.  a.  1 seringue  de  Pravaz,  renouveler. 

Tablettes  (Martindale)  de  chocolat  à la  trinitrine,  à 
O0', 0005,  1 toutes  les  2 ou  3 heures. 

Noix  d’Arec.  — Tœnifuge  (?)  : 2 à 6 grammes. 

Noix  vomique.  — Excitant  de  l’estomac,  tétanique  : 
extrait  alcoolique,  0ïr,02  à Oeqlo  ; poudre,  0ïr,025  à 
0sr,25  ; teinture,  0gr,50  à 2 grammes. 

Strychnine  (Voir  ce  mot). 


Oléate  de  quinine.  — Applicable  dans  les  affections 
de  la  peau  (alopécie,  calvitie)  : 


Oléonaphtine.  — Voir  Vaseline  liquide. 

Ophioxylon  serpentinum.  — Anthelmintique,  pur- 
gatif. Ophioxyline,  0sr,02  à 0gr,0o. 

Opium.  — Hypnotique,  sédatif  : poudre  brute,  OeqOü  à 
0sr,20  ; extrait,  0sr,01  à OsqlO  ; teinture  d’extrait  à 
1/12,  V à XXV  gouttes. 

Laudanum  de  Rousseau,  Il  à XX  gouttes  ; laudanum 


O 


Oléate  de  quinine 


ï gr. 


M. 
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de  Sydenham,  V à XL  gouttes;  gouttes  noires  au- 
glaises,  I à VI  gouttes  ; élixir  parégorique,  2 à 
20  grammes. 

Or  {Chlorure  d’).  — Antisyphilitique,  0ïr,005  ft  Os^Olô. 

Or  et  de  sodium  (Chlorure  d’).  — Antisyphilitique  : 

0sr,01  à 0xr,03. 

Orexine.  — Excitant  de  l’estomac  : pilules  à 0gr,10, 
3 à 5 deux  fois  par  jour  (dangereux). 

Orthine.  — Antipyrétique  : 0gr,30  A 0tf,50  (dange- 
reux). 

Orthosiphon  stamineus.  — On  emploie  les  feuilles  à 
Java,  contre  les  affections  des  reins  et  de  la  vessie: 
infusion,  5 grammes  pour  1 litre  d’eau  bouillante, 
à boire  dans  la  journée. 

Osmique  (Acide).  — Antinévralgique, anti-épileptique: 
injections  hypodermiques,  0sr,001  à Ogr.OOîi. 

Ouabaïne.  — Succédané  du  strophautus  (?),  employé: 
contre  l’asthme,  la  coqueluche  (Angleterre)  : 
1 dizième  de  milligramme. 

Solution  amère  d'ouabaînc XXXVI  gouttes. 

Sirop  d’écorce  d’oranges  amères  30  gr. 

Eau  distilles 150  gr_ 

F.  I.  a.  S à 3 cuillerées  & café  par  jour  (adultes). 

Pour  les  enfants,  mettre  XVIII  gouttes  au  lieu  de 

XXXVJ  (dangereux). 

Ouate  de  Penghawar.  — Hémostatique  local.  lodo- 
formée  à 10/100  (Hartmann). 

Oxalate  de  cérium.  — Employé  contre  les  vomisse- 
ments incoercibles  de  la  grossesse  et  de  l’hystérie  : 
0sr,025  à 0*r,t0  en  pilules  de  0*',025. 

Oxycyanure  de  mercure.  — Antiseptique  : solution 
de  0*',23  à 1/1000  là  l'extérieur). 

Oxymel  scillitique  (Codex).  — Diurétique  : 

Enfants  de  1 mois  4 2 ans,  XX,  XI.,  LX  gouttes. 

Enfants  de  2 ans  4 3 ans,  4 4 5 cuillerées  à café. 

Enfants  de  ^3  ans  a 8 ans,  0 4 7 cuillerées  4 café. 

Adultes,  8 4 9 cuillerées  4 café. 

Oxynaphtoïque  (Acide).  — Antiseptique  : collodioa 
à 0Br, 50/100  ; ouate  depuis  1 1/1000  jusqu’à  10/10Û. 

36 
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Pakœ-Kidang.  — Voir  Ouate  de  Penghawar. 

Panbotano . — Fébrifuge,  amer  ; décoction,  70  à 90  gram- 
mes d'écorce  pour  1 litre  d’eau,  ramené  à 500  gram- 
mes par  ébullition. 

Pancréatine.  — Ferment  digestif  complet,  anti- 
dyspeptique. 

Pancréatine  extractive,  0sr,20  à 0*r,80. 

Pancréatine  amylacée,  0Kr,50  à 2 grammes. 

En  cachets,  en  paquets  ou  dans  un  élixir  légèrement 
alcoolique. 

Papaïne.  — Succédané  de  la  pepsine  et  de  la  pancréa- 
tine : 0Kr,25  à 0sr,50  par  jour. 

Papavérine.  — Narcotique  (aliénés  agités)  : 0sr, 02 
à 0sr,t0. 

Para-cotoïne.  — Antirhumatismal,  stimulant  : 0?r.25 
à 0sp,50.  — Voir  Goto. 

Paracrésalol.  — Voir  Crésalol. 

Paraldéhyde.  — Hypnotique  (chez  les  alcooliques), 
antitétauique,  antagoniste  de  la  strychnine;  cap- 
sules de  0sr,25  à 0sr,30,  6 à 8 capsules  le  soir 
après  le  repas;  potion  aromatisée  avec  de  la  tein- 
ture de  citron,  1 à 4 grammes  (je  paraldéhyde. 

— Yvon.  — 

Paraldéhyde 2 gr. 

Eau  de  tilleul 70  gr. 

Teinture  de  vaDille XX  gouttes. 

Eau  de  laurier-nerise 30  gr. 

F.  s.  a.  Eu  1 ou  2 fois. 

Pareira  brava.  — Diurétique,  fébrifuge,  diaphoré- 
tique,  emménagogue  : infusion,  20  grammes  de 
racine  concassée  pour  1 litre  d’eau. 

Parthénine  (employée  dans  l’Amérique  du  Sud).  — 
Fébrifuge  antipériodique,  antinévralgique:  1 à2gr. 

Paullinia  [Guarana) . — Préparée  par  les  Indiens  de 
l’Uruguay.  Tonique,  antidiarrhéique,  antiuévral- 
gique  : poudre,  1 à 2 grammes  en  cachets  do  0sr,50. 
Remède  préventif  de  la  migraine,  0sr,20  le  matin 
à jeun  (Ciunon). 

Pelletiérine  (Tannate  deb  — Trenifuge  : lBr,50  a 
2.  grammes;  sulfate,  0sp,30  à 0sf,50. 

Penghawar.  — Voir  Ouate  de  Penghawar. 

Pental  ( Amylène  pur).  — Hypnotique  pouvant  être 
administré  sans  danger  aux  alcooliques  : dose, 
20  centimètres  cubes. 
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Pepsine.  — Eupeptique  : 03r,75  à 2 grammes. 

Peptone  sèche.  — GBr,50  à 2 grammes, 

Peptonate  de  fer.  - — Employé  contre  la  dyspepsie, 
les  maladies  débilitantes  : 1 centimètre  cube  de 
la  solutiou  préparée  par  MM.  Jaillet  et  Quillart 
représente  O”, 005  de  fer  métallique. 

Peptone  hydrargique  ammonique.  — Antisy- 
philitique: injections  sous-cutanées  à la  dose  île 
0rr,002  à 0&r,lu  (la  seringue  de  Pravaz  remplie  avec, 
la  solution  (Martineau  et  Delpech),  pour  injections 
hypodermiques,  contient  0»M0  de  bichlorure  de 
mercure).  A l'intérieur,  la  solution  (Martineau  et 
Delpech)  se  donne  par  cuillerées  à café  (1  cuillerée 
renferme  O’r.OOë  de  sublimé).  Pilules  renfermant 
0“r,02  de  peptone  Delpech,  1 à 2. 

Péreirine  (Chlorhydrate  de).  — Antifébrifuge  pério- 
dique : 0Sr,o0  à 2 grammes  dans  une  potion  aro- 
matisée  avec  le  sirop  d’écorce  d’oranges  amères. 

Permanganate  dépotasse.  — Antiseptique  : solution 
a t/oUO  ou  à t/1000  (injections). 

Permanganate  de  zinc.  — Désinfectant,  antisci- 
tique  : solution  à 0’', 25/100  (injections!. 

Petrolé  ne.  — Voir  Vaseline. 

Phénacétine  (Pliénédine).  — Antithermique,  analgé- 
sique : 0»'.50  à 1 gramme  en  cachets,  2 doses  ii 
l heure  d intervalle. 

Phénate  de  caféine.  — Voir  Caféine. 

Phénate  de  mercure.  — Antisyphilitique  : 08r,02  par 

Phénocolle.  — Analgésique,  antithermique  : 1 à 
0 grammes,  par  cachets  de  1 gramme. 

Phénol.  — Antipyrique  (fièvre  typhoïde), 
injections  hypodermiques  : 

— Ûdjabdib-Bkauvietz.  — 


Acide  phénique 1 gr 

Glycérine  pure 5 

Eau  distillée 94 

K s.  a.  5 centimètres  cubes,  procéder  lentement  (Ba*i>et). 

Phénols  camphrés.  — Antiseptiques  : naphtol  cam- 
phré,  salol  camphré. 

Phénosalyl.  — Antiseptique,  solution  à 1/100. 

P ~ Antipyrétique,  analgésique, 

u .25  a 2 grammes,  l'administrer  dans  du  via  de 
.Madere  (0’r,50  = 1 gr.  d’antipyrine)  (Dardet). 

A'nenyluréthane.  — Antipyrétique  : 0or,50  à lJr  50, 
Antirhumatismal  : lOr,50  à 2 grammes,  à doses  mas- 
sives. Analgésique  : 1 à 2 grammes  et  môme  4 gram- 
mes. Antiseptique  : application  en  poudre. 
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Phosphate  de  cuivre.  • — Antituberculeux: 


— Loton.  

Acétate  neutre  de  cuivre Ogr.Ol 

Phosphate  de  soude  cristallisée 0gr.05 

Réglisse  et  glycérine y.  s. 

Pour  1 pilule.  2 par  jour. 


Phosphure  de  zinc.  — Antichlorotique,  antimétror- 
rhagique,  antihystérique  : granules  à 0sr,G04,  2 à 
4 par  jour. 

Phtalate  de  morphine.  — Narcotique,  hypnotique: 
mêmes  doses  que  le  chlorhydrate. 

Phytolacca  decandra  — Purgatif,  émétique,  légè- 
rement altérant  : poudre,  Use, 50  à 2 grammes  ; 
teinture  des  fruits,  1 à 3 grammes. 

Phytolaccine,  Ose, 05  à 0sr,25. 

Picaio  da  Praia.  — Diurétique,  tonique  : Osr,io  à 
Ose, 25  en  infusion,  3 à 4 fois  par  jour. 

Pichi.  — Employé  dans  les  maladies  urinaires  et  du 
foie,  diurétique,  anti-ictérique,  anticatarrhal  : 
décoction,  20  grammes  pour  4 000,  2 ou  3 tasses  par 
jour;  extrait  tluide,  3 à 4 cuillerées  à soupe. 

Picrate  d’ammoniaque.  — Antithermique  : 0ïr,2"> 
à 0sr,30  en  pûmes  (dangereux). 

Picrique  (Acide).  — Antiseptique  : solution  aqueuse 
saturée. 

Picrotoxine.  — Anti-épileptique,  antichoréique  ; gra- 
nules à 0sr,001,  1 à 2 pour  les  enfants,  3 à 6 pour 
les  adultes. 

— Bardet  et  AnniAN.  — 

Piliganine  (Chlorhydrate  de).  — Tœnifuge,  anti- 
asthmatique : Ose, 01  à 0?r,02. 

Pilocarpine.  — Voir  Jaborandi. 

Pinus  Canadensis.  — Analgésique,  antiphlogistique 
(métrite,  vaginite)  : huile  en  applications. 

Piperazidine . — Antirhumatismal,  antigoutteux  : à 
l’intérieur,  0sr,10  à 1 gramme  ; injections  hypo- 
dermiques, 0sr,05  à 0sr,10  (solution  à 1/10). 

Pipérine.  — Purgatif  cholagogue,  fébrifuge  : 0?r,10 
à 0sr,25  en  pilules  ou  dans  du  pain  azyme. 

Pipéronal.  — Antipyrétique  : 1 gramme  à 4 par  jour 
en  plusieurs  doses. 

Antiseptique:  1 à 2 grammes. 

Piscidia  erythrina.  — Autiuévralgique,  analgésique  : 
poudre  d’écorce,  2 à 4 grammes;  extrait  fluide 
américain,  4 à 8 grammes;  teinture,  XL  à LX 
gouttes. 
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Podophyllin.  — Purgatif  drastique:  Ogr, 03  en  une 
seule  dose  ou  Ogr.OS  à 0*r,08  en  plusieurs  doses. 
JPou1dr®  P°dophylle.  0 ,50  à 1 gramme. 

Podophyllotoxine.  — Purgatif  irritant  : Ogf.005  à 

0gr,01 . 

Poudre  de  viande.  — Employée  contre  les  maladies 
consomptives,  l’anémie,  la  diarrhée  : 50  grammes 
environ. 

— Dkbovi,  — 

Potage  à la  poudre  de  viande  s 

Tapioca  léger ! assiettée. 

foudre  de  viande 30  à 60  gr. 

— Binarr.  — 

Glaces  i la  pondre  de  viande  : 

Glace  à la  framboise  ou  à l’ananas.  150  cr 
Poudre  de  viande 50  fr’ 

(Faire  le  raélaDge  avant  la  prise  en  glace.) 

Œufs  brouillés  à la  viande  crue,  purée  de  pommes 
de  terre,  épinards  à la  poudre  do  viaude. 

Pyoktanins  [bleu,  jaune).  — Antiseptiques:  solution 
Oy»50  a 1 gramme  pour  1000  (à  l’extérieur). 

'J1.  ^n.0-  Anti-asthmatique  : 4 à b grammes  en 
inhalations  (dans  une  chambre)  pendant  1 / 4 d’heure 
3 fois  par  jour. 

Antiblennorrhagiquo  (Radf.maker)  : 3 à 4 injections 
par  jour  dune  solution  de  VI  à VIII  gouttes  de 
pyridine  dan3  100  grammes  d’eau. 

Pyrodine.  — Antiseptique  (psoriasis)  : pommade  à 

Antithermique  : 0*M0  à 0*',20  par  jour  en  2 foi? 
(no  pas  dépasser  0gr,25). 


Quassine.  — Stomachique  puissant,  augmente  la  sécrë- 
tion  du  foie,  desreius,  tonique,  stimulant: 
Amorphe,  0*r,03  à 0»%io  par  jour  en  pilules  ou 
dragées. Dose  moyenne,  0%10. 

Cristallisée , 0*r,00o  a 0frr,0 1 5 en  granules  ou  dragées 
Dose  moyenne,  0e'. 0 1 0 . 8 

Quebracho  et  Aspidospermine  (Voir  ce  mot)  — 

poudre  d’écorce,  0*', 30 
a 0*  ,a0 , teinture  a 1/3,  2 a 4 grammes. 
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Quinidine.  — Succédané  du  sulfate  de  quiDine  : 0gr,50 
à 1 gramme. 

Quinine.  — Fébrifuge,  antipyrétique  : tous  les  sels, 
oer,30  à 1 gramme. 

Quinoïdine.  — Fébrifuge  infidèle  : 0gr,50  à I gramme. 

Quinoléine.  — Antiseptique  employé  contre  la  diph- 
térie : solution,  1 à 5 0/0,  pour  badigeonnages. 


R 

Résorcine.  — Antiseptique,  antidiphtéritique  : badi- 
geonnages, 1 gramme  pour  15  de  glycérine;  solu- 
tion, 5/500  ; pommade  à 1/10. 

Antipyrétique  : à l’intérieur,  0sr,25  à 1 ou  2 grammes 
dans  une  potion  ou  en  cachets  de  0sr,25. 

Rétinol.  — Antigonorrhéique,  balsamique  : mêmc3 
doses  que  la  térébenthine. 

Employé  dan3  les  pansements  vaginaux. 

Rhubarbe.  — Purgatif,  tonique  : poudre,  0^,30  à 
0?r,60;  extrait,  0t;r,10  à 0sr,50  ; teinture,  5 à 
10  grammes. 

Rhus  aromatica.  — Antiparaplégique,  employé  con- 
tre l'incontinence  d’urine  chez  les  enfants  : extrait 
fluide  américain,  V à XV  gouttes. 

Rue. — Etnménagogue  : poudre,  t gramme;  extrait, 
08T(20;  essence,  V à X gouttes. 


S 

Sabine.  — Mêmes  doses  que  la  Bue. 

Saccharine.  — Sucre  de  houille  : ne  pas  dépasser 
0sr,10  par  jour. 

— Bardkt.  — 

Pastilles  destinées  à remplacer  le  sucre  chez  les  dia- 
bétiques : 

Saccharine 3 gr. 

Ricarbonato  de  soude ! gr. 

Mannito 50  gr. 

Muc'lagc t>.  s. 

Pour  100  pastilles.  Chacune,  renfermant  0gr,03  de  saccharine, 
représente  un  morceau  de  sucre  de  10  grammes. 
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Salicine.  — Fébrifuge,  antithormiquc  : i à 4 grammes 

Salicylate  d’antipyrine.  — Voir  Salipyrine. 

Salicylate  de  bismuth.  — Antiseptique,  antidiar- 
rhéique : 2 à 5 grammes  en  cachets. 

Salicylate  de  cérium.  — Employé  contre  les  vomis- 
sements de  la  grossesse  : Os^o.-ià  Osr.lO. 

Salicylate  de  crésylol.  — Voir  Crésalol. 

Salicylate  d’ésérine.  — Voir  Esérine:  Oï^OOd  à Obt  OiO 

Salicylate  de  lithine  : 1 à 4 grammes. 

Salicylate  de  mercure.  — Antisyphilitique  : à l'inté- 
rieur, 15  à 20  grammes  de  la  solution  au  millième 
suivante  : 

— Vaches  . — 


Injecter  1 centimètre  cube  de  la  solution  à 1/100 

Salicylate  de  phénol.  — Voir  Salol. 

Salicylate  de  quinine  : 08>\50  à 0gr,60. 

Salicylate  de  soude  et  de  théobromine.  — Voir 
Diuréline. 

Salicylate  de  soude.  — Antirhumatismal  : 2 à 
6 grammes. 

Salicylique  (Acide).  — Antirhumatismal,  antither- 
mique : 1 à 4 grammes,  5 et  6 grammes.  Antisep- 
tique : pommade  a 1/10.  1 

Salinaphtol  (Bètol).  — Antirhumatismal,  antisep- 
tique intestinal  : 0,r,25  à 2 grammes  par  jour;  par 
cachets  de  0°q25. 

Salol ) _ 

Bêlol aa  5 gr. 

En  10  cachets.  3 à 5 par  jour. 

Salipyrine.  — Même  emploi,  mêmes  doses  que  l’anti- 
pyrine. 

Salol.  — Antirhumalismal,  antipyrétique,  antisepti- 
que : 2 à 4 grammes  par  jour  en  cachets  de  O*', 50 
a 1 gramme. 

Antiblennorrhagique  : 3 à 6 grammes  (il  est  prudent 
de  prescrire  en  mémo  temps  du  sulfate  de  soudo). 

Salopène.  — Antirhumatismal  : 4 à 6 grammes  par 
jour  (Guttmànn). 

Sanguinarine.  — Tonique  : Ose, 0025  à Or*,  oi. 


Sublimé 

Salicylate  de  soude 


Eau  distillée 


Ou 
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Santomne.  — Vermifuge  : 0sr,02  à 0er,75  en  dragée, 
tablettes,  biscuits. 

Santoninoxime . — Vermifuge  : 0sr,06  à 2^,25. 

Sarracenia  purpurea.  — Antigoutteux,  fébrifuge,  diu- 
rétique : poudre,  8 à 10  grammes;  iulusion, 
30  pour  1000. 

Savon  médicinal.  — Cholagogue  : 2 à 12  grammes. 

Scammonée.  — Purgatif  drastique  : poudre,  0sr,40  à 
1 gramme;  résine,  0s'-,20  à 0gr,75  ; teinture,  2 à 
8 grammes. 

Scille.  — Diurétique  puissant,  expectorant  : extrait 
alcoolique,  0g'-,Q2  à 0er,20;  poudre,  0sr,  1 0 à 0sr,2D; 
teinture,  1 à 5 grammes.  — Voir  Oxymel.  Vin  diuré- 
tique, 1 à 4 cuillerées  à soupe. 

Scillitine.  — Môme  emploi  : 0sr,005  à 0ér,015. 

Schinus  mollis.  — Auliblonnorrhagique  : 10  à 15  gram- 
mes de  poudre  mélangée  avec  un  pou  de  sirop  de 
gomme,  20  à 25  pilules  de  0sr,50. 

Scopoléine.  — Mydi  iatique  très  puissant,  antisudoral  : 
mêmes  doses  que  l’atropine. 

Siegesbekia  orientalis  ( Herbe  divine).  — Antisyphi- 
litique, autigoutteux  :0sr,60  par  jour;  sirop  d’extrait 
de  feuilles,  2 à 4 cuillerées  à soupe  (adultes),  1 à 
3 cuillerées  à café  (enfants);  1 à 2 pilules  contenant 
chacune  0sr,30  d’extrait. 

Simulo  (employé  en  Bolivie  et  au  Pérou).  — Anti-épi- 
leptique : teinture,  2 à 8 grammes,  3 fois  par  jour; 
pilules  à 0sr,20,  2 à 6. 

Solanine.  — Analgésique,  antinévralgique  : 

— Bahoet. 

0gr.05  à 0gr.30,  en  3 ou  4 fois  dans  la  journée,  en  pilules  ou  o 
cachets  de  Ogr.Ol  à 0gr.05. 

Somnal.  — Hypnotique  : 2 à 4 grammes  en  potion. 

Sozoïodols.  — Sozoïodols  de  mercure,  de  potasse , de 
soude,  de  zinc.  Antiseptiques  : pommade  (lanoline) 
à l/iü°;  poudre  avec  du  talc  ou  du  sucre  de  lait, 
5 à 10  0/0  (Adrian). 

Soya  hispida.  — Farine  nutritive  employée  dans  le 
régime  alimentaire  des  diabétiques  : pain  de  Soyu 
Lecerf.  L’huile  qu’elle  renferme  purge  à la  dose  ue 
10  grammes. 

Spartéine  (Sulfate  de).  — Dynamique,  régulateur  du 
cœur  : 0Br,jO  à Of.15. 

Spermine.  — Voir  Pipérazidine. 

'Spigelia  marilandica.  — Anthelmintique  : décoction, 
10  à 15  grammes  pour  500  grammes  d’eau. 
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Stigmates  de  maïs.  — Anticatarrbal  (maladies  de  la 
vessie,  coliques  néphrétiques)  : infusion,  20  gram- 
mes  pour  1 litre  d’eau,  2 à 3 tasses  par  jour. 

Strophantus  hispidus  et  Strophantus  kombé  — 
Diurétique,  toni-cardiaque  : teinture  à t/5  X à 
XV  gouttes  par  jour  ; extrait  sec  (préférable),  gra- 
nules a 0sr,001,  2 à 4.  h 6 

Stroplianline.— GranuJesàl  dixièmede  milligramme: 

c.  2 £ 4.((iaDff°reuse).  — Ne  pas  dépasser  Os^OOOS. 

Strychnine  ;Sulfate  de).  — Tétanique,  excitant  à 
1 estomac  : 0 r,00o  a 0ïr,0t5  en  granules  de  0sr,o0) 

• anir  ,«  inJectl0ns  hypodermiques,  solution  0«r  05 
£v° r*'°  P°ur  20  grammes  d’eau  distillée,  V à 
XX  gouttes.  ’ 

Sty leaC^l;.^iniiStpÜque-:  em?Ioy,î  à Prieur  contre 
le t catarrhe  de  la  vessie  et  la  gonorrhée 

Styr.OUn'aTnAnrSepti(|Ue  (°Lite 'moyenne  chronique)  : 
- ou  3 injections  dans  1 oreille  avec  250  grammes 
d eau  contenant  1 cuillerée  à bouche  de  lalolution 

— Tchectsoff.  — 


Styrone  liquide. 
Alcool  à 90» 


t gr. 

30  gr.25 

Sublimé.  V oir  Bich/orure  de  mercure 

Succimmide  mercurique.  — Autisyphilitique. 

— VoLt-Ear.  — 

Injections  hypodermiques  : 

Succinimide i„,  o _ 

Kau  distillée. . . . g •3°,oo2/rr* 

1 senngue  de  Pravaz  tous  les  jours,  pendant  24  jours. 

Sucre  de  lait.  - Voir  Lactose. 

SUlmmr?H  r Ant’.sePt*i:|iie  puissant:  mêmes  dose 
que  1 lodoforme  (inusité). 

J-  A°tisePtîque,  désinfectant  modifica- 
teur (maladies  du  vagin  et  de  l’utérus)  : à l’cxlé 

A 0srVaOiUtion  à 5 0U  lolm  ! à l'intérieur,  0*^23 

Sulfènal’50  da?i3vUnefP°tlon;  sirop  de  ViSier  6/1 00 
~ Hypnotique,  antidiabétique  : o*r  50  à 
4 grammes  dans  du  pain  azyme.  L’action  «e'  nro 
duit  au  bout  de  5 à 6 heures.  II  est  bon  de  le  faire 

Sulf?,rADdHldansünecortaine  q'iailtité  de  liquide 
Sulfure  de  carbone.  _ Antiseptique  intestinal 
euiménagogue  : eau  sulfocarbouée  a 10/500  5? is 
cuillerées  à soupe  par  jour  dans  du  ait. 
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Tartrate  de  quinoléine.  — Voir  Quinoléine. 

Tartrate  de  thalline . — Antipyrétique . 0er,25  a 

0»',50. 

Tellurates  alcalins.  — Employés  contre  les  sueurs 
des  phtisiques  : 08r,01  à 0sr,04. 

Térébène.  — Antiseptique  : Os, 25  à 2 grammes  cys- 
tite tuberculeuse). 

Terpine.  — Diurétique,  puissant  modificateur  des 
sécrétions  bronchiques  : offr,10  à 3 grammes. 

Terpinol.  — Même  emploi  ; 0Kr,50  à 1 gramme  par 
jour  par  capsules  de  Ogr,lo. 

Tétronal.  — Voir  Sulfonai. 

Thalline.  — Antipyrétique  : 0*%15  à 0*r,75  par  frac- 
tions de  0*r,15  toutes  les  3 heures. 

Thallium  (Sels  de).  — Antiblennorrhagique  : injec- 
tions uréthrales  à 2/100  ; bougies  à 5/100  de  sulfate 
de  thallium. 

Théobromine.  — Voir  Diurétine. 

Thiol.  — Voir  Ichthyol  ; même  emploi,  mêmes  doses- 

Thiorésorcine.  — Succédané  de  l’iodoforme,  anti- 
septique : mêmes  doses. 

Thuya  occidentalis.  — Hémostatique,  stimulant: 
alcoolature,  LX  à LXXX  gouttes  par  jour  en  2 fois 

Thymol  {Acide  thytnigue).  — Voir  Antisepsie  chirur- 
gicale, page  57. 

Thymol  bxiodé.  — Voir  Aristol. 

Timbo,  Timboïne  (Brésil).  — Contre  les  maladies- 
de  foie  : 0Kr,0005  à 0-r,003  (timboïne). 

Traumaticine.  — Voir  Acide  chrysoplianiquc. 

Tribromophénol.  — Voir  Bromol. 

Tribromure  d’allyle.  — Antihystérique,  anti-asthma- 
tique : X à XX  gouttes  par  jour,  en  capsules 
contenant  chacune  V gouttes  ; injections  hypo- 
dermiques, II  à IV  gouttes  dissoutes  dans  1 centi- 
mètre cube  d'éther. 

Trichlorophénol.  — Antiseptique  employé  dans  la 
thérapeutique  oculaire:  solutions  a 3/100  detri- 
chlorophénate  de  magnésie  (Bardet). 

Trmitrine.  — Voir  Nitroglycérine. 

Trional.  — Voir  Sulfonai. 

Trypsine.  — Antiseptique  (?)  employé  contre  la 
diphtérie  : solution  à 10/100,  badigeonnages. 
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Ural.  — Ilypuotiquo  médiocre  : 2 à 4 grammes  en 
cachets. 

Uréthane.  — Hypnotique,  non  analgésique  : 3 à 

4 grammes  (Huchaud)  chez  les  adultes  ; 0^,50  à 
1 gramme  chez  les  enfants. 

Ustilagine.  — Provoque  les  contractions  utérines, 
hémostatique  : extrait  fluide  d’ustilago,  2 à 

5 grammes. 

V 


Valèrianate  d'amyle.  — Antispasmodique  : 1 à 3 cap- 
sules de  0Or,lü. 

Valèrianate  d’antipyrine  et  de  quinine.  — Anti- 
névralgique : mêmes  doses,  mômes  indications 
que  le  sulfate  de  quinine. 

Valèrianate  de  cérium.  — Contre  les  vomissements 
de  la  grossesse  : 0ïr,05  à O®', 10. 

Valèrianate  de  vèratrine.  — Antirhumatismal 
0’r,002  à.  0®',005  par  jour. 

Vaniline.  — Stimulant  aromatique. 

Vèratrine.  — Antirhumatismal,  analgésique  : O^ooi 
à 0'Jr,005,  ou  granules  de  0,Jr,ü01 . 

Viburnum  prunifolium.  — Tonique  du  système 
nerveux,  employé  aussi  dans  les  cas  d’avortement, 
de  tranchées  utérines  post  partum  : extrait  fluide, 
2 à 10  grammes;  teinture  alcoolique  d’écorco, 
5 grammes;  viburnine  : 0*r,10  à 0®r,  13. 


X 

Xylol.  — Antiseptique,  recommandé  dans  le  traite- 
ment de  la  variole;  on  l'administre  daus  du  vin, 
a la  dose  do  2 à 3 grammes  par  jour.  Ou  peut  aller 
jusqu’à  24  grammes  (Crinon). 


* 


BURROUGIiS,  WELLCOME  & G- 

LïB'RAEY 


No. 


TABLOÏDES  COMPRIMEES 

Jr 

de  Burrooghs-WellcoME  (de  Londres). 

Se  dissolvant  instantanément  dans  un  peu  d'eau  : 


Aconit  (Teinture  d’) 

AlÇinfcomp.  (Anticonstipation) 

Aloïno 

Ammoniaque  (Bromure  d’)... 

— (Chlorure  d’). . . 

— (Chlorhydrate 

avec  borax) 

Antifébrine 

Antimoine  (Tartrate  d') 

Antipyrine 

Apomorphine  (Chlorhydrate  d’) 

Arsénieux  (Acide) 

Atropine 

Belladone  (Teinture  de) 

Bismuth  (Sous-nitrate  de).... 

Borax . ' 

Caféine  (Citrato  de) 

Calcium  (Sulfure  de) 

Calomel 

Capsicum  (Teinture  de) 

Cascara  sagrada  (Extrait  de).. 

— (Composé  de) 

Charbon  de  bois 

Chloral  (Hydrate  de) 

Digitale  (Teinture  de) 

Digitaline 

Dowcr  (Poudro  de) 

Euonymine  (Résine  d') 

Ipécacuana  (Poudre  d’) 

Fer  et  quinine  (Citrate  de)  . . . 


t goutte. 

7 milligr. 

30  à 60  centigr. 

2,  4 et  6 gr. 

30  centigr. 

10  centigr. 

15  milligr. 

30  centigr. 

15  milligr. 

15  et  30  milligr. 

2/3  milligr. 

1 goutte. 

30  et  60  ceutigr. 

30  centigr. 

7 centigr. 

7 milligr. 

7 milligr. 

1 goutte. 

13  centigr. 

20  centigr. 

30  centigr. 

30  et  60  centigr. 

1 goutte. 

2/3  milligr. 

1,  A et  30  centigr. 

8 milligr. 

7 milligr.  et  30  centigr. 
20  centigr. 
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TABLOÏDES 


Jusquiame  (Teinture  de) 

Lithia  (Carbonate  de) 

Manganèse  (Bronide) 

Mercure  (à  la  craie) 

— (Iodure  rouge  de)... 

— (Iodure  vert  de) 

— (Perchloruro  de) 

— (Sous-chlorure  de) 

(Calomel) 

Nitroglycérine 

Noix  vomique  (Teinture  de).. 

Papaïne 

Pepsine  au  sucre 

Phénacétine 

Piiocarpine 

Podophylline  (Résine  de) 

Potasse  (Bicarbonate  de) 

— (Bromure  de) 

— (Chlorate  de) 

— — avec  borax. 

— (Iodure  de) 

— (Nitrate  de) 

— (Permanganate  de). . . 

Quinine  (Sulfate  de) 

Rhubarbe 

Salicine 

Salol 

Santonine 

Soude  (Bicarbonate  de) 

— (Salicylate  de) 

Strophantus  (Teinture  de). . . . 

Sulfonal 

Tanin 

Uréthane 

Zinc  (Sulfate  de),  j 

Zinc  (Sulfo-carboaate  de) 


1 goutte. 

13  centigr. 

13  centigr. 

2 centigr. 

4 milligr. 

10  milligr. 

2/3  milligr. 

7 centigr. 

1 /o 0 et  1 /1 00  goutte. 

1 goutte. 

13  centigr.  ^ 

30  centigr. 

30  centigr. 

4 milligr. 

15  milligr. 

3 gr. 

30  et  CO  centigr. 

30  centigr. 

30  centigr. 

30  centigr. 

30  centigr. 

7 et  14  centigr. 

3,  6, 12,  20  et  30  centigr. 
20  centigr. 

30  centigr. 

30  centigr. 

3 centigr. 

30  centigr. 

20  et  30  centigr. 

2 gouttes. 

30  centigr. 
la  centigr. 

30  centigr. 

07  et  60  centigr. 

14  centigr. 


GRANULES 


663 


Granules. 

Granules  à 1/4  de  milligramme  de  médicament  : 

Granules  d’aconitine. 

— de  digitaline  cristallisée. 

Granules  à 1/2  milligramme  de  médicament  : 

Granules  d'aconitine. 

— d’arséniate  de  strychnine. 

— d’atropine. 

— de  brucine. 

— de  biiodure  d’arsenic. 

— de  calabarine. 

— de  cantharidine. 

— de  cicutine. 

— de  colchicine. 

— de  colocynthine. 

— de  daturine. 

— de  digitaline  amorphe. 

— d’hyoscyatnine. 

— d’hypophusphitc  de  strychnine 

— de  picrotoxine. 

— de  strychnine. 

— de  sulfate  d’atropine. 

— — de  strychnine. 

— de  valérianate  d'atropine. 

— de  vératrine. 

Granules  à 1 milligramme  de  médicament 

Granules  d’acétate  de  morphine. 

— d’acide  arsénieux. 

— — benzoïque. 

— — phosphoriquo 
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Granules  d'aconitine  Codex. 

— antimonio-  ferreux  et  bismuth 

— ✓ d’apomorphine. 

— d’arséniate  d’ammoniaque. 

— — d’antimoine. 

— — — et  bismuth. 

— — — et  fer. 

— — de  caféine. 

— — de  fer. 

— — — et  manganèse 

Granules  à 1 milligramme  de  médicament  : 

Granules  d’arséniate  de  fer  et  quinine. 

— — de  manganèse. 

— — de  potasse. 

— • — de  quinine. 

— • — de  soude. 

— — de  strychnine, 

d’asparagine. 

— d’atropine. 

— de  biiodure  d’arsenic. 

— — de  mercure. 

— de  bromhydrate  de  cicutine. 

— — de  morphine. 

— de  brucine. 

— de  bryonine. 

— de  caféine. 

— de  calomel. 

— de  chlorhydrate  de  morphine. 

— de  citrate  do  caféine. 

— de  codéine. 

— de  colchicine. 

— do  colocynlhine. 

— de  cubébine. 

— de  cyanure  de  zinc, 
de  digitaline  amorphe. 
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Granules  do  dioscoride. 

— d'élatérine. 

— d’émétiue. 

— d’hydroferrocyanate  de  quinine. 

— d’hyoscyamine. 

— d’iodhydrate  de  morphine. 

— d’iodoforme. 

— de  jalapine. 

— de  kousséine. 

— de  narcéine. 

— de  phosphure  de  zinc. 

— de  picrotoxine. 

— de  piperinc. 

— de  protochlorure  de  fer. 

— de  quassine. 

— de  scillitine. 

— do  sel  de  Grégory. 

— de  strychnine. 

— de  sulfate  d'atropine. 

— — de  morphine. 

— — de  strychnine. 

— de  valérianate  d’atropine. 

— de  vératrine. 

Granules  à 2 milligrammes  de  médicament  : 

Granules  d’acide  arsénieux. 

— d’arséniate  d’antimoine. 

— — de  fer. 

— — de  soude. 

— de  chlorhydrate  de  morphine. 

— de  chlorure  de  fer  sec. 

— de  dioscoride. 

— de  phosphure  de  zinc. 

— de  quassine  cristallisée. 
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Granules  à 4 milligrammes  de  médicament  : 
Granules  de  phosphure  de  zinc. 

Granules  à 5 milligrammes  de  médicament 

Granules  d’acétate  de  morphine. 

— d’acide  arsénieux. 

— d’arséniate  de  fer. 

— — — et  quinine. 

— de  bichlorure  de  mercure. 

— de  hiiodure  de  mercure. 

de  bromhydrate  de  cicutine. 

— de  chlorhydrate  de  morphine. 

— de  sulfate  de  morphine. 

Granules  à 1 centigramme  de  médicament: 

Granules  d’acide  salicylique. 

— d’acide  tannique. 

— d’aloès. 

— d’arséniate  de  fer. 

— de  benzoate  d’ammoniaque. 

— — de  chaux. 

— — de  lithino. 

— — de  soude. 

— de  bichlorure  de  mercure 

— de  bromhydrate  de  quinine. 

— de  bromure  de  camphre. 

— — de  potassium. 

— de  calomel. 

— de  carbonate  ferreux  naissant. 

— do  carbonate  de  lithine. 

— de  cicutine  (ou  conicine). 

— de  codéine. 

— de  croton-chloral  hydraté. 

— de  diastase.  , 


GRANULES 
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Granules  d'émétique. 

— d'éponges  calcinées. 

— d’ergotiue  pure. 

— d'extrait  de  belladone. 

— — d’opium, 

d’hypophosphite  de  chaux. 

— de  soude. 

— d’iodoforme. 

— d’iodure  de  manganèse. 

— oe  potassium. 

— — de  soufre. 

— d’ipécacuanha. 

— de  kermès  surfin  de  Cluzel 

— et  morphine. 

— de  kousso. 

— de  lactate  de  fer. 

— de  magnésie. 

de  morphine  (chlorhydrate). 

— de  paullinia. 

— de  pepsine  amylacée. 

— de  phosphate  de  fer. 

— de  podophyllin. 

— de  protoiodure  de  mercure. 

— de  quassine. 

— de  rhubarbe. 

de  salicvlate  d'ammoniaque. 

— de  fer. 

— de  quinine 

— de  soude. 

— desantonine. 

" de  sciliitine  (extrait). 

— de  semences  de  colchique, 

de  semen-contra. 

de  sous-nitrate  de  bismuth, 
de  sulfate  de  quinine. 

— de  soude. 
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Granules  de  sulfure  de  calcium. 

— de  valérianate  d’ammoniaque. 

— — de  fer. 

— — de  quinine. 

— — de  zinc. 

Granules  à 15  milligrammes  de  médicament  : 

Granules  de  valérianate  d'ammoniaque. 
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26  août  1632 

AUTORISATION 
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de  Louis  XIV  en  1670 
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D’INTÉRÊT  PUBLIC 

Décret  du  4 août  1860 

Fixation  d’un  périmètre 
de  PROTECTION 
Décret  du  <8  juin  1890 


ST  LEGER 

POUGUES 
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bnttenl  efficacement  les  Altéra- 

t nnc  < a I •>  *1 S - . 
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tèr-rn  . . source  SAINT 

LEGER  est  très  agréable  à boire  ; 
elle  rend  de  grands  services  dans 
la  Glycosurie,  les  Calculs  url- 
naires.  l'Affection  calculcuse, 
hépatique.  trousseau 

Clinique  de  I llolel-Dieu. 

. i',??.„Eaux  dc  ,a  Source  SAINT- 
LEGER  sont  do  fort  lionnes 
eaux  digestives  ; elles  sont  très 
bien  appropriéesuui  dyspepsies 
gastriques  et  intestinales  ca- 
tarrhales durand-fardel 

Membre  de  l'Acnd,  de  Med. 

Dix 

Médaille!  d’or 

Paris  1889 


CARABANA 


lions  de  la  dinesllon.de  la  sé- 
crétion urinaire.deln  respira- 
lion  cutanée.  Elles  régularisent 
les  grandes  fondions  qui  consti- 
tuent lacté  capital  «le  nutri- 
tion. BOUCHA p DAT. (Fortn.  mn^  ^ 

JM  ,CS  fon'ulîincuscs,  nous 
mentionnerons  en  prmière  ligne 
®?u.r.1'0  SAINT-LÉO  ER  ; elle 

?é«il0».‘i*Pi?éUt’.a,nône  la  niu- 
îcse,  est  digestive  et  tonique- 

B/mm^^^*_tClinigue  S t-  Louis) 

Six 

Diplômes  d'honneur 
Anvers  1 88.Î 


bases  a pou  près  égales  de  soude* p»E|Î?X  Pur?a*ive8  {Allemandes)  à ma 
formées  par  les  infiltration»  soD«rf|triidl^aJ?tl*,l'’'/"“'r  *b*foi«/ion 
«equent,  des  élément,  w™A*Æ|)erBc,e,:e*  cl  renfermant,  par  cou-  ™ 
l'ingestion  d’ono  forte  dote  de  lîaufdn  •V«rSllt  <1abtlrd  de  né-eraiter  “ 
ce  point  insupportable»  aux eifi..  sas T8;  par  lou,r  amertumo,  à ■ 
•eulo  du  breuvage  peut  alli'r  nl,  i d<sl,.ca  ?.  <luo  ' appréhension  m 
Aussi  les  MéiledSS  nréftrenPt  iî 1 ^>«^8  d'avaler.  Z 
La  Saltid.  à Carabnnn  ' T 1 ordo"ner  I Eau  de  la  Source  do  __ 
terrain  tertiaire  id'dche  en  ^ M.ad,:id).  qui  émarge  de  co  ™ 

peut  volume  et  sans  aucune^iotoMran  .£  5“  e°  • ct  elol'co  B°us  un  m 
01*  douce,  rapide  et  rnerji^uL1  é dC  eslomac  une  action  à la  ■» 

eo^enÎ7.î?i^  Les  Médecins  ! APPLICATIONS  — engorgement  ■■ 
vénne ,tcHm,n°  dose  mo-  '"bc  digestif.  linilVa^ras  Z 
îrFau  dn  Y-rr<V‘  **orde»ux  ! fiastrlq u es  & i n test!  n a u x C on  Z 
mafinftlSn«  nabaiî“  P1**8  le  8ljP'll‘°n  habituelle  et  nec"- 

claux mn«n.D'n'la,c"*»l»«-  déntsconsécullfs, Congestions  " 
ciau « consulter 8on  médecin  l ««Ivonms.  Affections  biliaires  " 
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DRAGÉES  DE 

FER  TROUETTE 

àl’  Altmminate  de  Fer  et  de  Manganèse 

SOLUBLES 

Contre  la  Chlorose,  l’Anémie 

et  leurs  conséquences. 

DOSE  : Prendre  en  mangeant,  à 
chaque  repas,  de  2 à 6 Dragées 
de  Fer  Trouette  suivant  l’âge  du 
malade. 

PRIX  du  FLACON  de  100  DRAGÉES  : 

3 Fr.  AK  CS 

Se  trouve  dans  toutes  les  bonnes 
Pharmacies. 

Vente  en  Gros  à Paris:  E.  TROUETTE, 

15,  Rue  des  Immeubles-Industriels 
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FOUDRE  de  VIANDE 

Diastasée 

de  TRODETTE-PERRET 


(garantie  uceue  pur) 

î Poudre  de  Bifteck 3/5 

Formule  < Lacune 1/5 

( Mali  ne  Lentilles 1/5 

Nous  recommandons  tout  spécialement 
à MM.  les  Docteurs  notre  Poudre  de 
Vin ude  diastasëe  que  nous  garantissons 
SANS  ODEUR  NI  SAVEUR  et  d’assimi- 
lation très  iacile. 

L'addition  do  Lacline  et  de  Poudre  de  Len- 
tilles gcrmées  consume  une  amélioration  dont 
l'importance  n'échappera  a personne,  et  qui 
augmontcrade  beaucoup  l'action  du  médicament. 

DOSE  : De  une  à deux  cuillerées  à bou- 
che delayees  dans  du  chocolat,  du  lait,  du 
bouillon  ou  de  l’eau  sucrée. 

Répéter  cette  dose  de  deux  à six  fols 
par  jour,  suivant  reflet  que  l’on  désire 
obtenir. 

Se  trouve  dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies 
de  France  et  i e l’Etranger. 

E.TR0DETTE.15,  rue  des  Immeubles-Industriels. 


GOUTTES  LIVOMENN  ES 

de  TROUETTE-PERRET 

A LA  CRÉOSOTE  DE  HÊTRE 

au  Goudron  do  Norvège  et  au  Baume  de  Tolu 

" Chaque  Capsule  V Goudion  <le  Norvège  ....  0,075  mil. 

'Créosote  de  Hêtre  purifiée.  0,05  cent, 
contient  ( Baume  de  Tolu..  0,075  nul. 

Le  remède  le  plus  puissant  contre  les 

Affection»  tien  voies  respiratoires, 
les  Affections  <le  la  poitrine,  le  Ca- 
tarrhe, V Asthme,  la  Bronchite  chro- 
nique, la  Phtisie  à tous  les  degrés,  la 
Toux,  les  Crachements  de  sang  et 
de  mucosités,  les  Engorgements 
pulmonaires,  etc. 

DOSE  : De  deux  à quatre  gouttes  livo- 
niennes  au  déjeuner  et  autant  au  dîner. 

Se  trouve  dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies 
de  France  et  de  l'Etranger. 


Tente  en  Gros  à PARISiE.TRODETTE,  15,  rue  des  Immeubles-Industriels. 


LA  PAPAÏNE  TROUETTE-PERRET* 

(Pepsine  végétale  tirée  du  Carlea  Papaya) 

LE  PLUS  PUISSANT  DIGESTIF  CONNU 

Se  trouve  dans  tontes  les  bonnes 
Pharmacies  de  France  et  de  l’Etranger 
sons  les  formes  suivantes  : 
L’Elixir  Trouette-Perret 
à la  Papaïne  (un  verre  à li- 
queur après  chaque  repas). 
Le  Sirop  Trouette-Perret 
à !a  Papaïne  (une  cuillerée  à 
bouche  atarèschaque  repas. 
Les  Cachet»  Trouetto  - 
Perretà  la  Papaïne  (deux  ca- 
chets après  chaque  repas). 
Contre  les  Maladies  de  l’Estomac, 
Gastrites,  Gastralgies, 
Vomissements,  Dyspepsies. 

Pour  la  DIARRHÉE  des  ENFANTS 

de  1 à 2 cuillerées  à café  do  sirop 
— — «près  chaque  repas. 

Tente  en  Gros  a PARIS  : E.TR0BETTE.15,  me  des  Immeubles-Industriels. 
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CERÉBRINÉ 


II 

* 


( Coca-Théine  Analgésique  Pausodun  ) 
MIGRAINES,  NÉVRALGIES , Courbature 

due  au  refroidissement,  à ,a  fatigue  ou  au  sur- 
menage, Odontalqics.  Zona.  Lumbago , Coliques 
Menstruelles  --  Par  la  réaction  générale  immé- 
diate qu’elle  provoque,  elle  donne  d’excellents 
effets  au  début, de  la  Grippe  et  de  Vlnfluensa. 

C.  BROMÉE  : Névroses,  Névralgies 
rebelles.  Etats  congestifs  du  cerveau. 

C.  IODÉE  : Névralgies  Rhumatismales,  Cons- 
titutionnelles ou  relevant  du  traitement  par  les 
lodiques.  — tJNE  CUILLERÉE  à SOUPE  à toute 
période  de  l'accès;  unes*,  au  besoin,  i/a  b.  après, 
uuc.  foubnier  pli"  de  P- cl.,  ex-i lit.  des  Hop., 
lit.  rue  de  Provence  [Ph . du  Printemps)  Paris  al  t.  pli1** 
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DIARRHÉE,  DYSENTERIE,  CHOLÉRINE 

Elixir  et  Gouttes  Pausodun 

Élixir  Parégorique  élliéré  salicylc.  (Parcg.  Dcslatiricrs.) 

Plus  ACTIF,  plus  SUR  que  les  Parégoriques, 
Clilorodines,  etc.,  des  diverses  pharmacopées. 

Ne  présente  aucun  danger  dans  son  emploi, 
réussit  merveilleusement  contre  la  Diarrhée 
des  Colonies. 

La  dose  est  de  XX  gouttes  Pausodun  ou  d’une 
cuillerée  à café  d’ Élixir.  Flacons  :5f.  & ii  f. 
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Typhus,  Malaria,  Fièvres  paludéennes. 

ANTIPALUDINE 
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i ou  2 cuillerées  à soupe  d’un  seul  trait  On  fait 
précéder  généralement  d’un  purgatif,  ou  de  pré- 
férence d’un  vomitif,  dont  l’effet  est  plus  rapide. 

Dans  les  cas  graves,  2 cuillerées  d’un  trait  et 
dès  que  l’accalmie  s’est  produite  (quelques  minutes  h peine) 
un  lavement  fortement  purgatif,  toute  action  sur 
la  voie  stomacale  étant  alors  impossible  et  inutile. 
On  renouvelle  la  dose  à prendre  en  5 ou  6 lois 
dans  les  24  heures,  concurremment  avec  le  sulfate 
de  Quinine,  les  Toniques,  les  Nervins,  etc.,  etc. 

Le  Flacon  ; r»  f v. 
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*LA  BOÜRBOÜLE* 


SODIÎCES  \ * 

Troi3  Établissements  balnéaires, 
Hydrothérapie  complète,  Salles  de  Vapeur,  d’inhalation, 
de  Pulvérisation  et  de  Douches. 


ANÉMIE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  LA  PEAU  ET  DES  OS 
VOIES  RESPIRATOIRES,  FIÈVRES,  RHUMATISMES,  DIABÈTE 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  PHARMACIENS 

/S////SS///S/S//S//A 

Saison  thermale  du  25  mai  au  30  septembre 
SIÈGE  SOCIAL  et  DIRECTION  : 30,  rue  Saint-Georges,  PARIS 


PERRIÈRE 


DRAGÉES  DEMAZIÉBE 

CASCARA  SACHA DA 

Dosées  à 125  milligrammes  de  poudre 

Véritable  spécifique  de  la  Constipation  habituelle. 
F*i'ix  : 3 francs  le  flacon 

IODURE  DE  FER  ET  CASCARA 

10  centigramme»  d’Iodure.  — 3 centigrammes  de  Casrara 

Le  plus  actif  des  Ferrugineux.  — Pas  de  constipation. 

Prix  - 2 francs  le  ilacon. 

I>  ÉPOT  GÉNÉRAL. 

Pharmacie  G.  DEMAZIÈRE,  71,  avenue  de  Villiers,  PARIS 

ECHANTILLONS  FRANCO  AUX  MEDECINS 
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! PARIS  S g ! 

\28,  Rue  Saint- Claude,  28 

I KT  TOUTES  PHARMACIES  __  1—3  1 
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ÇLYSOL 
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Q Le  plus  puissant  des  désinfectants  dérivés  du  Goudron.  Q 
il  Le  Seul  entièrement  soluble  dans  l’eau.  Il 


V Le  LYSOL  n’irrite  pas  la  peau  et  n’altère 
q pas  les  instruments. 

Il 

0 

II 
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LYSOL 

Breveté  S.  G XD . G. 
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il  Envoi  FRANCO  d’une  Brochure  complète  il 
y et  d’un  Flacon  d’échantillon  à MM.  les  Méde-  0 
ii  cins  qui  en  font  la  demande  à la  i! 

I Société  Française  du  LYSOL  “ 

24,  PLACE  VENDOME  — PARIS  9 
■=0000=0=000001 


1 ANEMIE,  ASTHME,  HERPETISME, 

J Fièvres  intermittentes,  Bronchites  chroniques 

• Granules  de  Fowler 

• du  Docteur  LEGROS 

^LICENCIÉES  SCIENCES,  LAURÉAT  des  HOPITAUX 
1 milligramme  d’Arsdnitc  de  potasse  par  Granule 

2 INAPPÉTENCE,  ATONIE  DE  L’ESTOMAC,  J 

J DISPEPSIE  FLATULENTE,  CONSTIPATION,  etc.  J 

J GRANULES  DE  BAUME  ! 

^ (Chaque  granule  correspond  à deux  gouttes  do  teinture;  fc 

2 PHARMACIE  FRANÇAISE  g 

2 1 et  3,  Place  de  la  République,  1 et  3 , PARIS  J 


I 


SI  AVAVAVA 


^ Récompenses  à tontes  les  Expositions.  Membre,  du  Jury.  ► 

► HORS  CONCOURS,  BARCELONE , /8SS.  ' J 

MÉDAILLE  O'OR,  PARIS,  I889.  ^ 

^ Maison.  AjNTCELIjNr  r 

<DESNOIX,  Suce  ? 

► 17 , Rue  Vieille-du-Temple,  PARIS  ^ 

^ T/ssus  Pharmaceutiques  ^ 

^ Nous  recommandons  d'une  façon  toute  spéciale  : ► 

► TOILE  vesicante  rose  desnoix 

a A la.  Gantharidine.  ^ 

. THAPSIA  DES  NOIX  (Marque  Gallien-Hippoerale)  ^ 

^ TOILE  VESICANTE  ( Formule  du  Codex)  ^ 
► MOUCHES  DË~MILAN  D.  CT~  4 
4 SPARADRAP  DES  HOPITAUX  y 

y Emplâtre  Antiphlogistique  ANCELIN  ^ 

◄ ONGUENTS,  EU  PLATRES,  POMMADES  ► 

► Huiles  médicinales,  Alcoolatures,  etc.  4 

f Pansement  Antiseptique \ 

Du  Docteur  LISTER,  d'Edimbourg-.  ^ 

M Colon  chirurnlcal.—  Coton  hydrophile  aseptique.  — Colon  W 

►”  antiseptique  a I lodofbrmc,  aux  acides  boriques,  phéniques,  saliey-  ta 
lique  au  thymol,  au  salol,  au  sublimé,  etc.  — Gaze  aseptique.  — M 
Gaze  antiseptique  a l'iodoforme,  aui  acides  borique,  salicylique,  ^ 

◄ au  thymol,  au  salol,  au  sublimé,  eic.  — Tubes  a drainage,  — k.  I 
Itondelles  boraciqucs.  — Bandes  diverses  aseptiques  ou  anti-  W 

► septiques.  — Maklntose.b.  — Protcctivc.—  Batiste  du  U Hillroth.  a 
— Soie  ronde  ou  pluie,  aseptique  ou  antiseptique.  — Lint  pur  ou  A 
boracique.  — Plumasseaux  remplaçant  les  éponges.  — Catgut.  ^ 

4 Crins  de  Florence, Étoupe  hydrophile,  Étoupe  antiseptique,  4 

► Charpie , Ramie,  Ouate  de  bols,  Ouate  de  tourbe,  Jute,  Taffetas  v 
chiffon,  Taffetas  gommé,  etc.  ^ 

◄ EN  PLUS  DES  ARTICLES  DE  PANSEMENT  CONNUS,  LA  MAISON  SE  A 
CHARGE  DE  PRÉPARER  SUR  COMMANDE,  TOUS  CEUX  QU  IL  PLAIRA  ^ 
y A MM-  LES  CHIRURGIENS  DE  LUI  DEMANDER  A 

^ ^ RENVOI  FRANCO  DU  PRIX-COURANT  ^ ^ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦J 

CRÉSYL-JEYESt 


L<‘  mriucui  iu'oiiiii'iui 
NI  TOXIQUE,  NI  CAUSTIQUE 


♦ 

♦ 


Adopté  par  les  Ecoles  nationales  vétérinaires  ♦ 
d’Alfort  et  de  Toulouse,  le  Muséum  d’Histoire  + 
naturelle,  le  Jardin  zoologique  d’ Acclimata-  ♦ 
tion  de  Paris,  la  Direction  générale  des  Postes  ♦ 
et  Télégraphes,  la  Préfecture  de  la  Seine,  la  X 
Préfecture  de  Police,  la  Pharmacie  centrale  ♦ 
des  Hôpitaux  militaires  ( Service  de  santé  de  ♦ 
l’armée),  par  les  Etablissements  hospitaliers,  X 
les  Municipalités,  Lycées,  Collèges,  Ecoles  ♦ 
communales  et  Ecoles  primaires  de  Paris  et  ♦ 
de  Province,  etc.,  etc.  X 

Envoi  GRATIS  et  FRANCO  du  Pros-i 
pectus  détaillé.  X 

Contenant  un  Extrait  des  principaux  Rapports  scientifiques  et  témoignages,  A 
ainsi  que  le  Uode  d'emploi  du  CRESYL-JEYES.  ^ 

Savon  Médicinal  ♦ 

0.  J.  10  P 100  ♦ 

Particulièrement  recommandé  à MM.  les  Médecins,  ► 
Chirurgiens,  Sages-Femmes,  X 

et  à toutes  les  personnes  appelées  à soigner  les  Malades.  ♦ 

. 2 **  ♦ 


La  Boîte  de  6 Savons. 
— 12  — . 


» 

» 


♦ 
♦ 
♦ 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


31,  Rue  des  Petites-Écuries,  PARIS 
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Sèche,  soluble,  blanche 
entièrement  assimilable 

TITRÉE  A 90  % 

Sans  odeur  et  à saveur  très  agréable 


Ce  produit  préparé  dans  le  vide,  représente 
Q exactement  10  fois  son  poids  de  viande  de 

• bœuf  débarrassée  de  tous  ses  déchets. 

A 11  est  de  beaucoup  supérieur  à tous  ses  simi- 

• laires  et  peut  être  pris  par  les  estomacs  les  plus 

• susceptibles. 

rt  La  Peptone  Cornélis  se  donne  de  préférence 
q dans  le  bouillon,  auquel  elle  ne  communique  au- 

0*  cun  goût.  Elle  peut  encore  parfaitement  être  prise 
dans  du  vin  d’Espagne,  du  champagne,  du  lait, 
q de  l’eau  sucrée,  etc. 

• Ne  se  vend  qu’en  flacons  dcssicaleurs  brevetés  qui 
Q en  assurent  la  conservation. 

q Prix  du  flacon  (verre  compris)  6 fr.  50 

® Le  Jeton  vide  esl  repris  an  Dépôt  général  pour  0 fr.75 

0 

• ENVOI  GRATIS  ET  FRANCO  D’ECHANTILLONS 


• Dépôt  général  pour  la  France  et  les  colonies: 

g Pllie  L.  MMffiU,  71,  Rue  nationale,  LILLE 
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Antipyrine  knorr”  p 

Fabriquée  à CREIL  (Oise).  S 

Spécifique  certain  des  Migraines  et  Névralgies. 


? 


SEUIL,  produit  expérimenté  par  les  sommités 
.médicales  du  Monde  entier,  ayant,  SEUL,  toutes  . 
les  garautics  de  pureté.  a 

L’ANTIPYRINE  DU  Dr  KNORR 

Se  trouve  daus  toutes  les  Pharmacies. 

Coniulter  le  médein  pour  les  doses  à prendre. 

LE  DERMATOL 

Fabriqué  à CREIL  (Oise) 

^ Un  succédané  de  VIodoforme. 

j Poudre  Insoluble,  Antiseptique,  Inodore  cl  énergiquement 

J CI  CATRISANTE 

Ne  pas  confondre  avec  les  sous-gallates  de 
bismuth  impurs  offerts  par  le  commerce. 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  PHARWl ACIES 

Anti-Goutteux 

A LA  PIPÉRAZINE 

(Marque  et  nom  déposés) 

Les  Médecins  ordonnent,  avec  le  plus  grand 
Succès,  à toutes  les  Personnes  souffrant  de 

la  GOUTTE  : 

L AKTI-GOUTTEUX  à la  PIPÉRAZINE 

Boire  une  bouteille  par  jour. Consulter  le  médecin  pour  la  durée  du  traitement. 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


< LANOLINE  LIEBHEICH 


SE  COMBINANT  AVEC  L'EAU 
NE  RANCISSANT  JAMAIS 
ABSOLUMENT  ASEPTIQUE.  STÉRILE 

Se  trouve  chez  tous  les  Pharmaciens.  ^ 


Seule  Graisse 


LANOLINE 

MARQUE  DEPOSEE 


vvv 


PHÉNOSALYL 

NOUVEL  ANTISEPTIQUE 

approuvé  par  l’AGADÉMlE  DE  MÉDECINE 
(Séance  «lu  20  Décembre  1802) 

Employé  dans  les  sei'vices  d' Accouchement  et  Hôpitaux  de  Paris 

LE  PHÉNOSALYL 

DÉPASSE  EN  FORCE  DÉSINFECTANTE  LES  AUTRES  ANTISEPTIQUES 

(Voyez  les  annales  do  l'institul  Pasteur,  vol.  VII). 

Il  n’est  pas  toxique  et  il  n’a  aucun,  effet  nuisible  sur 
les  objets  à désinfecter.  Il  s’émploie  en  solutions 
aqueuses  à 1/2  ou  1 pour  cent. 

ODEUR  AROMATIQUE 

Emploi  facile  et  exempt  de  dangers. 

Prix  : 1 a fr.  le  kilo 

SUFFISANT  POUR  l 30  LITRES  DE  SOLUTION 

Vente  en  gros  à la  Pharmacie  centrale  de  France. 


Cachets  de  TW 


contre  la 


CONSTIPATION  HABITUELLE 


A la  dose  d’un  ou  deux  au  moment  des  repas,  ils  procurent 
une  selle  aisée  sans  coliques.  — Pris  pendant  quelques  jours, 
toujours  au  même  repas,  ils  habituent  l'intestin  à fonctionner 
naturellement  et  à la  même  heure. 


« La  Leptandrine  exerce  une  action  manifeste  sur  les  follicules 
muciparcs  des  intestins  et  j’ai  pu  constater  scs  bons  effets  dans  un  grand 
nombre  de  cas  de  constipation  chronique». 

(Dr  Dutcher). 

« La  Leptandrine  excite  légèrement  le  foie  et  sollicite  la  sécrétion 
biliaire,  sans  produire  de  véritable  purgation,  elle  est  simplement 
laxative  ». 

(Dr  Gubler). 


EVR  ALGIES 


itl i f/i-ii  ines 

Crampes  d'Emomac 

Hystérie 

toutes  les  Maladies  nerveuses  sont 
guéries  en  moins  d’une  heure  par  les 

PILULES  ANTI-NÉVRALGIQUES 

du  Docteur  CKONIER. 

Botte  : 3 francs.  — Envoi  franco. 
Paris,  Pharmacie  ROBIQUET,  23,  Rne  de  la  Monnaie 
ET  TOUTES  BONNES  PHARMACIES 


Vin  Girard 

DE  LA  CROIX  DE  GENÈVE 

Vin  Ioào-tanniqne  Phosphaté 
SUCCÉDANÉ  DE  L’HUILE  DE  FOIE  DE  MORUE 


Le  VIN  GIRARD,  rigoureusement 
dosé,  contient  par  verre  à madère  : 


Iode 0 gr.  0*5  milligr. 

Tamiin 0 gr.  50  centigr. 


Laclo-phospbate  de  chaux.  0 gr.  TS  ceuligr. 

Le  VIN  GIRARD,  outre  les  éléments  consti- 
tutifs de  l'huile  de  foie  de  morue , renferme  les 
principes  de  substances  toniques  et  apéritives 
qui  stimulent  les  fonctions  de  l’appareil  digestif. 

Maladies  de  poitrine,  Engorgements  gan- 
glionnaires, Cachexies,  Déviations,  Rhumatis- 
mes, Convalescences,  Asthmes,  Catarrhes, 
Bronchites,  Affections  cardiaques,  Albuminurie, 
Accidents  tertiaires  spécifiques  et  toutes  affec- 
tions ayant  pour  cause  la  faiblesse  générale  et 
l’anémie. 

DOSE  : 3 verres  à madère  par  jour,  avant  ou  après  le  repas. 

LE  SIROP  GIRARD  JOUIT  DES  MÊMES  PROPRIÉTÉS 
ET  POSSÈDE  LES  MÊMES  ÉLÉMENTS 
Le  Flacon  : ^ fr. 

A.  GIRAUD,  142,  boulevard  Saint-Germain,  PARIS 

GROS  : 17,  r.  de  Tournon  et  22,  r.  de  Condè,  Paris 


Anémie,  Chlorose,  Epuisement,  ÀITaihlissemenl  général. 

HÉMOGLOBINE  SOLUBLE 

de  V.  DESCHIENS 

PRINCIPE  FERRUGINEUX  NATUREL 
RÉPARATEUR  DES  GLOBULES  DU  SANG 

SIROP  DRAGÉES,  VIN,  préparés  par  ADRIAN  et  Cie 

O & 1 1 , Rue  de  la  Perle.  — PARIS 

Alimentation  des  Malades  et  des  Convalescents 

PARLA  Poudre  de  Bifteck  ET  PAR  LA  H 

POUDRE  DE  VIANDE  adrian 

Les  seules  bien  digérées  et  supportées  longtemps 
par  les  malades. 

DYSPEPSIES  MONIQUE  S 
COLIQUES  HÉPATHIQUES  & NÉPHRÉTIQUES 

la  QUASSINE  ADRIAN 

Excite  l’appétit  et  développe  les  forces 

DRAGÉES  dosées  à 2ü  milligr.  Quassine  amorphe. 
GRANULES  dosés  à 2 milligr.  Quassine  cristallisée. 


CAPSULES  DE 

TERPINOL  ADRIAN 

ÉLIXIR  ET  PILULES  DE  TERPINE  ADRIAN 

Diurétique  puissant,  modificateur  des  sécrétions 
catarrhales. 

MALADIES  DES  VOIES  RESPIRATOIRES  ET  GÉNITO-URINAIRES 
Dans  toutes  les  Pharmacies. 

Vente  en  gros  : 9<fc  1 1,  rue  do  la  Perle,  Paris. 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

^ PLEURÉSIE  d’Origine  tvitoercviletase  Ç 

■ BRONCHITES  AIGU  ES  et  CH  RON IQU  ES  ■ 

j Dilatation  des  Bronches,  Bronchorrhée  j 

■ G Ai  A COL  iodo formé  Sérafon  ■ 

■ 

diiïi'Ol-EuealypKil  loMormé  Sérafon  5 

En  CAPSULHS  pour-  l’usatre  interne.  j 
En  SOLUTIONS  pour  injections  hypodermiques,  g 

Préparation  et  vente  en  cros  : Mon  ADRIAN  2 
et  Ci-,  PARIS.  Ç 

Affections  Cardiaques  ■ 

■ PALPITATIONS,  INSUFFISANCES,  RÉTRÉCISSEMENTS 

4 I>VSI*\ÉES.  11YDHOPIS1ES,  etc.  * 

♦ SIROP  ET  PILULES  5 

* de  Convallamarine  * 

l LANGLEBERT  * 

Z Expérimentés  et  prescrits  dans  les  HOPITAUX 
" civüs  et  militaires. 

5 Pli"'  lAMEMKT  Paris 

GRANULES  DE  CONVALLAMARINE  LANGLEBERT  S 

1 VÉSICATOIRE  LIQUIDE  2 

| BIDET  | 

■ Employé  dans  les  hôpitaux.  J 

■ Propreté , Effet  certain , ■ 

2 Application  facile. 

PAS  D 'ACCIDENTS  CAN  T H ARI  01 E N S ♦ 

Dans  la  Médecine  des  Enfants,  le  vésicatoire  9 
liquide  de  BIDET  est  d’une  incontestable  utilité.  g 

_ VENTE  EN  GROS  9,  rue  de  la  Perle.  2 


AFFECTIONS 


Du  Cœur  et  de  la  Respiration 


VIN  CARDIAQUE  ou  D"  SAISON 


(Spartéïne,  Coavallamarine  & Ioàure  de  potassium) 


Adultes  : 2 cuillerées  à soupe  mntin  et  soir. 
Enfants  : 2 cuillerées  à café  malin  et  soir. 


SIROP  HÉMOSTATIQUE 


AU  SUC  D’ORTIE 

Curatif  et  préventif  des  Hémorrhagies,  Pertes. 
Crachements  de  sang,  Saignements  de  nez, 
Hémorrhagies  intestinales. 


COLIQUES  HÉPATIQUES 

COLIQUES  NEPHRETIQUES 

COLIQUES  UTÉRINES 


CAPSULES  BRUEL 


d’ÉTUEK  AM  VL  VALÉKIANIQUE 

Spécifique  des  maladies  nerveuses  en  général, 
puissant  et  le  plus  iû  offensif  des  cannants  et 


Capsules  d’essence  de  Santal  pure 
et  de  Cainphi'e. 

Ces  capsules  réunissent,  on  une  seule  préparation, 
i l'effet  spécifique  de  l'essence  de  Santal  pure  et  1 ac- 
i lion  sédative  si  marquée  du  camphre  sur  les  organes 
| génito-urinaires. 


doses  : 


« Le  sue  d'ortie  est  le  remède  le  plus  certain  j 
contre  l'hémoptvsic  et  toute»  les  hémorrhagies.»  j 
llr  CuOUEI. 


cLe  l»ÉKEAU 


antispasmodiques. 


SULFURINE  LANGL^BERT 

BAIN  SULFUREUX  SANS  ODEUR 

Le  Bain  de  sulfurine  asit  connue  le-;  bnuis  sul- 
fureux ur-lm  lires  «lits  <1  • llar ègi>,  eo u t r« ■ Us  Affec- 
t'ons  de  la  Peau,  la  Chlorose,  l'Anèroie,  le,^ 
Rhumatismes,  In  Goutte.  etc. 

S'agoni  aucune  odeur  et  ri  altérant  y as  tes  métaux 
ni  les  peintures,  il  peut  être  prit  CHEZ  SOI  et  dans 
toutes  es/Xci's  de  baignoires. 

VERTE  EH  GROS  : 9,  rue  de  la  Perle,  PA3IS 


Â1p,ef  HYPNAL  BONNET 

( U(  i.NOf  : H LOH  AL  A N HP  V B IN e) 

L’Hypnal  Bonnet  représente  mie  heureuse  associa- 
tion des  propriétés  thérapeutiques  Pieu  connues  «lu 
Ch  (oral  • t de  lauüpyriue,  sans  en  avoir  Us  iuçonvé- 
uieufs. 

L’Hypual  n’a  pas  d’odeur,  sa  solution  n’a  pas  de 
polit,  ou  à peine  mie  saveur  légèrement  amère. 


CONSTIPATION 


S0U0- GLYCERINE 

KHI  \\l> 


AGENT  EXCITO-MOTEUR  DE  L’INTESTIN 

Il etü plaçant  les  laveuieuts  et  les  purgations.  Agit 
ni'  canifpieiiHut,  à cause  de  sa  forme.  <?t,  de  sa 
consistance,  en  sollicitant  tes  contractions  natu- 
relles de  î'uiSesliu,  chez  le.®  pmsonnes  qui  soutirent 
do  fissures  ouates,  lYltétn/trrhdidea,  chez  les  en- 
fants, 1rs  femmes  enceintes. 

BOITES  PC  10  SUPPOSITOIRES  POUR  ADULTES  ET  POUR  ESTANTS 

EUCALYPTÉOL  ANTHOINE 

ANTISEPTIQUE  et  DÉSINFECTANT  énergique,  l'Euca- 
lyptèol  guérit  rapidement  les  ttllVelious  micro- 
l>|*ijucis  du  tube  digfstif,  lis  Diarrhées,  raison- 
mere  ou  chronique,  lu  Diarrhée  verte  des 
♦ niants,  la  Cholérne;  il  rond  h-s  plus  gramls 
servici  - dm» s la  Fièvre  typhoïde  — Guèrij,  repi 
dénient  Rhumes,  Bronchites,  Grippe  ou  Influents. 

Se  vend  sous  formes  de  OajGÉES  4tfe  SACCNAR0/.E 


\ 


% 


